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Je dédie ce livre, mon premier, à la douce 
mémoire des miens 

et de tous ceux qui dorment 
au cimetière de ma paroisse. 

"Silence, il n'est pas mort, . . 
II ne fait que dormir 
II se réveillera de nouveau 
au dernier jour." 

(Shelley 



A V E R T I S S E M E N ' T  

Ce travail n'est .ni complet ni parfait. Des 

erreurs ont pu s'y glisser, soit dans les dates 

soit dans les noms. On rendrait service à la 

petite histoire et à l'auteur en lui faisant parve- 

nir tout renseignement et en lui signalant des 

corrections s'il y a lieu. 

A. G. 

Rimouski 4 août 1945. 
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LETTRE DE SON EXiCELLlENCE MGR COURCHECINE, 
.Evêque de Rimouski. 

Evêché de Rimouski, IF! 26 ju i l le t  1945. 

M o n  cher fils, 

On vous a pressé de f in i r  votre monographie a f in  d'en l i -  
vrer le  texte au publ ic à la vei l le d u  congrès eucharistique ré- 
gional qui se tiendra à Matane d u  22 au  26 d u  mois d'aoùt pro- 
chain. Je n'ai pas encore p u  l i re votre ouvrage e t  ces lignes ne 
peuvent ê t re  une préface. Quelqu'un qui a lu vos bonnes feui l -  
les, m'a pour tant  donné sur cet te  Histoire de Matane une  ap- 
préciation assez autorisée pour m e  permet t re  de vous présenter 
aux lecteurs du  "Matanais" e t  des autres parties d u  diocèse. 

- I ls jugeront eux-mêmes du contenu de ce nouveau livre. j e  
ne veux ic i  qu'exprimer mes fél ic i tat ions à la paroisse, qu i  
t rouve en l'un de ses f i ls l'historiographe p r ê t  à lu i  présenter le 
tableau de son passé, tou t  juste au moment  o ù  de grandes fêtes 
eucharistiques von t  célébrer le  centenaire de l'arrivée du pre- 
mier  curé. 

II m e  semble que voilà un exemple à suivre, à mesure-que 
les centenaires von t  se succéder dans not re  jeune région. II 
est bon  que chaque génération sache ce  qui lui a préparé son 
héritage. Nous nous efforçons tous de promouvoir  I 'éducation 
populaire. L'un des éléments de I 'éducation des adultes, qu i  
do i t  nous préoccuper autant  que celle de la première jeunesse, 
est la connaissance de l 'histoire de la région o ù  l 'on vi t .  

Je ne crois pas me tromper en  émet tant  l 'opinion que si  
deux périodes de guerre en un quar t  de  siècle peuvent étendre 
les horizons de no t re  géographie, il se peu t  que  la psychologie 



d'un deuxième après guerre soi t  opprimée par le poids d'une 
l i t térature, spéciale, e t  d 'une propagande qu i  va avoir besoin 
de durer, à tel po in t  que I'âme populaire en  soi t  réduite à 
l 'oubli d'un passé plus lointain. Vo i t -on  assez le  danger d'une 
poussée de champignons ? C'est la comparaison qu i  v ient  à l'es: 
p r i t  quand on regarde la Pet i te bourgeoisie prendre goût à des 
ins.itutions qui n ' on t  aucun t ra i t  intel lectuel  e t  moral que l 'on 
pl-iisse rapprocher de nos origines e t  de nos développements enb 
tou t  ordre de choses. 

Vo t re  ouvrage est de ceux qui veulent aider I'âme de no t re  
peuple à ne pas laisser moralement se dessécher ses racines. 

A ce seul t i t re  il devra se trouver ent re  les mains des 
éducateurs, en  premier lieu, des parents. 

Mes félicitations von t  donc à la paroisse de Matane, e t  
à vous qui, malgré le surcroît d'ouvrage que vous aura imposé 
l 'évolution rapide de votre Ecole d 'Ar ts  e t  Mét iers,  avez trouvé 
le temps d'ériger à votre paroisse natale u n  premier monument  
de la piété f i l ia le la plus louable : l 'histoire de ses premiers 
siècles de vie. 

Je souhaite donc que d'autres s'empressent d'amasser les 
matériaux de futures monographies. Et, qu i  sai t  ? peut -ê t re  
qu'en tai l lant votre p lume vous aurez trouvé un nouveau champ 
d'apostolat. Habi tué à parler avec chaleur e t  v ie dans la pré- 
dication, aux cercles d'études e t  dans les fêtes civiques, qu i  
empêcherait votre matur i té  sacerdotale, après ce t  essai, de 
vouloir continuer d'atteindre les intelligences e t  les coeurs par 
l'apostolat de la parole écrite ? II n ' y  aura toujours qu'à louer 
de si nobles projets. 

Tou t  dévoué en  N.S., 

t Georges Courchesne, 

év. de Rimouski. 

M. l'abbé Anto ine Cagnon 
directeur d'e I Ecole d 'Ar ts  e t  Métiers, Rimouski, 



,'HONORABLE ONESIME CACNON, 
iR PROVINCIAL ET DEPUTE DE MATANE 

Monsieur I'abbé Anto ine Gagnon, directeur, 

Ecole des A r t s  e t  Métiers, 

RIMOUSKI,  P. Q. 

Cher monsieùr I'abbé, 

Vous of f rez à tous ceux qu i  a iment  la Gaspésie un travail 
auquel vous avez consacré plusieurs années de recherches, u n  
travail où  vos belles qualités d'écrivain e t  de patr iote trouvent 
leur plein épanouissement. 

Vous avez voulu combler un v ide ; vous avez vou lu  d i re  à 
vos compatriotes d u  comté de Matane t o u t  l ' in térêt  histor ique 
de leur pet i te  patrie. No t re  pays a été le théâtre de t an t  d'é- 
vénements, que nous sommes parfois enclins à oubl ier I ' inté- 
ressante histoire de chacune de ses régions. Nous nous con- 
tentons trop souyent de retenir  les dates importantes, e t  nous 
oublions d e  nous renseigner sur la v ie  de  nos ancêtres, sur leur 
labeur quot idien pour ouvr ir  A la civi l isation e t  au  progrès mo-  
derne chacune des régions de  not re  province. D'ailleurs, I'his- 
to i re  est le genre l i t téraire qui exige l e  concours du p lus grand 
nombre d'intelligences. L e  grand histor ien est celui  qu i   OS- 
sède de belles qualités l i t téraires e t  réalise la synthèse de t ou t  
ce que la sc ieme historique peu t  lui apporter. Cette,science 
historique, elle est éparse dans les archives, dans les documents 
publics, dans les monographies, dans I 'histoire de certains hom-  
mes e t  de certaines régions. 

Vous apportez à l 'histoire une cont r ibut ion importante, 
une cont r ibut ion qui servira aux historiens de demain e t  les 
aidera à étudier l 'évolution de  l 'une des régions les plus p i t to -  
resques de not re  province. 

. Matane, pays de brume e t  de soleil, comme vous le  di tes 
. si bien, est pour mo i  une min ia ture de tou te  ma province. C'est 

Un pays où  l 'on rencontre le brave type du cult ivateur, le colon 



courageux, le pêcheur audacieux. C'esf un pays o ù  des hom- 
mes consacrent leurs talents à I'avancemen t d u  commerce e t  
de l'industrie. C'est u n  pays où  de vieilles paroissrsi florissan- 
tes touchent de jeunes paroisses fondées en pays neuf. 

I I  y a une dizaine d'années, la plus grande part ie de no t re  
province connaissait mal la Gaspésie. On savait que 
c'était u n  pays pittoresque, mais o n  savait également que c'é- 
ta i t  une terre de misère. La misère n'est pas ent ièrement dis- 
parue; elle est moins grande, parce que la Gaspésie commence 
à prendre connaissance de ses valeurs économiques, de son 
énorme potent iel  de ressources. 

La Gaspésie e t  le comté de Matane en  part icul ier pren- 
nen t  leur place au  soleil e t  vous avez compris que pour aider 
à leur developpement vous deviez raconter à vos compatriotes 
l'histoire de leurs ancêtres. Vous les aidez ainsi à mieux se Pen- 
cher sur leur passé, a f i n  de  les m ieux  aider à regarder l'avenir. 

Vous êtes certainement b ien inspiré de terminer votre 
monographie sur des visions d'avenir. Je souhaite ardemment 
voir  le jour où  le comté de Matar ie e t  toute la Gasp.6sie sau- 
raient prof i ter  dans toute la mesure du possible, de  t ou t  le 
potent iel  de la richesse .que la Providence leur a donnée. Je 
souhaite le développement de son industr ie touristique, le dé- 
veloppement de son industrie minière, t ou t  comme je souhaite 
à l 'agriculture e t  aux pêcheries des progrès plus considérables 
que ceux enregistrés au cours de la dernière décade. 
' 

Ce sont là, à mon  avis, les résultats d'un patr iot isme éclai- 
ré. C'est d u  régionalisme, mais d u  meil leur, parce qu'en con- 
tr ibuant à la prospérité d 'une région, nous isontribuons par le 
fa i t  même à la prospérité de toute la province. 

La publication de votre monographie sur la v i l le e t  le comté 
de M î t a n e  est el le-même u n  événement impor tant  dans I'his- 
toire d~ la Gaspésie, parce que ce t te  publ icat ion aidera nos com-  
patriotes à prendre dans le  passé des exemples de courage. qu i  
leur permet t ront  de faire face aux tâches importantes de l'a- 
venir. 

Permettez-moi de vous en  fél ic i ter b ien  sincèrement. Je 
souhaite que votre ouvrage connaisse une large di f fusion dans 
t ou t  le comté e t  dans toute la Gaspésie. j e  sais que tous ceux 
qu i  le l i ront  seront plus f iers de  leur région. 

Recevez, cher monsieur l'abbé, l'assurance de mes mei l -  
leurs sentiments e t  croyez-moi, 

:, 3 août 

Vo t re  t ou t  dévoué, 

O. Cagnon. 
Québec 



La nature de ce travail exige de nombreuses référent 
soit à des auteurs, soit à des entrevues. Pour f ins d'abrél 
tion, je les signalerai souvent'par un simple numéro te l  qu' 
posé ic i  dans la bibliographie. 
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PAYS DE BRUMES D'E SOLEIL ET DE VISIONS 

U N  M O T  DE L 'AUTEUR 

"Vous le savez, Seigneur. si ce monde m'enchante. 
"Et si de mon pays Je vante la beaute 
<'Au fond, ce n'est aile voiis, c'esi, vdus siul que je chante. 
"Puisque tout l'unitérs vient de votre bont6". 

(Blanche Lamontagnel 

C'est une simple petite fresque de mon  coin de pays que 
j'ai voulu faire, mais avec amour. Fresque aux tons sombres 
puis aux tons chauds e t  clairs selon qu'il s'agira de traduire 
la trame des anciens perdus dans les BRUMES d u  passé, o u  les 
faits mieux connus e t  réalisés a u  grand SOLEIL d u  présent. 

Hélas, de I'histoire des premiers temps, nous n'avons 
guère que des débris, que quelques lambeaux décolorés, quel- 
ques fragments épars. C'est, comme les vieilles coques de 
navires naufragés dans les brumes d u  Golfe e t  que l 'on trou- 
vai t  si fréquemment autrefois sur nos rivages, même encore 
lorsque j'étais petit. Nul cependant n'en pouvait raconter a u  
long la tr iste histoire e t  souvent même o n  n e  pouvait y attacher 
un nom. 

Pourtant I'histoire locale, c'est celle de la construction du 
nid, de  la maison, de la mise en  culture des champs. des origines 
de la paroisse o ù  nous avons vécu e t  que nous on t  préparés 
dans leurs labeurs. leurs joies e t  leurs chagrins toute cette 
myriade d'êtres disparus qui n'ont laissé le plus souvent 
qu'un n o m  inscrit dans les registres paroissiaux ou  sur les pierres 
tombées au cimetière. 

La tâche de  l'historien, c'est de  "ramener un rayon de  
lumière sur cette foule que l 'ombre a recouverte e t  qu i  semble 
être descendue pour toujours dans les profondeurs de I'ou- 
bli". (Taine).  



Elle sera bien incomplète, mon histoire. Heureux, tou- 
tefois, si elle peut tirer de cet oubli quelque chose de I'inté- 
ressant passé, et raviver chez mes compatriotes la flamme du 
souvenir, puis l'amour des anciens et d u  cher pays qu'ils nous 
ont laissé. 

II importe cependant de préciser dès maintenant que je 
n'ai nullement l'intention dans cette monographie de Matane. 
de faire la description géographique de toutes les parties du 
comté du  même nom, encore moins de faire l'histoire de cha- 
cune des paroisses qui le composent. Je me contenterai de 
couvrir à grands traits le territoire desservi par les premiers 
missionnaires et curés résidents de Matane, à savoir de la 
rivière Tartigou à Sainte-Anne-des-Monts. Et l A  encore, j'aban- 
donnerai, si ce n'est pour quelques détails en passant, chaque 
paroisse au fur  et à mesure qu'elles se détacheront de la pa- 
roisse-mère. 

Enfin comme conclusion de cette monographie. j'esquisserai 
brièvement, sous forme de VISIONS, des projets d'avenir pour 

, Matane, puis je ferai des suggestions qui  me sembleront A 
propos. 



CHAPITRE I l  

iENTATlON DE MATANE 

"Enlln voilh pour moi ce petlt coin de terre 
"Dont le charme jamais en l'âme ne s'alt*::. 
"Terre aux bleus horlzons de sourire 

(M. JosC Marsile. c.k.;.j 

de Sain 
-- --*:A- 

en bas 
.-+:P. .ILA. 

Sur la rive sud t-Laurent, à 240 mil les de 
Québec, se trouve urit. pt.iiie v i l le  qui n'a r ien de p b ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ = i e -  
ment  remarquable au premier abord si ce n'est l'amour tenace 
que ses habitants lu i  portent e t  qu i  s'appelle Matane. 

Pour y arriver, e n  descendant par la grande route qui 
ceinture la Péninsule Gaspésienne, o n  a tou t  d'abord traversé 
la rivière M i t i s  ou  Mét is  e t  fa i t  son entrée dans la Péninsule ( 1  ) 
Cette rivière, en effet ,  en constitue la borne naturelle a u  nord- 
ouest. Puis toujours en descendant, on  chemine mi l le  après 
mi l le  entre le f leuve sur la gauche, e t  des champs en  culture 
sur la droite. On traverse à tour  de rôle la grande station bal- 
néaire de Métis.Beach, le village des Boules, celui  de   aie-des- 
Sables, la rivière Tartigou, la rivière Blanche (Saint-Ulr ic) et 
son village tout  du long, puis à une route appelée communé- 
ment  route Athanase, on  entre dans la paroisse de Matane. 
La Grande Anse devant nous se courbe pour saluer. C'est la 
vraie nature Gaspésienne que I'on flaire. C'est l'espace im- 
mense, la mer e t  ses senteurs salées de varech que I'on respire 
à pleins poumons. I I  ne manque plus que l 'alt i tude des mon- 
tagnes en bordure de  l'eau. A l 'autre bout de l'Anse, on côtoye 
une longue suite de  maisonnettes au  bord d u  coteau. C'est 
Matane-sur-Mer e t  ses chalets d'été au  bou t  du "Portage" 
comme les gens on t  gardé des temps anciens . . . l'habitude 
de dire. Puis on s'engage à travers ce bois composé d'épinettes 
e t  de sapins en rangs b ien serrés à peine garnis ic i  e t  là  d 'un  
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bouleau ou  d'autres essences à feuilles. Et, sans que I 'on s'en 
soit t rop rendu compte, la terrasse s'est élevée, mais c'est pour 
m;eux nous permettre, à la sortie du bois, de revoir du haut  
d'une falaise maintenant d'environ 70 pieds la mer dans toute sa 
grandeur. Immensité tantôt monotone, grise ou  rageuse dans 
la brume e t  sous leS.grands vents; tantôt admirable sous la brise 
dans la suite ininterrompue de ses petites vagues dont la crête 
d'écume s'argente au soleil; tantôt enfin, nappe d'huile aux 
reflets bleu-sombre e t  qui s'étend jusqu'à la ligne d'un autre 
bleu que forment les Laurentides sur la rive nord. 

Entre nous e t  l'autre rive il y a 28 milles. Si I'on regarde 
attentivement, o n  s'aperçoit que là bas cette ligne bleue se 
perd tout  à coup dans la mer. C'est la Pointe des Monts au 
delà de la4uelle le fleuve devient une mer de  70 milles de  
largeur. C'est le commencement du Golfe. 

Bien vi te maintenant la falaise ou  le coteau sur lequel nous 
cheminions s'arrête e t  la route tombe dans un vallon de forme 

.ovale. Matane est là, v i l le de bois, v i l le frileuse e t  craintive 
des assauts de la vague e t  des brumes trop fréquentes. On a 
presque délaissé la rive du fleuve e t  les centaines d'habitations, 
en rangs bien serrés, sont blotties tout  au fond du vallon. De  
chaque côté à l'est e t  à l'ouest, un mince cordon de coteaux 
en  forme de fer à cheval fai t  autour de la vi l le un rempart. 
Matane est bâtie sur les deux berges de la rivière du même 
nom dont elle est ornée comme d'un ruban, e t  s'étend des 
rives de la rivière jusqu'aux bords des coteaux d'alentour. 
Entre les crampons du fer  à cheval, c'est la trouée sur le  
large, sur la mer. Au centre de cette trouée, cependant, il 
y a un monticule appelé Cap des Pilotes et, qui de  la mer, 
dissimule en  grande partie la ville. 

Vue  des coteaux qui  l'entourent, Matane est dominée 
par la tour massive de sa grande église fai te de belles pierres 
de granit aux teintes très variées e t  cueillies sur le rivage o u  
dans les champs. Des nuages de fum6e 'mon& constamment 
des grandes scieries e t  de la ceinture de petites usines. A 
l'arrière-plan, des collines cultivées s'échelonnent en  terrasses 
successives et une montagne encore b ien boisée fa i t  un fond 
de tableau aux couleurs sombres et quelque peu mélancolique. 
En bordure du fleuve la grève de sable gris bleuâtre coupée par 
les deux grandes jetées, qui bordent la sortie de la rivière e t  
l'entrée d u  havre, s'en va en courant devant nous. Déjà dans 
le lointain, I'on aperçoit la véritable Côte Gaspésienne plus 
élevée e t  plus accidentée, 
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En descendant du coteau de l'ouest, nous prenons tout  de 
suite la grande rue aux larges pavés de ciment.  A gauche quel- 
ques belles constructions en  brique, entre autres I 'hôpital du 
Saint-Rédempteur. A droite deux postes d'essence - ne 
sommes-nous pas en pays moderne ? - forment les coins d'une 
autre rue, qui prenant à angle droit, s'en va dans la direct ion 

/ de  la gare. 

Nous n'avons pas encore at te in t  les rangées serrées des 
maisons. Nous longeons les grands champs qui restent de  
l'ancien domaine des seigneurs e t  qui gardent aux portes de 
la vi l le u n  reste de saveur champêtre. En été naturellement, 
de belles vaches, avec des clochettes au  cou, y paissent à leur 
aise, e t  la brise quand elle vient d u  sud, nous accueille parfois 
avec des parfums de trèf le ou  des senteurs de foin. 

La vil le est construite e n  fonct ion de  la rivière. La rue 
principale, qu i  d'abord longeait le fleuve, a fa i t  une courbe 
lente près des quais pour courir ensuite parallèle à la rivière. 
Une autre artère principale fa i t  de méme sur la rive opposée. 
Tout un réseau de rues transversales viennent jeter dans ces 
deux grandes artères le va et v ient de la ville, ce qui crée une 
circulation très intense e t  qui ne manque pas d'impressionner 
le visiteur. 

La vi l le possède quelques beaux édifices en  brique, les 
uns assez considérables. C'est le collège des Frères, le Couvent9 
I'kcole d'Amours, l'hôpital, le palais de justice, des hôtels, des 
banques, des magasins, etc. Puis il y a des paquets de maisons 
en  bois pour la plupart, quelques-unes spacieuses e t  très belles. 
l'ensemble modeste et confortable et ne connaissant pas plus 
la riche opulence que la pauvre misère. 

Si la.vi l le est assez grande pour être frémissante d'activité 
à certaines heures d u  jour, elle est aussi assez pet i te pour 
garder encore des airs de campagne. 

C'est une vi l le aux jolies f i l les e t  aux beaux garçons. .Or, 
peut .les voir, les beaux soirs entre sept e t  d i x  heures, se baladel 
en  un f lo t  cont inu des deux côtés de la grande rue. Passée 
cette heure cependant, comme à peu près tous.doivent  tra- 
vailler le lendemain, chacun entre chez-soi e t  la pet i te vi l le 
s'endort bercée par le bruit de  la chute o u  le chant tr iste des 
vagues selon -que le vent vient d 'un côté ou  de l'autre. 

En mars avr i l  o u  mai, un beau spectacle matanais, c'est 

(é retour des chantiers. Comme ils sont vigoureux e t  fiers ces 
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gaillards en bottes e t  en  "makinas" a u  sortir des bois, à la  
descente de la "drave", ou  à l'arrivée d u  Nord. I ls s'en vont  
d 'un  pas ferme s'acheter des hardes pour se mettre en  neuf 
des pieds à la tête. Puis,comme elle est apparente aussi la 
gaieté des mamans dont  "le vieux" est de  retour. Avec le  
papa et souvent quelques enfants, elles vont aux magasins 
refaire la garde-robe qui  a souffert  de l'absence du 'porte-mon- 
naie d u  mari durant les longs mois ,d'éloignement. On se 
rencontre sur les rues tout  joyeux; on  se salue aimablement, 
même si c'est sur un ton  rude; o n  est content de se revoir e t  
d u  retour, et, souvent, o n  le souligne par de bruyants éclats 
de rire. 

Les filles; elles, sont aux fenêtres. Elles attendent e t  
guettent a f in  de voir passer le cavalier, puis elles pensent à 
s'endimancher pour la veillée. Les beaux gars des paroisses 
d'alentour, eux se hâtent d'aller à leurs emplettes e t  de  passer 
chez le barbier s'y faire faire une toilette générale a f in  de part i r  
pas trop tard pour chez-eux. Partout, o n  sent qu ' i l  y a des 
coeurs dans la joie. C'est u n  retour des beaux jours comme 
dans la chanson que chantait invariablement à tue-tête, M a -  
thilde, alors qu'elle était en  service chez mon  père: 

"Ecoute la belle 
Cet oiseau fidèle 
Qui chante toujours 
Le retour des beaux jours. 
I I  disent que pour plaire 
Dieu m i t  sur la terre 
Des coeurs pour aimer 
Et des fleurs pour charmer". (Elle prononçait chermél 

De mai à novembre* c'est le b ru i t  s i f f lant  des scies mordant 
le bois vert dans les grandes scieries, qui souligne l 'activité de  
l'endroit. 

Et en f in  Matane a -es senteurs. C'est Napoléon 
Bonaparte exilé à Sainte-Hélène e t  rêvant de son île natale de 
Corse qu i  disait: "Je la reconnaîtrais les yeux fermés. à son 
odeur". Tout  Matanais reconnaîtrait bien aussi, j 'en suis sûr. 
en longeant les nombreuses cours à bois, qu i  s'étalent u n  peu 
trop partout, à la bonne senteur des bois fraîchement sciés, au 
par fum désinfectant du cèdre mélangé à l'arôme des résineux, 
la senteur de son pays. 

"Nous connaissons peut être, mais nous ne  nous 
sommes pas )uvent arrêtés à sentir la beau- assez sc 

des chos t é  aimable ( 
9 l ;es qu i  nous entourent . . 
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CEOCRAPH l E E T  TOPOCRAPH l E 

"Dieu a fait la Gaspésie . amic du rdve et  de la 
poésie . . . Il a ciselé so8'ci)tes avec art. taille hardi- 
ment ses pentes abruptes ct ses caps terriiiants. dispos6 
avec symétrie ses collines, ses vallees, ses lacs et 
ses riviércs". 

("En Gaspésie" - G. A. La Vallée) 

Vi l le  de la province de Québec, sise aux bords du Saint- 
Laurent A I'entrée nord de la Gaspésie, Matane fai t  partie du 
distr ict  judiciaire de Rimouski e t  du diocèse du même nom. 
Elle est le chef- l ieu d u  comté de Matane tant  au  fédéral qu'au 
provincial. 

La péninsule gaspésienne est bornée au nord-ouest par le 
fleuve Saint-Laurent, a u  nord-est par le golfe, au sud-est par 
la Baie des Chaleurs, enf in  au sud-ouest elle est naturellement 
bornée par la Ristigouche e t  la Matapédia, puis le  lac e t  la 
rivière Métis. D u  lac Mét is  jusqu'au promontoire du Fouril lon 

' ou  Cap Gaspé, la Gaspésie a une longueur d'environ 175 mil les 
sur une largeur moyenne de  70 milles. La côte .nord gaspé- 
sienne suit d'abord une ligne assez droite du sud-ouest a u  
nord-est, puis, vers l'entrée d u  comté de Gaspé, elle su i t  .une 
courbe qui se continue assez régulièrement jusqu'à son ex- 
trémité. ("L'Est du Français" - Raoul Blanchard). Canada 

. - . m . -  . 
, Le comté de Matane est s i tué sur la r ive nord d e  la Pé- 

ninsule entre le 48e e t  le 49e degrés 15" d e  lat i tude nord e t  
entre le  66e e t  le 68e  de longitude ouest. C'est !la la t i tude de 
la Bretagne. Matane est donc à la même lat i tude o u  environ que 
Paris e n  Europe, que Chicout imi e t  Port  A r rhu r  au Canada, e t  
que Seattle sur la côte du Pacifique. Les bornes du comté de 



Matane pour le fédéral vont de la rivière Mét is  jusqu'à la borne 
ouest de la paroisse d u  Cap Chat. 'Pour  le provincial. le  comté 
s'étend en  plus jusqu'aux' l imites ouest de Sainte-Flavie, mais 
il est amputé du comté de Matapédia. 

De Mét is  à Matane, la côte est :plutôt basse. 

charn 
si SOL 

par 'Ii 

Les m o  
'asses n o  

C'est la Basse Gaspésie. ntagnes sont assez loin à 
l'.intérieur. De la mer, deç terr mbreuses, o n  en  a compté 
d i x  e t  ,plus, von t  s'étageant sur une profondeur de neuf à qu in-  
ze milles. Entre Matane e t  Sainte-Anne-des-Monts, les monta- 
gnes s'élèvent e t  s'approchent d u  rivage par sauts. Puis elles 
le longeront complètement de Saint-Joachim au  Cap des Rosiers. 
Elles plongent alors à p ic  dans la mer tantôt  e n  pointe tantôt  en  
falaise toujours de roc vif, ne  laissant qu'à la sortie d'es gros 
ruissleaux e t  des rivières des (petites ou  grandes anses pleines de 

ne e t  portant des noms f o r t  jolis. La côte nord gaspésienne, 
ivent fouettée qu'elle est par les vents du nord e t  humectée 
3s brumes du nord-est, est plus tr iste mais par  contre plus 

imposante avec ses montagnes en bordure d e  l'eau que sa soeur 
la Baie des Chaleurs. 

Le site même de Matane n'est pas des plus remarquables, 
mais tous ses alentoursl sont bien la porte nord d e  I'incompara- 
ble Gaspésie. 

Raoul Blanchard, en effet ,  n e  f a i t  par t i r  la Gaspésie pro- 
prement d i te  que de Matane en descendant. C'est pourquoi, 
dans son étude sur "l'Est d u  Canada Français", la première par- 
tie, qu i  t rai te de la Presqu'ile d e  Gaspé, va  de Matane à Gaspé 
e t  comprend la Baie des Chaleurs ; tandis que la deuxi&me par- 
tie, t rai tant du Rebord Sud de ,l'Estuaire du Saint-Laurent, va .de 
Matane à Québec. 

"LA MATANIE" 

Quoi qu'il en  soit, que  l 'on-entre o u  que l 'on sorte par Ma -  
tane de cet te  terre de silence, d'azur, d'eau e t  de montagnes, 
qu'est la Gaspésie, la ( M A T A N I E )  est le début ou  la f i n  d'une 
symphonie, moins emportée e t  moins grand'iose sans doute, que 
le corps de la pièce, mais don t  la douceur e t  la mélancolie des 
rives annoncent la splendeur qui nous at tend o u  gardent encore 
le souvenir de tant  de  beauté entrevue 

Au point  de vue géologie, la Gaspésie est formée par les 
deux pentes plus o u  moins allongées de la chaîne de montagnes 
qui  la traverse dans toute sa longueur. Cet te  chaîne de  mon- 
tagnes lporte le  n o m  de Shickchocks, d'un m o t  micmac signif iant 
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di 1.000 à 1,300 pieds d'allure rectiligne à'9-i2 milles d u  l i t to-  
ral ( Blanchard, ,p. 1 6) . On les appelle encore assez souvent 
Monts Notre-Dame. Mais je crois qu' i l  serait plus exact de dire 
que les Monts Notre-Dame sont uniquement cet te partie haute 
de la chaîne comprenant les plus hauts pics e t  comprise entre 
les rivières Matane e t  Mont-Louis. Les dires des premiers carto- 
graphes du  pays, de jean Alphonse, de Cartier, de Champlain, 
etc., semblent bien localiser les Monts Notre-Dame en une sim- 
ple région e t  non sur toute l'étendue de la Gaspésie. On trouve 
en outre dans "L'Histoire d u  Nouveau Monde", édit,ion Leyde 
(Elzéviers), ce qui suit  : "Vis à vis d u  cap de l'Ouest de 
I'lsle de Natiscotec (Anticost i)  vers le sud, le cap appelé de Bou- 
tonnières, s'avance en mer ; un  peu plus outre vers le Nord- 
Ouest le cap de I'Evêque e t  dans le destour du rivage vers I'Ouest 
est celui du  Chat sur lequel se montrent de très hautes mon- 
tagnes, vulgairement dits Monts Notre-Dame e t  assez près de 
là la rivière Matane entre dans le grand fleuve". 

Nos montagnes ne sont autres que la continuation du sys- 
tème des Alléghanys ou Apalaches. Cette chaine traverse plu- 
sieurs des Etats de I'est américain e t  entre dans. la province de 
Québec par les Cantons de l'Est. De là elle continue parallèle au 
fleuve jusqu'à son effrondement sous les eaux au bout  de la 
pointe d u  Fourillon ou de Gaspé. Les géographes nous disent 
qu'elle continue sous les eaux du' golfe pour réapparaître à Ter- 
re-Neuve. 

C'est dans les Monts Notre-Dame que se trouvent les plus 
hautes montagnes de I'est du  Canada. Les plus hauts points 
sont un  peu à I'est à l'arrière de Matane, près du lac de ce nom. 
et  en ligne parallèle au, fleuve. De l'ouest vers I'est le  M o n t  
Pointu 3,000 pieds ; le Mon t  Blanc (Bayfields) 3,471 pieds ; le 
  ont Logan 3,740 pieds ; puis en arrière de ces trois se tien- 
nent le Mon t  Bonhomme 2,269 pieds ; enf in le M o n t  Matouasi 
3,365 pieds. En continuant au delà de la riviére Sainte-Anne, 

on trouve le M o n t  Alber t  3,995 pieds ; e t  finalement le M o n t  
Jacques Cartier ou de la table 4,350 pieds. 

Les premières formations géologiques de la Gaspésie da- 
teraient de I'époque précambrienne, ( Environ 1,200,000,000 
d'années). Elles sont f.aites de roches fortement cristalisées qui  
se composent de gneiss, de schiste, de porphyre, de serpentine, 
d'amphibolite e t  de granite. A u  nord des Schickshocks il y a 
une deuxième formation géologique de I'époque cambrienne 
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(environ 450,000,000 d'années). Les roches qui la composent 
sont des conglomérats calcaires e t  des schistes gris e t  noirs. 
D'après Blanchard, la Gaspésie reposerait sur un énorme batho- 
l i t e  (masse de  matières fondues puis solidif iées). Les couches 
géologiques auraient subi deux   plissements qui o n t  produi t  nos 
montagnes semblables à des vagues d e  l'océan. L e  premier plis- 
sement se serait produi t  à l 'ordovicien ( i l  y a environ 300,000.- 
000 d'années) . A ins i  auraient été formés les Shickshocks. Ces 
montagnes à l'origine, di t -on, étaient plus hautes que les mon-  
tagnes Rocheuses actuelles. Leur masse imposante d'aujourd'hui 
ne  serait qu 'un in f ime vestige de leur première grandeur. Les 
Monts  Notre-Dame o n t  sûrement connu aussi une act iv i té vol- 
canique considérable. U n  deuxième plissement se serait pro- ' 
d u i t  au Dévonien moyen (250,000,000 d'années) formant  les 
Pet i ts Shickshocks entre les Grands e t  la mer. 

L e  rel ief  du comté de Matane comme! celui  de la Gaspésis'e 
a subi l e  passage d'environ 200,000,000 d'années de désagréga- 
t i on  sur ses crètes altières, pu is  est venue d'érosion d e  l'époque 
glacière. 

Les géologues par lent de deux pénéplanations superposées 
e t  d'âge di f férent.  La première est celle des Grands Shickshocks 
qu'elle a réduites à une a l t i tude d'environ 3,300 pieds. C'est par 
cette désagrégation qu'a été formé le  plateau supérieur ent re  
l'escarpement des pet i ts  Shickshocks e t  des grands. Ce  plateau 
est lu i -même située à une a l t i tude qu i  varie de 1,000 à 1,600 
pieds. II est recouvert pour une assez bonne part ie d'une cou- 
che suffisante de terre arable. On aura reconnu le plateau sur 
lequel se trouvent Saint-Adelme, Saint-jean e t  Saint-Thomas 
de Cherbourg, Saint-paulin e t  Saint-Octave de l 'Avenir. 

La  deuxième pénéplanation serait plus récente. D'une al- 
t i tude var iant de 1,000 à 2,000 pieds, elle aurai t  donné les bas 
plateaux. Ceux-ci sont recouverts d'un sol sablonneux généra- 
lement  fert i le. 

A l'époque glaciaire, il y a d e  cela environ 5,000,000 d'an- 
nées, le  glacier du Labrador e n  envahissant l'estuaire du Saint- 
Laurent a enveloppé toute la presqu'île Caspésienne. Nos  riva- 
ges actuels pour des mil l ion5 d'années o n t  alors dormi  sous des 
mi l l iers de pieds de glace. Les sommets de nos montagnes en  
ont  subi l'usure, e t  les vallées de nos rivières o n t  é té  en  
.partie creusées. Le  plus gros d u  glacier, toutefois, semblerait 
avoir contourné les hauts sommets (Blanchard).  En glissant 
vers l'ouest, il a creusé le bassin d e  la Matalpédia, pu i s  i l  s'en 
est allé envahissant les Etats de la Nouvel le Angleterre, 
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Sous cette pesanteur énorme de glace, tou t  notre pays 
s'est effondré. Mais à la fonte d u  glacier, la Péninsule s'es* de 
nouveau fortement relevée. En effet, d'après T. H. Clark, à 
l'époque de la mer Champlain, les vagues venaient déferler con- 
t re les flancs du  système d'es Alpalaches, e t  nos rivages actuels 
étaient alors à des centaines e t  des mil le pieds sous I'eau. Puis, 
pet i t  à petit, les eaux se sont retirées, la terre formée de cié- 
bris de montagnes e t  d'alluvions apportées de loin est sortie de 
I'eau. Nos rives, terrasses après terrasses, on t  paru 21 la surface 
e t  les rivières venant de la montagne on t  f in i  de tailler leur lit 
actuel. 

Les principales rivières de la région, celles de Sainte-Anne, 
du Cap Chat e t  de Matane ont  leur source dans les montagnes du 
centre. La rivière Matane est la séule cependant qui traverse tou- 
te la chaîne sans aucune chute sur son parcours. Elle va prendre 
sa source par en arrière dans les Grand e t  Pet i t  lacs Matane e t  
reçoit au passage la rivière à la Truite. C'est autour de cette 
dernière que se trouve u n  plateau de terre arable e t  assez fert i le 
où il y aurait place, dit-on, pour quelques paroisses. C'est peut- 
être la seule étendue continue de terre colonisable qui  reste à 
l ' intérieur de la péninsule gaçpésienne. 

A l'ouest de la rivière Matane en montant, le long du fleu- 
ve, les terrasses sont de plus en plus étendues en .profondeur. 
La formation de Sillery, formation géologique d'âge indétermi- 
né e t  composée de schistes rouges ou verts, de grès verd'âtres e t  
d'ardoise, s'étend, dit-on, en bordure de la mer jusqu'à 360 mi l -  
les plus haut. ("Ini t iat ion à la Géologie1'-Laverdière, p. 104) . 
Les montagnes, qui sont maintenant moins hautes, n'ont r ien de 
particulier. Seulement deux pointes jumelles tranchent 
sur la ligne de l'horizon. Elles servaient autrefois de point de re- 
paire aux navigateurs e t  étaient désignées sous le nom de les 
Deux Mamelles de Matane (The Two  Paps o f  Matane). "jour- 
nal de bord de la f lo t te de Wol fe  montant le fleuve à la conquête 
de Québec en 1759". 

CLIMAT 

A cause de sa situation géographique, le comté de Matane 
ne jouit  pas d'un cl imat très favorable. Les vents redoutés du 
nord-est contre lesquels notre région n'est pas protégée, en  sont 
une cause. L'autre, un  peu semiblable, t ient  de la proximité du  
golfe, où les glaces du fleuve e t  les banquises venues d u  nord 
luttent si longtemps avec le soleil. Le retard dans la venue de la 
belle saison est dû  à cela. 



Les brumes sont fréquentes chez-nous, e t  les changements 
subits de température de même. Aussi nos gens sont-i ls d'un 
caractère moins exubérant que ceux des Moyen e t  H a u t  Saint- -. 
Laure s t  cet te  observation qu i  a f a i t  écrire à Emile M i l -  
ler dl .res e t  Peuples du Canada", en  1912 : "En Gaspé- 
sie It sont pleines d'une inquiète mélancolie. prisonniè- 
res qu eiies sont  sur un é t r o i t  l i t tora l  entre la mer  formidable, 
râlant ses éternels ressacs, e t  les prochains escarpements calcai - 
res de l ' intér ieur que les brumes e t  les pluies cinglantes du lar- 
ge o n t  revêtus de bois sombre. . ." 

Les gens de Matane, toutefois, ne  sont pas complètement 
de ce caractère. En e f f e t  M i l l e r  ajoute : "Le Fleuve, - la mer,. 
comme disent les riverains - garde longtemps un aspect de 
sereine grandeur; mais o n  r i t  déjà plus que l 'on pleure au Bic, 
aux Trois-Pistoles e t  à la Rivière-du-Loup, car la côte nord main-  
tenant visible se pare de blanches maisons.. ." (Elles.sont en- 
core assez d i f f ic i les  à vo i r .  . .?) 



C H A P I T R E  IV 

LES NOMS GEOCRAPHIQUES ET UEUR SIONIFICATION 

LACS ET RIVIERES, etc. 

"Il est sous le solell un sol unlque au monde. 
Où le clel a versé ses dom les pliis brillants, 
Où. rkpandant ses blens, la nature fkonde 
A ses vastes forets méle ses lacs gkants". 

(Octave Crémazle) 

I 

Le  nom de Matane (M tc tan )  e n  langue micmac, signif ie 
"VIVIER de CASTOR". ("Etudes Historiques e t  Géographi- 
ques" - R. P. Pacifique - ) .  Le Castor, di t -on, y abondait au- 
trefois. II y avait même au fond de la baie un barrage const ru i t  
par ces animaux e t  qu i  éclusait u n  ruisseau descendant d u  r o -  
teau de l'est. (Près de la Côte de Saint Luc.) 

O n  trouve dans les archives d e  la paroisse une autre ver- 
sion. C'est une interprétation d'un sauvage maléci te d'après la- 
quelle Matane voudrait dire : "Moëlle épinière à travers les 
vertèbre5 de l'épine dorsale". Ce  serait le  n o m  donné à la ri- 
vière parce qu'elle descend des terres, entre collines e t  rnonta- 
gnes, sans aucun rapide sur une distance de p lus d e  v ing t  ,lieues. 
L'on croira que c'est là une dénomination un .peu trw scienti- 
f ique pour venir des sauvages. D'ailleurs les Malécites n'étaient 
pas habitants réguliers de la région de Matane. 

Jean Alphonse, au temps de  Roberval, plus précisément lors 
du troisièmz voyage de Jacques Cartier, en 1542, parle dans son 
Routier de la rivière Matane sous le  nom de  rivière de .Caen. 

Champlain en  1603, le 21 mai, parle de l 'endroit sous le  
nom de Mantanne. Dans bien des documents anciens le  n o m  est 
orthographié tantôt  "Matan" o u  "Mattanne". Toutefois I'en- 
dro i t  étai t  déjà connu des navigateurs. 



Les montagnais de Tadoussac, d'après le récit d u  Père 
Drouillettes, designaient I'endroit de Matane du nom de Ka- 
paripataouangak", ce qui veut dire : "Terre Percée", parce que 
l'embouchure par où la rivière se jette ne parait qu'une peti te 
ouverture de terre, e t  cependant cette rivière est fort  large et 
for t  belle au delà de ce détroit". (Relations des Jésuites). 

Dans les vieux régistres e t  dans nombre d'anciens papiers 
historiques cioncernant Matane, il est souvent question d u  Crand 
et  du Petit Matane. I I  semblerait donc qu'i l sfagit d'un nom par- 
ticulier à la place, et  que l'appellation de la rivière ne fut fai te 
que d'après ce nom de I'endroit. En effet, dans les d'ocumsnts 
anciens, on écrit toujours : "La rivière d u  Crand Matane". 

Lors de la nomination du premier missionnaire résidant à 
Matane en 1845, le territoire de la mission s'étendait de la r i -  
vière Tartigou à Sainte-Anne des Monts. Ce territoire compre- 
nait  donc le canton Matane couvert en f ron t  par la paroisse de 
Rivière-Blanche ; la Seigneurie de Matane couverte par la pa- 
roisse de Saint-Jérôme de Matane e t  Saint-Victor; les cantons 
Saint-Denis e t  Cherbourg où se trouvent les paroisses de Sain- 
te-Félicité e t  des Crosses1 Roches; le canton Dalibaire aussi 
couvert par les Méchinq ; celui de Romieux par la mission des 
Capucins ; enfin le canton Cap-Chat comprenant la paroisse de 
Saint-Norbert e t  une partie de Sainte-Anne des Monts. Cette 
dernière empiète pour le reste sur le canton Tourelle. 

Dans tout ce territoire, i l  y a quantité de noms qu' i l  faut  re- 
tenir e t  des localités que je ne décrirai ici que sommairement. 

D A N S  LE C A N T O N  M A T A N E  

C'est tout d'abord Ta rivière Tartigou. Ce mot est très pro- 
bablement d'origine micmac, mais il a sûrement évolué e t  reste 
en conséquence d'une signification incertaine. "Tartig" est u n  
diminuti f  qui signifie rivière de la pet i te colonie ou peti te r i -  
vière de la colonie. Ce mo t  se rapproche radicalement de la ra- 
cine de celui qui  forme Tracadie e t  qui  veut  dire "lieu de ras- 
semblement". I I  y a encore dans le mot Tartigou la racine mic- 
mac de "Tartem" qui  çhgnifie éclatement. Le Père Placide, capu- 
cin, de qui  je tiens ces renseignements, medemande: "Est-ce que 
cette rivière ne coulerait pas quelque part entre des rochers 
taillés comme aux ciseaux ?" C'est bien le cas, d u  moins, pour 
une certaine partie de son parcours. Ce mo t  Tartigou pourrait 
encore venir de la racine micmac "Tarteg" signifiant l'action du 
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pêcheur qui darde le saumon- dans une fosse. C'est possible éga- 
lement puisque la rivière Tartigou contient nombre de ces fosses. 

11 y eut en 1847. à la rivière Tartigou, un  chantier assez 
considérable de la compagnie Price. On trouve aux registres de 
Matane, cette année là, Charles Aub in  dit Mignau, journalier à 
Tartigout (Sic).  Des navires mouillés à quelques distances du  
rivage prenaient le bois préparé au moulin e t  le transportaient 
en Europe. (Notes M g r  M. Belzile). 

O n  trouve ce nom sur les cartes seulement. Cette pointe 
f u t  ainsi nommée, dit-on, à cause d'un naufrage qui  y eut  lieu. 
C'était un  événement presque banal tant c'était fréquent dans 
ces régions autrefois 

Un navire avec chargement de charbon f u t  jeté sur cette 
pointe un  dimanche après-midi, en novembre 1906. Le charbon 
f u t  porté au rivage e t  le navire renfloué. 

LA GRANDE RlVlkRE BLANCHE 

Cette rivière a sa source pour la branche de l'est dans le lac 
du même nom situé à deux mil,les du lac  Matapédia. Le bras 
ouest a sa source dans Saint-Moïse. Ce bras vient rejoindre 
celui de I'edt dans le quatrième rang du  canton Matane. II y a 
plusieurs chutes sur le parcours de la rivière. Quelques-unes ont  
une hauteur de 50 à 100 pieds. II est malheureux que la réserve 
d'eau soit insuffisante, car il y aurait $là u n  très beau pouvoir 
hydraulique à exploiter. Y aura-t-i l jamais possibilité de t i rer 
sur le lac Matapédia pour régulariser le dabit  de  la Grande-Riviè- 
re Blanche ? C'est un  problème d''ingénieur. 

Le village de Saint'Ulric est situé près de l'embouchure 
de cet te rivière. L'endroit porta tout  d'abord le nom de  Tes- 
sierville en l'honneur d'un grand concessionnaire de l'endroit, au 
début. Le bureau de poste porte maintenant le nom de Saint- 
Ulric, dû au fa i t  qu'il n'y a que 37 rivières du  nom de Rivière 
Blanche dans la Province. 

LE LAlC PORTAGE 

A dix milles d u  fleuve en arrière de la Rivière Blanche, tou- 
jours dans le canton Matane, il y a un lac du nom de Portage. 
Chose singulière, il délaisse le fleuve tout  p r è ~  e t  va se décharger 
dans la Matapédia. Ceci est dû sans doute à l'action ancienne 
du grand glacier du Labrador, q u i  après avoir labouré l'estuaire 
en route vers la Nouvelle-Angleterre, a envahi la rivière Mét is  



IE DE M A I  'ANP 

e t  détourné vers le versant de la Matapédia certains cours d'eau 
- qui, auparavant, se jetaient dans le  f leuve ou  étaient tr ibutaired 

de la rivière Matane, ainsi très probablement la rivière Causaps- 
(Blanchard - p. 1 17 e t  1 cal. l 122.) 

rivière h 
--...H A . ,  

I y a en outre une pet i te  latane qu i  prend sa sour- 
UPIIS le lac Touradi au X I  i l e  la i  is UL/ canton Matane, e t  va se 

déverser dans le lac Matapédia. On trouve lmême dans ce lac 
une île appelée île Matane. 

LA PETITE RlVlERE BLANCHE 

A u n  mi l le  e t  demi plus bas, se trouve la Petite Rivière 
Blanche, bien nommée ainsi, puisqu'elle edt d'une blancheur re- 
marquable au mi l ieu de la verdure. Jadis elle descendait de la 
falaise en  petites cascades sur u n  parcours d e  plus d'un arpent. 
De nos jours cependant, I'indudtrie e n  a quelque peu gâché la 
beauté. 

LE COTEAU DE TUF 
Un peu plus bas, traversant le  c,hemin, il y a u n  côt,eau à 

peine percepti-ble, rasé qu'il est aujourd'hui. Le chemin y monte 
de quelques pieds seulement. De chaque côté du chemin émer- 
gent des petites pointes de roc, e t  c'est tout. 

DANS LA SEIGINEU'RIE DE MATANE 
Nous verrons dans u n  chapitre spécial, celui t rai tant du 

premier seigneur. la description de cet te  seigneurie. 

LES ROCHES NOIRES 

La l imi te  de la paroisse actuelle de Saint-Jérôme de  Mata-  
ne a comme borne ouest, dans le décret d'érection canonique de 
1 861 , les Roches Noires. 

Ce sont de grosses roches que la marée baissante m e t  en  
grande partie à découvert. Elles ne %ont plus remarquées main- 
tenant par les voyageurs-allant sur la grande route, mais autre- 
fois, lorsque les communications ne se faisaient que par embar- 
cations ou  encore à pied sur la grève, ces roches d'aspect plus 
noir  que les autres constituaient une marque, un point  de repaire. 

LA ORAlNDE ANSE 

Egalement dans la part ie ouest d e  la paroisse de Matane se 
trouve La Grande Anse qu i  porte bien son nom. Cet te  anse, 
en e f fe t  très prononcée e t  aussi gracieuse, a une des plus1 belles 
grèves du bas d u  fleuve. Malheureusement. les arbres en o n t  
été chassés. L sence ai( : tant  de  charme pourtanl 

. . 
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e t  ferai t  mieux paraître les maisons blanches e t  les toits rouges 
au  travers du feuillage. 

Un assez grand nombre de Matanais se paient le luxe d'un 
'petit chalet d'été à la Grande An*. 

LE PORTAGE 
Le Portage est un joli bois. II couvre t ou t  le côteau en  

bordure du fleuve e t  est traversé par la grande route sur un par- 
cours d'environ deux mil les al lant de la Grande Anse à la vi l le de 
Matane. On y trouve maintenant quelques f o r t  jolies résidences, 
u n  hôtel (Le Nouveau Belle Plage) e t  enfin, le phare. Toute 
cette plage à l'ouest est maintenant le  plus souvent désignée 
sous le nom de Matane-sur-Mer. 

LA PETITE FRAI~RIB 
Au mi l ieu d u  Portage, il y avait autrefois une clairière ap- 

pelée La Petite Prairie. ..C'était un l ieu d e  rendez-vous des p i -  
que-niqueurs" d u  village. I I  y avait là une belle source d'eau 
toujours fraîche. L'endroit é ta i t  si fréquenté, qu'on y avait . 
même édifié urie plate-forme o u  estrade sur laquelle o n  exécu- 
ta i t  des gigues-simples au  son des violons, des accordéons e t  
des musiques-à-bouche. C'étai t  de la encore que les 'beaux di-  
seurs en  veine haranguaient leurs amis. 

Je me  souviens.dly être allé vers l'âge de  7 ou  8 ans. C'é- 
ta i t  donc vers 1907, à l'occasion du pique-nique annuel des élè- 
ves de l'école modèle organisé par les dames du village. L'estra- 
de existait encore, mais elle sentai t  des ans ~ ' k r é ~ a r a b l e  outra- 
ge. Un jeune Ouel let  e t  un jeune Rubitail le faisaient à leur 
tour les frais de la danse e t  de  la  musique, quand t ou t  à coup au  
mi l ieu  d'une gigue endiablée, les pavés cèdent e t  le beau danseur 
enf i le  sous la plate-forme au  m i l i eu  d'un tonnerre d'éclats de r i -  
re. Elle ne f u t  pas reconstruite depuiu. Les arbres ont même en- 
vahi la  clairière. 

ouest, i 

LA COTE DE LA "FACTEIRIE" (Factory) 

La côte I la sortie de la vi l le d e  Matane, s'appelait 
lors de  la cc o n  du chemin depuis la Rivière-Blan- 
che jusqu'à fviarane en  1848, la côte de  Dougald Fraser. 
alors seigneur. Cet te  première côte éta i t  un peu plus au  nord 
que celle d'aujourd'hui. II en  reste encore des vestiges. Le 
rognement de la mer a ubligé plus tard de reculer le chemin. 
Vers les 1878, un monsieur Richarddon installa au  pied de  cet te  
côte une manufadure  de bois de  fuseau. C'est depuis ce temps 
qu'elle a pris le nom de côte de  la "Factory" - les gens disent 
facterie. 



LE CR. 
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AND MATANE 

MA est le nom que I'on aonnair aurrwois au  vaiion en Dvraure 
de la rivière e t  o ù  de trouve la vi l le d'aujourd'hui. 

LE MARAIS 

A u  pied de la côte de Dougald Fraser il y avait un marais 
dont  il reste peu de trace aujourd'hui, si ce n'est le terrain à l'est 
de l'hôpital. L'ancien chemin passait presque au  bord de  la gré- 
ve pour éviter ce marais. 

LE CAP DES Pl LOTS (Pilotes) 

Ce cap éta i t  un monticule assez considérable jadis . 11 
fermait  en part ie l'ouverture de Matane sur la mer. A la fin 
d u  dix-huit ième e t  dans toute la première moi t ié  du dix-neu- 
vième siècle, il y avait une course des pilotes à la rencontre de$ 
navires montant  le fleuve. Les pilotes venaient jusqu'à Mata-  
ne  dans leurs embarcations, quelques-uns même y avaient leur 
demeure. Tous avaient l 'habitude de monter sur ce monticule 
d'où i ls lorgnaient l 'horizon en quête d u  bateau qu i  do i t  venir. 
Dès qu'il étai t  en  vue, on  courai t  aux embarcations e t  à force 
rame c'était à qu i  l 'at teindrai t  le premier. Ce cap est fa i t  d 'un 
monticule de glaise laissé là par un caprice de la rivière alors 
qu'elle creusa son lit à travers les terrassesi au  fur e t  à mesure 
des soulèvements. 

Je me souviens d'avoir entendu dire à M. ~ l e x a n d r e '  Fra- 
ser, hérit ier du domaine des seigneurs, qu'il employait une cou- 
ple de minots de grain à l'ensemencement des flancs d u  cap. 
Ceci prouve que le  monticule, s'en va, qu'il n'en reste plus guère. 

LA CRAVE 

Tout  près d u  cap, il y avait autrefois. comme dans tous les 
endroits de pêche, une grave. Cela consistait e n  une partie 
de grève où  I'on traînait les barques (des chaloupes e t  des f la t -  . 
tes) avec tous leurs agrès, o ù  I'on étendait, pour les faire sécher, 
les rets sur des poteaux, o ù  s'étalaient en f in  les vignots, espèce 
d'établies o u  échafauds en  long couverts de  claies, sur lesquels 
o n  faisait sécher la morue. Matane éta i t  devenue un grand éta- 
blissement de pêche dès 1688, e t  la grave y a existée jusqu'au 
début dès 1900. 

LA POINTE 
Au conf luent de la rivière, à I'arriére du Cap des T I I V I ~ S ,  

il y a une espèce de pointe. près de laquelle tourne la grande.rue, 
e t  qui aujourd'hui est recouverte par des quais. Les vieilles 





cartes de Matane la représentent très 'bien. C'est s i  
pointe que f u t  construi t  le premier manoir des Seigneurs 

'placement actuel de  la maison Phi l ibert) .  Sur le  bou t  de cette 
pointe également, i l  y avait autrefois avant la construction du 
phare, un canon qui servait à avert i r  les navires e n  temps'.de 
brume. 

A venir jusqu 'à ' l920,  le nom de La Pointe éta i t  courant 
dans le lahgage des Matanais. A ins i  quand on  parlai t  d'aller 
chez les Fraser, o n  disait toujours : "aller: à La Pointe". 

- 
La rivière Matane, en  creusant son lit, a f a i t  un d'étour plus 

grand que les autres à travers des coteaux de  glaise. Ce grand 
détour a donné son nom aux deux rives de la rivière sur un 
parcours d'une quinzaine de milles. L'abri des vents, la fer t i -  
l i té  du sol e t  le  moyen facile de communication par eau on t  fa i t  

. que ces deux rives d'e la rivière o n t  été des premières à être ha- 
bitées. C'est dans Le Grand Détour que l 'on trouve la Côte B 
Tuer dont  le nom viendrait non seulement de  ce qu ' i l  y avait de 
quoi.s'y tuer, mais aussi de ce qu'une dame s'y serait tuée effect i -  
vement un jour, son attelage de boeuf ayant pris peur. I I  y a en- 
core dans Le Grand Détour la Petite Montagne. C'est là qu'une 
bonne partie de la pierre de  l'église a é té  prise. 

LA BAIE 
O n  appelait, chose curieuse, "la baie", le  terrain p la t  en  

bordure de la rivière d u  côté est e t  à par t i r  du pied de la côte de 
Saint-Luc en  al lant jusqu'au banc de sable. Un ruisseau assez 
considérable descendait autrefois dans une pet i te  coulée encore 
bien visible près de la côte de  Saint-Luc. . C'est au pied de ce ruisseau que les castors construisaient 
leurs chaussées, ce qu i  a amené les Micmacks à appeler l 'endroit 
Mtctan,  ce qui signifie, te l  que dit déjà, v iv ier de castor. 

LE BANC DE SABLE ET LE GOULET 
Un immense banc de sable o u  cor& II ferme presque 

complètement la sortie de la rivière Matane sur l e  f l e u ~  
ét ro i t  goulet seul lui donne accès. 

bn l i t tora 

LA COTE DU NOTAIlR,E 
La côte à la sortie de la vi l le de Matane en  al lant vers Sain- 

te-Félicité du côté est étai t  communément appelée autrefois, la 
Côte du Notaire. Ce nom lui v i n t  de ce que l'ancien notaire, 
Rémi Ouellet, demeurait en  hau t  de  cette côte. . 
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Cette riviere, ia pius consiaera~le de la region, prend sa 
source dans les monts S h i c k s h ~ c k ~ .  Elle sillonne le canton Tes- 
sier, eff leure celui de,Matane, puis traverse la seigneurie d u  mê- 

' 
me  n o m  pour se jeter dans le f leuve Saint-Laurent, à Saint-JérC 
me de Matane. Elle a alors f a i t  un parcours de  60 à 70 mil les E 
drainé un bassin d'une superficie de 51 1 mil les carrési. 

- 
Ses berges sont bordées de terrasses plus o u  moins profon 

des qu i  marquent les niveaux successifv de la rivière. Dans I 
plaine inférieure surtout, elle a tracé des méandres divaguant . . 
selon la plus ou moins grand ance des terrain -. 
ainsi que s'est formé entre de i  s de glaise le val1 
située la vi l le de Matane. 

le résisti 
IX berge: 

LES AFFLUBh 

Les principaux aff luents d e  la rivière sont, du côté ouest 
e n  remontant : la rivière Petchedetz, les ruisseaux Johnson, Le- 
cours, des Bassins, des Saults, la pet i te  rivière Tomagadi, qu i  a 
elle-même comme af f luent  le ruisseau Ferrée; puis viennent les 
ruisseaux de  la Coulée, la grande rivière Tomagadi avec ses af -  
f luents : les ruisseaux Cajetan, Desgagné, Célestin, e t  Gagnon; 
viennent ensuite les ruisseaux Simoneau,, Lecouis, Gaudreau e t  
Benjamin. Enf in l 'af f luent principal est la rivière à la 1 'rui te. 

LA TRUITE 

3 une loi 
e 100 m 
- 1 - -  . A I - .  

Iigueur c 
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;on bass 
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i n - I l  

Celle-ci , le 20 milles, e t  ! e 
une superfie d és. La Tru i te  a I 
les ruisseaux Cnanaier er iviarrel, d u  Gros Castor e r  re i ier ier  avec 
la pet i te  rivière à la Truite. Le  dernier a f f luent  d' importance 
de la rivière Matane de ce côté est le  ruisseau Bonjour. II v ient  , 
s'y joindre près d u  grand lac Matane. 

? Desjar<: 
lisseaux 
moneau, 

Du côté est, e n  montant,  les aff luents sont : la rivière Ga- 
gnon, la pet i te  Matane don t  les aff luents importants sont : Le  
Firmin, le Lemieux, 16 jins, le Campion, le  Rivard, la ri- 
vière Tremblay, les r i  Saint-Louis, Thibault, la branche 
nord. les ruisseaux Sii Gauthier, Gagné, Lemieux, Bilo- 
deau, Simard, Lebreux e t  le  Gros Ruisseau. Puis en  cont inuant  
les aff luents de la rivière Matane toujours du côté est en  mon-  
tant, il y a la rivière Peneweck, le  ruisseau des Dionne, la rivière 
e t  le  ruisseau Castor, la rivière Petchedec. les ruisseaux Gau- 
thier e t  Thibi b ien d'autres encore. 
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LE BASSIN DE LA RIVIE,RE MATANE 

Le long de la rivière Matane, il y a des plateaux très éten- 
dus où  le sol est de bonne qualité. Sur ces plateaux croissent 
l'orme. le frêne, le merisier, le peuplier, l 'épinette e t  le cèdre. 
En arrière de ces plateaux, le terrain est u n  peu accidenté e t  boi-  
sé de bois franc. Les accores de la rivière Matane sont générale- . 
men t  de pente assez douce pour ê t re  cultivées. Cependant, les 
berges que forme la rivière ic i  e t  là sont parfois d'un accès assez 
d i f f ic i le  e t  de cultuce faible. Elles atteignent en certains endroits 
une hauteur de 1,500 pieds au-dessus du niveau de la rivière. 
Toyte la part ie située au sud-est de la Pet i te Matane, ,branche de  
la grande rivière, est accidentée. On la croyait  autrfoist impropre 
à la cu l ture et, cependant aujourd'hui, el le est presbque toute 
colonisée. Sur son parcours, la rivière Matane ne présente 
qu'une chute peu importante à 60 chaines de son embouchure. 
Elle est canotable jusqu'au tributaire, le Grand Petchedec, soi t  
sur u n  parcours d e  44 mil les sans rapide.. On y pêche la t ru i te  
e t  le saumon. L'orignal e t  le chevreuil abondaient autrefois dans 
cet te  région. L e  paysage dans .la vallée de la r iv ière est t iès 
pittoresque. Ce beau ruban d'eau l impide coule sur u n  fond  
de gravier encadré de hautes montagnes où-la fo rê t  s'est encore 
gardé, à bien des endroits, des petites réserves très réjouissantes 
pour l'oeil. La gorge d e  la rivière est  très variable en  largeur. 
Tantôt  l'espace s'étend, tantôt  il se rétrécit. Parfois la rivière 
ceinture de bel les étendues de terre d'al'luvions d'une grande fer-  
t i l i t é  que l 'on nomme "plaqués". Parfois encore o n  d i ra i t  que la 
route est fermée devant nous par une montagne. Des morceaux, 
des planches de terre en cul ture, comme disent les gens du 
pays, escaladent les berges raides jusqu'à des) hauteurs de 1,000 
pieds. Le  ven t  qui pas* m e t  un frisson sur  les champs e t  ac- 
croche au  passage la cime des arbres, ajoutant de la vie d'ans 

vallée de solitude. 

'E MATANE-AMQUI 

Aujourd 'hu i  i l  y a une belle route cahrossable ent re  M a -  
tane e t  Amqui ,  rel iant le bord du f leuve à la Vallée de  la M a -  
tapédia. La route longe la rivière du côté est sur une vingtaine 
de milles. Puis, après être passée à I'ouesk, elle traverse la pa- 
.roisse de Saint-Vianney dans le canton Langis, eff leure Saint- 
Tharsicius dans le canton Blais, e t  descend le versant est de la 
Matapéd'ia jusqu'à Amqui .  Matane e t  Amqui étaient autrefois 
à près de 1.00 mil les de distance par chemin..  Elles ne  sonr plus 
maintenant, grâce à cet te  route, qu'à 45 milles. Quand les cons- 
tructions des colons, sur le parcours, Se seront améliorées, le 
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voyage par la vallée de la Matane ne 
d'autres endroits réputés pour le  grar 
Davsage. 

ins le pz 
suite lei 
I I - , - -  - 

issé, les 
s coureu 

L - - - -  

3 le cède 
idiose e i  

guerrier 
rs des bl 
L -  1 * - . .  

sra en r ien 2 bien 
t l e  pi t toresque du 

Bien des fois dé *s e t  les chasseurs 
sges, puis à leur ois e t  le; mission- 

naires o n t  passé là. I isi se sonr reposes a I ombre des forêts e t  
sur c.es berges, al lant ou  revenant de la Baie des Chaleurs au 
fleuve. Ces fiers enfants de la l iberté e t  des bois, ces braves e t  
ces saints des temps brumeux de not re  histoire sont tous dispa- 
rus. La civi l isation a chassé les uns, comme le ven t  d 'automne 
dénude la forêt, e t  a rendu aux autres la v ie  plus normale. La 
rivière est toujours là, chantant sur ses cail loux, apportant aux 
iridustries les essences de ses rives e t  rendant service à d'autresi 
humains. 

LE LAC PETCHEiDETZ 
Le lac Petchedetz est situé dans les rangs 10, 1 1 e t  12 

du canton Matane. I I  al imente la rivière Petchedetz, un des 
aff luents de l'ouest de la rivière Matane. 

LE LAC PETCHEDEC 
D'un nom assez semblable au précédent, i l  a l imente la 

rivière Petchedec. II est sitùé dans I à l'est de 
la rivière Matane. 

1 Cuoq 

LE CRAND LAC MATANE 
Ce lac était désigné autrefois sous le nom de lac Supé- 

rieur Matane. II mesure environ 1765 arpents. II reçoit les 
eaux de toute une série d'autres lacs dont.- le plus important 
est le.pet i t  lac Matane situ6 dans le canton Leclerc e t  qui me-  
sure un mi l le  de long par un quar t  de m i l l e  de large. 

Puis i l  y a toute une mul t i tude d'autres lacs e t  de rivières 
de moindre importance. Bon nombre sont assez poissonneux. 

LES ECORC H l ES 
Revenu au bord de la mer  immédiatement au sortir de la 

ville. o n  trouve les Ecorchies. Cette terrasse, en bas de la 
rivière Matane le long d u  fleuve, domine ce dernier d 'une 
hauteur d'environ 75 Comme la mer  ronge la côte 
constamment, le n o m  d'écorchies lui est naturel lement venu. 

LE RUISSEAU DE LA COUAECHE OU RlVlERE DU MUUL!N 
Lorsque des Ecorchies on  descend de nouveau sur la plage 

en cheminant toujours vers I'est, on  traverse deux ruisseaux: 
le premier sur certaines cartes est appelé le Da+;+ Vatane;  le 
second s'appelait dans tous les vieu a Rivière ix docur 

I C * I I  , Y I  

nents. 1, 
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du Moul in .  On la situait près de la terre d'ol iv ier Harrisson. 
C'est là, selon toute apparence, que f u t  construit le moul in  
des Seigneurs. Plus tard, quand il eut disparu, une vieil le aux 
habitudes p lu tôt  étranges, appelée du nom de la Couaèche e t  
qui restait là à la croisée du chemin e t  du ruisseau, lu i  a laissé - 
son nom. 

LE PETIT MATANE 
Depuis l'établissement des premiers colons sur la côte 

matanaise, on a nommé Petit Matane, par opposition au Grand 
Matane, le hameau e t  toute l'agglomération établie en  bordure 
de la mer entre les Ecorchies e t  la l imi te  est de la seigneurie. 
Avec la construction de l'église dédiée à Saint-Victor, u n  village 
s'est développé près d'une rivière que beaucoup appellent la 
Petite Matane. Ceci prête 2 ambiguïté cependant, car la vraie 
rivière* Petite Matane, est une branche de la Grande Matane. 
tandis que celle qui se jette au fleuve à Saint7Victor, est dési- 
gnée sur b ien des cartes, sur les cadastres e t  dans quantité de 
vieux contrats SOUS le nom de,rivière Paulin. Elle'a un t r ibu-  
taire appelé rivière Cabaret. Sur d'autres cartes plus anciennes, 
telle celle aux archives de I'Evêché de Rimouski, au dossier de 
Matane. faite par A.-P. Roy, e t  datant des environs de 1850, 
on  trouVe l'appellation de New-Bristol  pour désigner la rivière 
du Petit Matane ou  Psulin, e t  on  désigne comme rivière Paulin, 
un autre cours d'eau, deux lots plus à l'est. 

Pour ma part, je suis porté à croire qu'au temps où  ,le 
moul in  à farine des seigneurs existait, le gros de  I'aggloméra- 

* 
t ion était dans les environs de la rivière d u  Mou l i n  plutôt qu'à 
Saint-Victor, comme actuellement. Ainsi  l'appellation. de Pet i t  
Matane (L i t t le  Matane) apposée sur les vieilles cartes aux 
environs de ce moul in  aurait indiqué le poste p lu tôt  que le 
ruisseau. 

DANS LE CANTON SAINT-DENIS 
A la l imi te  est de la seigneurie de Matane, on entre dans 

le Canton Saint-Denis. Parmi les points géographiques, le 
premier est la Pointe Longue. 

LA POINTE LONGUE 
II y a un courant de fond dans le fleuve vis-à-vis de cette 

pointe e t  dans les environs qu i  a une tendance à jeter tous les 
navires à la côte. C'est très dangereux par temps de brume. 
Aussi a-t-on installé sur la Pointe Longue une sirène ou cornet 
à vapeur ( u n  criard ou  u n  bourgot comme disent les gens du 
pays) qui signale les navires, d'une manière intermit tente en 
cas de brouillard. , 



LES NOMS GEOGRAPHIQUES ET LE1 

SA1 NTE-FELICITE 
A peu de distance plus bas on  trouve le vi l lage de Sainte- 

Félicité. I I  est construit en bordure de la mer  e t  ses maisons 
sont proprettes. L'église est sise sur le hau t  d'une falaise à 
I'endroit nomme autrefois Pointe au Massacre. "Mgr  Bail lar- 
geon qui donna le 5 décembre 1860 Sainte-Félicité comme 
pa!ronne à I'endroit, fut inspiré sans doute par ce n o m  de  
massacre e t  pensa ,à cette mère sublime que f u t  sainte Félicité 
lorsqu'arsistant au massacre de  ses sept fils, el le les encoura- 
geait à subir les tortures p lu tô t  que de renier Jésus". ("Le 
St-Laurent" - Leclaire, p. 2 6 6 ) .  

BANS LES CANTONS CHERBOURG, DALlBAlRE ET ROMIEUX 

L'ANSE-A-LA-CROIX, etc. 

En bas de Sainte-Félicité il y a l'ANSE-A-LA-CROIX, le 
CAP A LA BALEINE - il en  a un peu-la forme, on  l'appelle 
aussi CAP BALANCE -Puis l'ANSE AU FOUR, le RUISSEAU 
jACOT HUCHES, d u  nom d 'un fameux pol i t ic ien de jadis dans 
le comté de Rimouski. Enf in  la COTE A MARGUERITE BARAS 
( les Baras sont des Lecours).  Cette Margueri te étai t  une  
mrgère, dit-on. Elle habitait au  pied de la côte e t  étai t  b ien 
connue pour mou l t  raisons des voyageurs dans les horribles 
chemins d'autrefois. 

LES GROSSES ROCHES 
A que!que distance de là, le chemin côtoye une quant i té 

de petits rochers isolés, de formes arrondies et  de couleur 
brune. O n  nomme I'endroit les Crosses Roches. 11 s'y trouve 
u n  village avec une chapelle très ancienne sous le vocable des 
Saints-Sept-Frères, enfants de sainte Félicité. C'est mainte- 
nant une mission avec prêtre résidant. C'est de plus le  pays 
natal de M g r  Ross, premier évêque de Gaspé. 

Des malins, qu i  n 'ont pas trouvé le terr i to ire des Grosses 
Roches très propice à la culture, on t  dit que sainte Félicité 
n'avait pas eù p i t ié  de ses enfants ou  avait vou lu cont inuer 
leur martyre en al lant les établir dans un pareil pays. 

En bas des Crosses Roches, on atteint  à tour de rôle le 
RUISSEAU A LA LOUTRE, le GROS CRAPAUD, puis o n  entre 
dans le Canton Dalibaire e t  c'est le RUISSEAU A SAM, le 
PETIT CRAPAUD et  I'.'-b1S AUX CRAPAUDS (à  cause de la 
forme singulière' des rochers qui bordent la côte e t  qui sem- 
blent autan! de batraciens rangEs sur la rive, pour coasser à 
leur aise) ; le RUISSEAU A LA VAPEUR (ou WEIPPERT) e t  
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une côte que certains appellent la COTE A BOULEAUX.' De 
là, en regardant à l'ouest, l 'on a u n  des plus merveil leux pay- 
sages de la Gaspésie; des anses, des pointes, la montagne e l  
la mer avec du soleil; c'est u n  coin de Capri ! 

LES MECHINS 
Peu après viennent les ISLETS DES MECHINS. C'est là 

que M. J.-C. Taché place la scène d'une légende qu' i l  a d'ail- 
leurs très agréablement racontée dans "Les Soirées Canadien- 
nes" (1861, p. 97). 

"C'était vers 1668. Deux missionnaires jésuites descen- , 
dirent de Québec à Tadoussac, où  ils se séparèrent. L'un d'eux 
resta pour s'occuper des missions de la côte nord, l'autre, ac- 
compagné d 'un canadien, se f i t  traverser le f leuve par des 
Montagnais de Tadoussac qui le déposèrent à Cacouna. II 
voulait porter la bonne nouvelle sur les côtes de la Gaspésie 

. et engagea u n  canot méléchite pour le transporter à destination 
avec son compagnon. Ce canot était monté par deux sauvages 
dont l 'un était baptisé et l'autre hésitait à cause des obliga- 
tions qu'impose le vrai christianisme. Le cinquième jour, en  
serrant le rivage, les voyageurs venaient de parcourir le Passage 
des Crapauds et s'étaient arrêtés en face des ISLETS MECHINS, 
endroit délicieux, aimé des pêcheurs, mais autrefois redouté 
des sauvages. Les Méchins (les Islets) sont deux petits ro- 
chers situés à une faible distance du rivage. I ls en sont 
séparés par un étroit chenal, assez profond pour servir de 
havre aux petites embarcations. Derrière la plage, le terrain 
s'élève graduellement jusqu'au sommet d'une montagne d'où 
descend un ruisseau à l'eau la plus pure e t  la plus fraîche qu ' i l  
soit possible de désirer. 

"Le sauvage infidele n'avait consenti qu'avec répugnance 
à s'arrêter en cet endroit dans la crainte d 'out ikou,  génie d u  
mal ,qui, disait-il, habitait la montagne. En effet, pendant la 
nuit qui f u t  sombre* . i l  c rut  voir  le géant armé d'un énorme 
bâton venir pour se saisir de lui. I I  poussa u n  grand cr i  et  se 
précipita vers le Père demandant le baptême. Celui-ci eut  
peine à le calmer. Le jour venu, le sauvage entraine le mis- 
sionnaire à l'entrée d u  bois et lu i  montrant u n  p i n  sec étendu 
sur le sol lui d i t :  "Voici le bâton qu 'out ikou avait à la main. 
Si  j'ai été sauvé, c'est qu'avant de m'endormir, j'avais mis ton 
cruci f ix sur ma poitrine". "L 'homme de Dieu, avant de partir, 
f i t  une croix qu'i l  éleva en  souriant pour qu 'out ikou ne  revint 
plus. Les montagnais disent que depuis ce jour, il s'est retiré 
dans les environs d u  lac Mistassini, chez les Naskapiouts dont 
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le nom signif ie: "sauvages qu i  n e  pr ient pas". ("Le St-Lau- 

rent Historique" - Leclaire). 

A quelque distance en bas des Islets se trouvent le  gai , 
village des Grands Mécfi ins (Dalibaire) puis, plus loin encore, 
les Petits Méchins. Ce nom de Méchins est probablement une 
corruption du mo t  méchant donné à ces endroits alors que tant 
d'horribles naufrages y eurent lieu, probablement.aussi à cause 
de l'habitation du méchant Outikou. Le mo t  sauvage Mats i  
veut dire méchant - ("Trois Légendes de M o n  Pays" - J.-C. 
Taché, p. 101 1 .  

LE CAP MICHAUX 
Plus bas. il y a le Cap Michaux ainsi nommé à la suite 

d'un voyage fai t  dans la région autrefois par le botaniste de 
ce nom. 

LES CAPUCINS 
Finalement, on passe par la Baie des Grands Capucins e t  

des Peti-ts Capucins, puis par la Fonderie. et  on  arrive au  
Cap Chat. 

A l'embouchure de la rivière Grands Capucins au  bord 
de la baie, i l  y avait u n  rocher qui, v u  de loin, ressemblait à 
u n  capucin drapé dans sa cagoule et co i f fé  de son capuchon. 
Malheureusement un entrepreneur peu soucieux des beautés 
naturelles l'a abattu pour en faire d u  remplissage de quai. 

' CAP CHAT 
Ce cap est situé à quelques mil les à l'ouest du village. II 

fai t  partie d'une terrasse marine e t  semble t i rer son n o m  d'un 
gros rocher dressé là à mi-hauteur, e t  qui a à s'y méprendre 
la forme d'un chat gigantesque. Ce cap était autrefois u n  
jalon d'importance e t  i l  a servi de borne naturelle entre le 
distr ict  de Québec e t  celui de Gaspé. 

Souvent e t  longtemps on  a discuté sur l'origine première 
d u  nom de Cap Chat. Plusieurs prétendaient que c'était Cap de 
Chatte, en l 'honneur de M. de Chatte. Cependant, il est à 
remarquer que sur la carte d u  Père Ducreux, imprimée en 1660, 
on  donne le nom en  toutes lettres: p. felis. ( nom lat in d u  cha t ) .  

Le  village de Cap Chat a b ien belle allure. I I  est en  par- 
t i e  construit sur le haut de la falaise e t  en partie en  bas p;ès 
de  la rivière e t  des quais. Son église, toute en  granit, domine 
le village, et tranche sur le fond des coteaux à l'arrière. Tou t  
à l'entour, il y a de belles résidences, des magasins, des hôtels 
e t  une activité dont on  avait perdu l 'habitude depuis Matane. 



Une grosse scierie est établie au bord de la rivière. Elle 
est alimentée par le'bois venu des forêts voisines, et  dravé jus- 
qu'au moulin. C'est de cette industrie que v i t  presque toute 

ulation ouvrière de I'endroit. 
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e Cap Chat est une étape pour bon nombre de touristes 
?ur tour de Gaspésie. 

'E-ANNE-DES-MONTS 
i d ix  mil les plus bas, dans une anse superbe adossée à 

un fond de montagnes qui s'en viennent en courant vers la 
mer, est construit le très gros village de Sainte-Anne-des-Monts. 
C'est un étalage tout  en  longueur e t  tout  près d u  rivage d 'un 

nombie de constructions: maisons, magasins, hôtels, etc., 
Certains hôtels, ici, on t  une renommée presque conti- 

..u,,.Ume pour leur bonne table. Puissent-ils le conserver car 
-Anne-dc ; a beaucoup à .e de  l ' industrie 
ique. 

attendr 

J n e  très siaiiuc: Cglise - c'est PIC~C(U ~ ~ i e  cathédrale - 
construite toute en pierre et surmontée de deux beaux clochers, 
trône au  centre de l'agglomération face à la mer e t  au quai. 
Elle est dédiée à Sainte-Anne. Aussi durant la belle saison, les 
gens des pays d'alentour y viennent nombreux en pèlerinage 
De chaque côté de ce sanctuaire, il y a encore des édifices assez 
imposants, quelques-uns en matériaux incombustibles. L'un à 
l'est, est l'hôpital-hospice e t  la maison-mère des Soeurs de 
Saint-Paul de Chartres; l'autre à l'ouest, l'école des garçons. 
Puis c'est le couvent des Soeurs du Saint-Rosaire. Toutes ces 
constructions donnent à I'endroit u n  air d'importance dont, 
iiaturellement, les citoyens ne sont pas peu fiers. 

Sainte-Anne est le chef-l ieu d u  comté de Gaspé-nord. 
C'est en  outre le siège de la Cour de Magistrat e t  de Circui t .  On 
y trouve quelques petites industries mais p lu tô t  insuffisantes 
pour I'endroit. Aussi une part ie de la population ouvrière doit-  
elle chercher du t r ava i l 2  l'extérieur. Pourtant, i l  y a l'arrière 
des forêts qu i  se meureqe maturité. Un réveil prochain de I'in- 
dustrie est f o r t  à souhaiter. , 
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I BRUMES 

11 Cette vignette imagine une scène de la v ie  en  forêt, au 
pays des ombres et des montagnes affreuses en 1647-48. 

, Les personnages sont : le Père Gabriel Druil lettes, la 
mère Ouabask. Noël  Negabamat, chef de Sillery e t  sa petite 
f i l le,  Marie,  qui ,  étant tombée malade en forêt cette année là, 
f u t  miraculeusement guérie. 

l 

Mère  Mar ie  de I ' lncarnation, dans une let tre d u  3 sep- 
tembre de 1640 (Dom Jamet - p. 169) nous la présente. 
Mar ie  Negabamat, d i x  ans, f i l leule de M m e  de la Peltrie, pre- 
mière séminariste sauvage, une de ces petites coureuses des 
bois qu i  sautèrent la palissage et  s'enfuirent. Mais elle se 
convertit: "Portée à la pr ikre et  aux pratiques de piété, el le est 
aujourd'hui l 'exemple des fi l les de Québec, quoiqu'elles soient 
très bien élevkcs". Ce n'est pas une mince louange pour la 
petite Marie,  que cet éloge, car ces Franzalses appartenaient 
aux familles notables d u  pays: les Repentigny, lès La Potherie, 
les T i l ly .  ("La Pédagogie de Mar ie  de I ' lncarnation" - S. Supé- 
rieure, 0.s.u. 



BRUMES DU PASSE 

"Lo puissonce de l'heure et la cendre du iour, 
En un brouillard léger flottent au cr6pulcule." 

i Albert Lozeau) 

C'était une brume épaisse o ù  l 'on ne voyait rien. Seuls 
lz murmure des bois sous la brise e t  la chanson de la mer  a u  
rivage brisaient le silence. 

Parfois le vent pratiquait une grande déchirure dans les 
bancs de brume. On pouvait .alors apercevoir la côte, e t  le 
soleil jetait u n  peu de vie e t  d'or au  fond du vallon. 

-- Heures d u  berceau o ù  l 'enfant sommeille plus longtemps 
qu'il ne  babille e t  pendant lesquelles se prépare l 'homme de 
demain . . . 



JACQUES CARTIER 



C H A P I T R E  V 

LES PREMIERS HUMAllNS ET LES DECOUVREURS 

I I  y a environ sept à hu i t  mi l le  ans que les1 premiers hu-  
mains apparurent dans le nord de l 'Amérique. De quelle race 
étaient-ils, je l'ignore. I ls fu ren t  suivis par les Indiens, - 
leurs descendants o u  non, - c'est là une énigme. (cf .  L 'Amé- 
rique Précolombienne - Al'phonse Gagnon). 

Les habitants de Matane, comme de la ,Gaspésie e t  de  l 'A -  
cadie, furent  pendant longtemps avant l'arrivée des Européens, 
de la t r ibu des Micmacs ou  Souriquois. Au nord d u  fleuve en  
bas de la Pointe des Monts, c'était le pays des pet i ts  Eskimos. 
En montant, de la Pointe des M o n t s  jusqu'au Saguenay, c 'étai t  
le royaume du  Saguenay. II é ta i t  habité par les Papinachois, 
les Poissons Blancs, les Mistassins e t  les Montagnais. Certains 
groupements faisaient part ie de  la nat ion Algonquine. En haut  
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:'était le  royaume du Canada peuplé également 
uins. 

Rien ne nous est connu de  l'histoire de  ces peuples avant 
qu'i ls ne fussent visités par les blancs. Mais  nous savons bien 
que pendant des esiècles des vies humaines o n t  passé ; que des 
cris de douleur, de joie o u  de guerre o n t  re tent i  sur nos rives e t  
dans nos bois ; que des yeux se sont ouverts, puis après des an- - 
nées de courses e t  daventures se sont fermés ! Que de souve- 
nirs ainsi à jamais resteront ignorés ! Que de cendres humaines 
mélangées à la terre de chez nous ! C'est une page d'histoire de 
plus qui ne  sera jamais écrite, perdue qu'elle reste dans les bru- 
mes d u  passé. 

Qui  fut le premier blanc à venir à Matane, e t  quand v in t -  
il ? est encore un mystère. D'après certains documents scan- 
dinaves, les premiers blancs seraient venus dans nos parages 
vers l 'an mille. A ins i  en  983, un chef ,islandais, A r e  Marson, 
aurait été jeté par une tempête sur ces lointains rivages, e t  y 
aurait été recueilli par une population chrétienne puis baptisé 
e t  retenu au mi l ieu d'elle. 

Qu'une partie des côteS.de I ' h m é ~ i q u e  septentrionale a i t  
été fréquentée même avant Jésus-Christ par les Peur 
Gaules, est considéré comme une des visions de GL 
Postel. 

,les des 
l i l laume 

II est certain que vers 1497, un vénitien, Jean Cabot (Ca- 
bo t )  e t  ses trois f i ls au service d'Henri V I I ,  d'Angleterre, re- 
connurent Terre-Neuve e t  une pert ie du cont inent voisin. En 
1500, u n  portugais, Caspar Cortereal. visita la Côte orientale de 
Terre-Neuve, e t  parcourut une part ie de celle du Labrador. 

Dès que l 'on connut d'une façon certaine l'existence d'im- 
menses territoires au  delA de  l'océan At lant ique, les expédi- 
t ion$ se succédèrent sans interruption, mais ces expéditions 
avaient surtout pour but : la pêche à la morue e t  la trai te des 
pelleteries. Aussi des marins e t  des pêcheurs, don t  la plupart  
étaient originaires de Saint-Malo, de Dieppe, de,Honf leur e t  de 
La Rochelle, avaient, b ien avant Cartier, dirigé leurs barques 
fragiles vers ces pays lointains, connus m u s  le nom d'e Terres 
neuves. 

En 1506, le capitaine Jean Denys, de Honfleur, avec le pi-  
lote Camart .& Rouen. conduisit un navire sur les côtes d u  golfe 
qu i  porte aujourd'hui le nom de Saint-Laurent, e t  en  rapporta, . 
di t-on, une carte assez étendue (sur laquelle sont indiqués 
nommément les Montd  Notre-Dame). En 1508, le capitaine 
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Thomas Aubert, un pilote de Dieppe, commandant le navire "La 
Pensée", y transporta le premier des colons normands e t  amena 
en France des sauvages du  Canada. (Extraits de Charlevoix e t  
du  Bref Récit de la Navigation - J. Cart ier).  

En 1 543, Jean Alphonse, géographe de Roberval, dans'son 
"Routier", ou livre ,de bord, parle de la-r ivière Matane sous le 
nom de rivière de Caen. (Probablement l'ancêtre de Guillaume 
de Caen que I'on.verra plus tard avec Gravé, sieur du  Pont, e t  
Champlain aux débutd de la colonie). jean Alphonse d i t  qu'il y 
a grande abondance de poissons dans la rivière de Caen. 

Jacques Cartier, à son troisième voyage, remarque e t  men- 
tionne tout particulièrement le port de Matane dont il donne 
une description avantageuse e t  détaillée. Champlain, dans ses 
voyages de 1603, 161 0 e t  1626, parle également de Mantanne. 

Ainsi en 1603, il écrit : "le 2 0  mai, nous eûmes connais- 
sance d'une île qui a quelque trente Lieues de long e t  qui s'ap- 
pelle Anticosty, qui est l'entrée de la rivière de Canada (Fleu- 
ve St-Laurent). Le lendemain, nous eûmes connaissance de Ga- 
chepé (Gaspé) terre fo r t  haute, e t  commençâmes à entrer dans 
la dite rivière de Canada. en rangeant la bande du  sud jusqu'à 
Manti  J dit Gaspé, soixante-cinq lieues. D u  d i t  
Mant2 es prendre connaissance du  Bic, e t  de là 
à Tadoussac. aisrance de quinze lieues". (Les voyages de Sa- 
muel de C,hamplain au Canada - Edition Populaire). 

D u  voyage de 1610, nous extrayons ce qui su i t :  "Partis 
de Honfleur le 18 avril, nous arrivâmes sur l e  grandi banc le 19 
du mois de juin e t  eûmes connais'sance des lles Saint-Pierre le 
22. Etant le travers de Menthane nousi rencontrâmes u n  vais- 
seau de St-Malo, où  i l  y avait un jeune homme, qui  buvant à 
la santé de Pont-Gravé, ne se peut  si bien tenir. que par I'ébran- 
lement du  vaisseau i l  ne tombat en la mer, e t  se noya sans y 
pouvoir donner remède, à cause que le vent était  trop impé- 
tueux" (abbé C.-H. Laverdière). 

En 1626 au chapitre onze, où  il fai t  la description du Golfe- 
St-Laurent avec les Côtes, depuis ''Gaspey" jusqu'à Tadoussac, 
on lit encore: "De Gaspey en côtoyant toujours la côte d u  Sud, 
jusqu'au commencement des monts Notre-Dame vingt lie'bes 
du  d i t  cap des Boutonnières, les monts en ont vingt-cinq de 
longueur, à la fin est le Cap de Chatte assez haut, fai t  en forme 
de pain de sucre for t  écore: se voient aussi des terres doubles 
au-dessus qui quelquefois vous en font perdre la connaissance 
si le temps n'est clair et serein, si ce n'est que vous approchiez 
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d'une lieue o u  deux du dit cap de Chatte. Montant  à mont, 
I'on va jusqu'au travers de la rivière de Mantanne, o ù  il y a 
douze à treize lieues. Dans cette rivière de plaine mer, des 
moyens vaisseaux de quatre-vingts ou  cent tonneaux y peu- 
vent entrer, c'est un havre de bare de basse mer:  étant dans 
la di te rivière assez d'eau pour tenir  les vaisseaux à f lot. Ce 
lieu est assez gentil e t  s'y fa i t  grande pêcherie de  saumon e t  
truites, ayant les f i lets propres à cet ef fet ,  I 'on en  pourrait 
charger des bateaux en  leur temps e t  saison. Cette rivière v ient  
de  certaines montagnes e t  o n  peut s'aller rendre par le travers 
des terres, par le moyen des canaux des sauvages, e n  les por- 
tant  un peu par terre en la rivière qui se décharge dans la . 
baye de Chaleurs. (De  la Rivière de Matane, o n  tombe dans 
celle de Matapédiac, qui se décharge dans celle de Ristigouche, 
et celle-ci se jette au fond de la baie des Chaleurs). Ce l ieu de 
Mantane est fo r t  commode pour la chasse des élans, o ù  il y 
en a en grande quantité. 

l 

Et dep 
part f 
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"De Mantane, I'on va à I ' l le  de St-Barnabé à seize lieues. 
luis Gaspey jusqu'au Bic, ce sont terres la grande 
or t  hautes, notamment lesdits monts Notre-Dame, o ù  

les neiges y sont jusqu'aux 10 e t  15 ju in  1 P long de la côte, 
i l  y a force anses, petites rivières e t  rui qui ne  sont pro- 
pres que pour de petites barques e t  ch: mais il faut que 
ce soit de plaine mer. La côte est for t  saine e t  o n  peut e n  ap- 
procher d'une lieue ou  deux et y a ancrage tout  le long d'icelle, 
contre l 'opinion de beaucoup, ainsi que l'expérience le fa i t  
connaître: I'on peut estaler les marées pour monter à mont, 
si le vent n'est t rop violent. Tous ce pays est rempl i  de pins, 
sapins, bouleaux, cèdres e t  force pois, e t  persil sauvage, le  
long de la côte I'on ~ ê c h e  de la molue, jusqu'au travers de 
Mantane e t  f o  -eaux en  in, e t  au  sons". rce maci sa saisa tres pois 
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AU TEMPS DES SAUVAGES 

Te l  que dit au  chapitre précédent, les habitants de Matane 
et des environs, pendant des siècles avant les blancs, furent  
des Micmacs. 

Le père Charlevoix (Tome 1, page 124 et suivantes) 9 et 
u n  article sous le t i t re  de "Gaspésie" dans le "Dictionnaire 
Universel de la France Ancienne et Moderne e t  de la Nouvelle 
France" édité en 1726, qui  se trouve à la bibliothèque du par- 
lement d'Ottawa, donnent de  for t  intéressants détails sur nos 
indiens de la Gaspésie. L'abbé Ferland dans "La Gaspésie" e t  
"Les Soirées Canadiennes" ( 1 863 dans l'article sur "Les 
Missions Micmaques de. l'abbé Pierre Mail lard", nous fournis- 
sent également beaucoup d'autres détails. J 'en ai t i ré  quel- 
ques descripticns que je donnerai ic i  dans u n  ordre de  mon  
choix. L 'on pourra se faire ainsi une idée de la vie et des 
gens en pays matanais au temps des brumes anciennes. 

"Ces peuples sont très b ien faits, d'une tail le b ien propor- 
tionnée sans aucune di f formité. L'escarbot di t ,  cependant, 
qu'i ls sont communément plus petits, que la plupart  des autres 
sauvages du Canada; mais i l  n 'en est po int  de plus braves 
dans tout le continent. I ls sont adroits e t  d'uhe très grande 
agilité. Les hommes sont plus grands que les femmes, les uns 
et les autres sont d 'un maint ien grave, sérieux e t  fo r t  modeste; 
leur couleur est brune, olivâtre e t  basannée, i ls rendent leurs 
dents extrêmement blanches par la gomme de sapin, qu'i ls o n t '  
toujours dans la bouche . . . i ls sont fo r t  persuasifs et très élo- 
quents dans les harangues qu'i ls font  dans leurs assemblées 
genérales; ils ne sont sujets ni à l'avarice, ni à l 'ambition, se 
contentant d u  nécessaire et de la réputation3 d'être bons guer- 
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riers et bons chasseurs, en quoi i ls mettent toute leur gloire; 
ils aiment le repos de l'esprit, ne se querellent jamais entr'eux 
de crainte d'interrompre !eur repos, dont ils sont tellement 
Edôlâtres, qu'i ls ne veulent pas l ' interrompre par l'éducation de 
leurs enfants, auxquels ils souffrent tout;  et  s'ils se trouvent 
quelqu'antipathie entre le mari  et  la femme, ils se quit tent 
sans bru i t  et  sans chagrin; ils sont entièrement détachés de 
toute affection; ils ont  beaucoup de courage dans les fatigues 
de la guerre et de patience dans leurs maladies; ils souffrent 
aussi très patiemment les châtiments qu'i ls on t  mérités, et  font  
même des présents à ceux qui les châtient dans ce cas, mais ils 
ne pardonnent jamais quand on  les maltraite injustement". 

L'hospitalité est une de leurs principales vertus . . . " "Ils 
sont errants 'et  vagabonds à travers les bois e t  le long des r i -  
vières, et  trés adroits de la main dans tous les ouvrages qu'i ls 

3 I entreprennent . . . "La polygamie était permise chez-eux; 
mais i l  n 'y avait guère que les Sagamos, - c'est ainsi qu'on 
nommait  leurs chefs -, qui usassent de cette liberté. La 
Dignité de Sagamo était élective, e t  ie choix tombait  ordinai- 
rement sur celui qu i  se trouvait à la tête d'une plus nombreuse 
famille. Toute la jeunesse était sous les ordres de ce chef. 
et  tous, avant que d'être mariés, ne pouvaient travailler que 
pour lui. Chaque Bourgade avait son Sagamo, indépendant 
des autres; mais tous entretenaient entr'eux une espèce de 
correspondance, qu i  unissait étroitement toute la Nat ion en- 
tr'elle. I ls employaient une bonne partie de la belle saison 
à se visiter, er à ienir  des Conseils, où  l'on traitdit des affaires 
générales. S'il s'élevait quelques différents entre les familles, 
ou entre les particuliers, c'était au  Chef de la Bourgade à mé- 
nager I'accommodement ... . . " 

"Les maris traitaient fo r t  durement leurs femmes; u n  
Français f ~ j s a n t  un jour quelques reproches à un de ces sau- 
vages qui  frappait rudement la sienne; ce barbare lui répondit 
qu ' i l  était le maître chez lui, e t  que personne ne devait trouver 
à redire, s'il battait son chien. Une femme surprise en  adultère 
courait risque de la vie, et  quoiqu'on f i t  moins d'attention à 
la conduite des filles, celles dont le désordre éclatait étaient 

'deshonorées. 

"Si on en cro i t  Lescarbot, de qu i  je tiens presque tout ce 
détail, dès qu'un enfant étai t  né, avant qu'on lui laissât pren- 
dre la m3m-.lle, on  lui  faisait avaler de  la graisse e t  de l 'huile. 
L'aîné des f i ls portai t  toujours le nom d u  père, avec l 'addit ion 
d'une syllabe; on  en donnait un autre au second, qu'on augmen- 
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ta i t  aussi d 'une syllabe pour le troisième, e t  ainsi desi autres; 
mais ces noms se changeaient apparemment. quand o n  éta i t  
marié. On embaumait  les corps morts, o u  p l u t ô t  après qu'on les 
avait déchiquetés, e t  vidés, o n  les faisait sécher, pour empêcher 
la corruption. L e  deui l  consistait à se peindre en  noir, e t  en de 
grandes lamentations. 

"Dès qu 'un père de fami l le  é ta i t  expiré, o n  le t i ra i t  de sa 
Cabane, à laquelle on  met ta i t  le feu sans en  r ien emporter. En- 
suite chacun présentait à ce cadavre ce qu'il avait de meil leur, 
e t  son tombeau éta i t  f o r t  orné en  dedans, e t  en dehors. Les 
guerriers, avant d'aller en  campagne, se battaient contre leurs 
femmes, e t  s'ils avaient le  dessous, i ls ne doutaient pas d u  suc- 
cès de  leur expédit ion; au contraire, si leurs femmesi étaient les 
plus fai'bles, ils en t i raient un mauvais augure. A la naissance 
d'un garçon on  'faisait un festin, aussi b ien qu'à la première 
dent  qu i  lui poussait, e t  à la premièce bête qu ' i l  tua i t  à la chasse. 

REMEDE SIAUVACE PN CAS D'IMMERSION 

"Ces sauvages avaient une  manière assez singulière de 
faire revenir à eux ceux qui étaient sur le po i n t  de se rioyer e t  
avaient avalé beaucoup d'eau. I ls remplissaient de fumée de 
tabac une vessie d'animal, o u  u n  gros e t  large boyau, b ien l ié 
par une de ses extrémités; ils at tachaient à l 'autre une canule, 
e t  l ' inséraient dans le fondement du malade, pu is  en pressant 
le boyau, ou  la vessie, i ls faisaient entrer la fumée dans son 
corps. I ls le pendaient ensuite par les pieds à un arbre, e t  la fu -  
mée don t  i l  avait le ventre p le in  lui faisait rendre par la bouchr  
toute l'eau qu ' i l  avait bue. (Charlevoix).  

"L'on ne reconnaît guère d'autre cu l te  de religion chez 
les Gaspésiens, qu'une salutation e t  une prière au soleil levant, 
encore en ont- i ls perdu l 'habi tude depuis près d'un siècle. I I  n 'y  
a chez eux ni temple, ni prêtres, ni sacrifices. I ls o n t  toujours 
c ru  l'âme immortelle". 

D'après certains documents historiques (esquisse de la vie 
de M g r  de Laval) ,  les Micmacs de la péninsule de Gaspé étaient 
souvent désignés sous le nom de Crucientaux, (Porte Cro ix )  . 
Cela éta i t  dû à leur aspect e t  un certain cu l te  de la Croix. Se- 
rai t -ce u n  vestige de christianisme apporté sur ces côtes par Ics 
pêcheurs avant Cartier, ou  même avant l'an 1000? (Vo i r  chap. 
précédent) . 

"I ls o n t  une confiance respectueuse pour .leurs jongleurs 
qu i  leur servent de Médecins e t  don t  les pratiques e t  les ef fets 
fon t  juger qu'i ls ont communicat ion avec le Démon. Leur  père 
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e t  leurs enfants sont la mat ière de leurs serments. I ls  'sont f o r t  
sales dans leurs cabanes, sur eux  e t  dans leur manger. 

" 1  1s on t  quelque légère connaissance de la grande e t  de la 
pet i te  Ourse. I ls se f on t  sur de l'écorce des cartes très détai l -  
lées e t  très justes, de sorte qu ' i ls  ne s'égarent jamais. 11s d iv i -  
sent leur boussole en c i nq  Rhumbs, o u  vents : le Nord, le  Sud, 
le Nord-Est, le Nord-Ouest e t  le Sud-Est. I ls ne  règlent leurs 
lieues que par les Pointes e t  les Caps qu i  se trouvent le long des 
Rivières e t  des Côtes, e t  les mesurent par le nombre de nu i ts  
qu'i ls sont obligés d'e coucher en chemin. Leur calcul ordinaire 
n e  va que jusqu'au nombre de d i x ;  e t  pour vingt,  i ls disent deux 
fois dix. I ls mont ren t  leurs cheveux ou  les grains de sables lors- 
qu'ils veulent s ign i f ie i  u n  nombre extraordinaire. I ls  comptent  
les années par les hivers, e t  les mois par les lunes; les jourst par 
les nuits, e t  les heures par  la ~ rogress ion  du Soleil; i ls donnent 
t rente jours aux lunes, divisent l'année en  quatre saisons, comp- 
t en t  c inq lunes pour l'été, une de  l 'automne e t  les autres de 
l'hiver, parce que I 'on y passe promptement  du froid a u  chaud, 
e t  du c h a ~ d  au  froid. 

"Tous leurs mqis o n t  des noms signif icatifs. I ls commen- 
cen t  l'année par l 'Automne. I ls  o n t  une langue particulière, el le 
est belle e t  très riche dans ses expressions, el le n'a aucun mau- 
vais accent; on  la prononce l ibrement. 

Les Gaspésiens ne contraignent pas les humeurs de leurs 
enfants quand i ls veulent se marier. Le  jeune garçon qu i  a une 
incl inat ion s'adresse d'abord au père de la f i l le, qu i  le renvove 
à la f i l l e ;  si elle accepte ses propositions e t  ses présents, il va de- 
meurer une année d'ans la maison du beau-père prétendu. e t  s'v 
rend nécessaire par la doci l i té e t  la vigilance à la chasse e t  à 
t ou t  ce qui est du ministère de son sexe; au b o u t  de I'année, si 
l ' inclination continue. il prend congé de son père e t  de sa caba- 
ne; I'on f a i t  une grande assemblée des notables de la nat ion e t  
des parents, e t  o n  lui donne sa femme en  public. Toute la dote 
consiste en  une  couverture o u  quelques robes de  Castor, une 
chaudière. un batefeu, un couteau, une  hache. un canot. etc. 
Pendant l'année que le  jeune homme demeure chez son beau- 
père, il est inouï  qu'il prenne jamais avec sa maîtresse aucune 
l iberté contraire à la bienséance. Si dans la suite i ls o n t  des en- 
fants, l e  mariage devient indissoluble. Si au  contraire, i ls n'en 
peuvent avoir e t  que leurs humeurs ne cont inuent  pas de svm- 
pathiser, i ls se séparent sans bru i t .  

,, Leurs cabanes sont très légères e t ,  portatives pour pou- 
vo i r  décamper quand i l s  ne t rouvent plus de quoi vivre dans 
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l 'endroit o ù  i ls sont. Ces cabanes n e  sont composées que  de per- 
ches, qu'i ls couvrent de quelques écorces de bouleau coumes 
ensemble, e t  enjolivées de différentes figures' d'animaux, que les 
femmes y crayonnent avec leur Matachias. Ces cabanes sont de 
figure ronde, comprennent souvent trois à quatre feux, e t  peu- . 
vent loger d ix-hui t  ou  v ingt  personnes. Quand i ls veulent dé- 
camper, ils les roulent o u  les emportent sur leurs épaules, au . 
l ieu où leur chef a choisi un nouveau cabanage, e t  par le  chemin 
qu'il leur a indiqué. Quand ils sont retirés, les hommes plantent 
les perches de manière que le haut  finisse en forme de  clocher, 
après quoi i ls vont à la chasse, e t  les femmes achèvent l esbâ t i -  
ment. 

"Les ustensiles des sauvages étaient peu nombreux. I ls 
se faisaient des espèces de pots ou  chaudières faites de pierre 
de grès tendre qu'i ls creusaient avec des os tant  d'orignal que 
de castor dont ils avaient rendu les extrémités tranchantes en  
les frot tant extrêmement longtemps. sur quelques pierres très 
dures . . . Ces sortes de c is iaux leur servaient à travailler le 
bois e t  à faire des flèches. Leur seule voiture étaitdles canots. 
(Abbé Pierre Ma i l la rd ) .  Les canots malécites sont relevés aux 

deux bouts; dans les canots micmacs, au contraire, le m i l ieu  
est la partie la plus haute, la marche des premiers est plus ra- 
pide; les seconds sont plus sûrs lorsque la houle est forte. 
L'écorce mérite aussi d'être prise en considération dans I'ap- 
préciation des qualités d'un canot; l'écorce nommée par les 
sauvages (moskoui) d'été, est légère e t  fragile, tandis que le , 

(moskoui) d'hiver, par le nombre de ses feuilles, a toute la 
solidité d u  bois, sans en avoir la pesanteur. (La Gaspésie - 
Abbé Ferland).  

"Les sauvages traversaient d u  nord au sud et vice versa 
dans leurs canots, sans doute par u n  beau temps. I ls prenaient 
alors une journée pour traverser. La frêle embarcation souvent 
était si chargée que les bords n e  débordaient l'eau que de 
quelques pouces. Au fond d u  canot au mi l ieu des ustensiles, 
des peaux, des pièces de la tente, les enfants e t  souvent le  chien 
étaient couchés pêle-mêle e t  dormaient sans' l 'ombre d 'une in- 
quiétude e t  en  plein soleil qu i  dorait davantage leur te in t  déjà 
or-rouge. Les trajets qu'i ls faisaient ainsi n'étaient pas sans 
risque également de la part  de mauvais poissons dont  la mer 
était souvent infestée. I I  arrivait t rop de fois que cette ma- 
ligne engeance venait attaquer si subitement leurs canots par 
leur derrière, qu'elle les faisait caler tout  à coup avec ceux 
qui étaient dedans. 



L L Leur nourr i ture est la même que celle des autres sau- 
vages, c'est-à-dire qu'i ls la trouvent dans la chasse e t  dans la 
péche; ils aiment à présent autant le v in  et l'eau de vie, qu'i ls 
en  avaient horreur, quand ils en ont  vu  boire aux premiers 
Français qui ont  abordé leurs côtes. La négligence qu'ils ont  
de conserver des viandes boucannées pour le plus fo r t  de 
l'hiver, leur cause souvent une très grande famine, particuliè- 
rement dans les mois de janvier, février. 

"I ls ne  se couvraient ci-devant que de peaux d'orignaux9 
de Castor, etc., mais à présent i ls se servent de couvertures, 
e t  de juste au corps, toujours avec plus de modestie que les 
autres peuples. I ls se matachent tantôt de noir, tantôt de 
rouge, e t  quelquefois de ces deux couleurs ensemble. Cela 
le plus souvent pour cacher les différents mouvements de leur- 
coeur. I ls se couvrent rarement la tête, et  laissent pendre 
leurs cheveux, qu'ils accomodent avec des cadenettes. Leur 
chevelure .est toujours noi.re m ê ~ e  quand i ls sont avancés en 

'âge. Les hommes e t  les femmes se fon t  souvent percer le 
tenderon du nez et ils y attachent quelques grains de porcelaine 
o u  autres qu i  leur tombent sur l 'extrémité des lèvres". 

Un vieux jongleur micmac converti à qu i  on  demandait 
u n  jour ce que faisaient les sauvages avant l'arrivée des Euro- 
péens, rép'ondit ceci: "Notre grande occupation était de chaç- 
ser à toutes sortes de bêtes, de nous nourr i r  de leur chair et  
de nous couvrir de leurs peaux; de choisir entre tous les plus 
beaux et les mieux fournis en  plumage pour nous en  faire 
des ornements de tête. Nous ne tuions de bêtes e t  de gibiers 
qu'autant qu'il nous en  fallait pour manger en un jour. Le  
lendemain, nous recommencions". La trai te des pelleteries 
n'existant pas, les sauvages n'étaient pas forcés à chasser plus 
que le nécessaire - "Mais ne pensez pas que nos chasses fus- 
sent comme aiijourd'hui, pénibles e t  laborieuses; il ne s'agis- 
sait alors que de sortir de nos cabanes quelquefois avec nos 
flèches et nos dards, quelquefois sans flèche e t  sans dard, e t  
à une très pet i te distance de notre village ,nous trouvions nos 
besoins. S'il ne nous plaisait pas certains jours de manger de  
la viande, nous allions aux lacs e t  aux rivières . . . à proximité 
du l ieu où  étaient nos cabanes ou  bien à la côte la plus voisine, 
e t  là, nous attrapions du poisson e t  toutes espèces dont nous 
nous nourrissions. C'était particulièrement l'anguille que nous 
aimions le plus ! . . . i l  nous était indifférent de manger tou- 
tes ces sortes de viande cuite ou  crue ! . . . Dans nos assem- 
blées du  soir, nous nous régalions de viande rôt ie au feu, e t  
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ce feu, nous le faisions en froissant fortement e t  longtemps 
dans nos mains d u  bois de sapin pour;i extrêmement desséché 
par le soleil. S i  quelquefois, nous ne pouvions nous en  pro- 
curer aussi v i te que nous l'avions souhaité, nous allions à la 
côte prendre de ces cail loux blancs qui  s'y trouvent en quan- 
t i té;  chacun de nous en prenait deux qu ' i l  f ro t ta i t  rudement 
l 'un contre l 'autre sur le sapin pourr i  pulvérisé; alors nous 
avions immanquablement du feu e t  notre manière de conser- 
ver ce feu, surtout dans l'hiver, était d'en donner le soin aux 

. femmes de notre chef de guerre, de l'entretenir tour  à tour  
sous la cendre par le moyen de troncs de sapin assez pourris, 
couverts de cendre. Quelquefois ce feu al lai t  jusqu'à trois 
lunes. Ce feu qui  avait duré jusqu'à trois lunes révolues nous 
devenait u n  feu sacré e t  mystérieux. 

"Celle d'entre les femmes de notre chef qu i  en  était gar- 
dienne les dernières nuits de la troisième lune mourante e t  
qui nous le faisait voir  vivant, en  recevait de nous mil le com- 
pliments et' mi l le éloges. Nous nous assemblions alors tous 
et sans distinction de rang e t  d'âge, nous prenions tous nos 
calumets e t  les allumions à ce feu, ensuite nous en  pompioqs 
la fumée que nous réservions tous dans chacune de nos bou- 
ches, et les uns après les autres, nous allions la  rendre en  
l'exhalant au visage de  cette femme qui nous avait remis ce 
feu ardent, nous luy  disions qu'elle étoit destinée plus que 
qui  que ce soit d'avoir part aux bénignes influences du Père 
de la lumiere qu i  est le soleil. Nous dansions alors autour de 
ce feu e t  voici ce que nous proférions en chantant: "Al lume, 
4 5  feu, nos calumets, e t  fais qu'en pompant ta vertu sous I 'en- 
veloppe de la fumée qui  te  cache à nos yeux, nous soyons par 
'à rendus vigoureux, forts, toujours en  état de connaître nos 
servantes e t  nos compagnes de couche ; vis e t  conserve-toy pour 
L ~ u j o ~ r ~  dans nos coeurs, a f in  que par là nous ne connoissions 
jamais ce que c'est de fléchir vis-à-vis de ceux qu i  en  veulent 
à nos jours; fais nous rire, chanter e t  danser, quand des bour- 
reaux' étrangers voudront nous disséquer tout  vivants; que la 
faim, la soif et  la maladie ne nous abattent pas au point  de 
ne plus être insensibles comme nous devons l'être dans ces 
occasions. Toy, femme, par ton  soin, par ta  vigilance, par 
ton -\;.plication des plus grandes à la conservation de ce feu, 
tu deviens par là femme principale de notre chef, si tu ne l'es 
pas déjà. 

"Si la femme se trouvoit  ê t re  principale épouse d u  chef, 
toute l'assemblée luy donnoit le privi lège de faire u n  festin, aux 
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hommes, d ' y  assister elle-même avec autant de femmes qu'elle 
en  vouloi t  pour l'accompagner; de parler la première après le fes- 
t i n  fai t ,  de présenter le calumet à son mary seigneur e t  maître, 
de se lever la première e t  pour danser, e t  pour chanter à sa fa- 
çon. en dansant. 

"On a l lumoi t  avec ce feu  un gros tas de bois que I'on avoit  
exprès ramassé e t  amoncelé; ou  en t i ra i t  le plus de brasier que 
I 'on pouvoit, sur lequel on  met ta i t  rô t i r  toute sorte de viande, 
on  arrosoit la sèche avec de l 'hui le de loup-marin, ou  d'e vache 
marine, ou  bien avec des morceaux de graisse de baleine saisis 
dans des morceaux de bois fendus en  deux, o n  met ta i t  le même 
gibier sans le plumer, ni le vider, sur lesi charbons ardents; aus- 
s i tôt  que par l'ardeur du feu  la p lume avoit  disparu, ou  plutôt 
qu'elle avait f a i t  sur ce même gibier comme une espèce de croû- 
te  mince e t  bruslée, chacun de nous en prenoit  ce qu ' i l  vouloit, 
le f ro t to i t  avec précipitation entre ses mains, souff lo i t  dessus, 
le déchiquetoit, e t  le mangeoit de r e t t e  sorte". (Abbé Ma i l l a rd i .  

Les Micmacs sont bons à leurs amis mais cruels e t  impi -  
toyables à leurs ennemis. O n  se fera une idée de leur cruauté 
par cet  ext ra i t  d ' un  sermon que leur f it le  père Mail lard. "O vous . 
tous qu i  m'écoutez, v ieux e t  jeunes, avez-vous d'es raisons qu i  
just i f ient cette conduite que vous tenez envers vos prisonniers. 
Produisez-les. En faisant brusler à pe t i t  feu les pieds e t  les 
mains de ces misérables; en  leur fourrant par force dans les 
oreilles, dans les narines, e t  dans les parties les plus sensibles, 
sans dist inct ion de sexe, des os pointus; en  leur découvrant les 
vertèbres par les longues incisions que  vous y faites, en les for -  
çant de prendre e t  de ten i r  dans leurs mains des pierres toutes 
rouges e t  toutes pleines d u  feu d'où vous les t i rez;  en  appli- 
quant sur leur estomac des lambeaux de graisse de Ipup-marin 
tirés de vos chaudières, en leur faisant dist i l ler  de cet te  hu i le  
toute bouil lante goûte à goûte dans les yeux, pour leur éclair- 
cir, dites-vous la vue; paroles qu i  ne peuvent être que le langa- 
ge d'une âme vrayment inhumaine, sanguinaire qui n'écoute ni 
pit ié, ni raiS.on, car c'est ainsi que plusieurs de vous m'ont  sou- 
vent raconté qu' i ls avoient fai t .  En démembrant ,impitoyable- 
men t  de pet i ts enfants que dans vost incursions nocturnes le 
long de la côte de l'Est vous enleviez ou  d u  sein d'e leur mère, o u  
de leur berceau; en massaciant à coups de couteau, de poignard, 
de casse tê te  les hommes e t  les femmes que vous surpreniez de 
n u i t  dormant t ranqui l lement dans leurs l i ts  ... En éventrant des 
femmes enceintes qui avoient eu le malheur de devenir vos cap- 
tives, comme il ne vous est que t rop souvent arrivé de faire, tom- 

m e  aussi de boire le  sang de ceux de vos prisonniers qui parois- 
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soient supérieurs à tous les maux que vous leur  faisiez endurer. 
Dites, qui vous inspiroi t  d'agir ainsi ? Etoit-ce le grand D i e u ?  

"Les seuls mot i f s  de leurs guerres. sont le désir de se ven- 
ger de quelque in jure publique o u  particulière, e t  d'avoir I'hon- 
neur de vaincre e t  rapporter beaucoup de chevelures. 

"Les Micmacs vécurent toujours en assez bonne intel l igen- 
ce avec les Français, bien qu'i ls s 'étaient 'mis dans la tê te  que 
ceux-ci les détruiraient. En effet .  le contact des Blancs leur  f u t  
désastreux. Dès le temps de M. DeMonts, ils diminuaient déjà 
beaucoup, e t  peu de  temps après on  mont ra i t  u n  assez grand 
nombre de vieux déserts, où l 'on assurait qu ' i l  y avait  e u  de 
grosses bourgades avant que nos pêcheurs e t  traiteurs fréquen- 
tassent leurs côtes. 

" I ls avaient peu de maladie avant de nous connaître, e t  i ls 
n 'y  appliquaient que de$ remèdes simples e t  naturels. I ls fai-  
saient beaucoup d'exercices, les sueurs e t  les bains étaient fo r t  
en usage parmi eux". 

La boisson, l'eau de vie ccmme on.llappelait alors, appor- 
tée par les blancs, f i t  énormément de t o r t  aux  Indiens..; Un 
chef à qu i  on demandait  ce que c'était que dB la boisson répon- 
d i t  que cela devait ê t re  u n  mélange d'extrai ts de coeurs e t  de 
langues car, d i t - i l ,  quand j'en prends, moi,\ je n'ai peur de per- 
sonne e t  je parle beaucoup, beaucoup. 

Les Mickmaks ou  Souriq~iois s'allièrent vers 1640 à leurs 
voisins, les Etchemins ou  Malécites, e t  aux Abénaquis pour s'u- 
n i r  aux Français e t  combattre les Anglais de la ~ A v e l l e - ~ n g l e -  
terre. I ls  formaient tous ensemble les nations Abénaquises don t  
les langues sont assez semblables. Leurs pays, par conséquent 
aussi not re  région, sont les seuls où les Iroquois n'osèrent ja- 
mais porter leurs armes victorieusès. 

"Les ennemis contre lesquels ils respirèrent toujours la 
haine, fu ren t  les pet i ts  ~ s ~ u i m a u x .  Pendant longtemps, i ls leur 
f i ren t  une guerre cruelle. Pour aller les attaquer, jusque dans 
leurs cavernes e t  sur leurs roche.rs d u  nord, i ls ne  craignaient 
po in t  de faire trente à quarante lieues en m e r  dans leurs canotçi. 

"De 1659 à 1663 les Micmacs f i rent  aussi la guerre aux 
Papinachois. En 1662, i ls  en massacrèrent u n  grand nombre. 
Enf in e n  1663, la paix f u t  conclue entre les sauvages de la cô te  ' 
nord e t  ceux de la côte sud à l ' î le Percée. C'est Ignace Wanda-  
gareau qu i  fut choisi comme médiateur". 

En octobre e t  novembre commençait  la chasse des castors 
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e t  des élans qu i  durai t  une part ie de l'hiver. En décembre un 
poisson appelé Ponamo ( i l  s'agit probablement d e  la loche) ve- 
na i t  frayer sur les glaces e t  on en prenait  autant  qu'on voulait. 
Les ours, les lièvres, les loutres, les perdrix, les canards, les! sar- 
celles, les outardes e t  quant i té d'oiseaux de rivière abondaient 
aussi alors. En janvier on faisait la pêche aux loups-marinsi. De 
février à la mi-mars c 'étai t  le f o r t  de la chasse aux caribous. 
Vers la fin de mars les poissons commençaient à frayer e t  à en- 
t rer  dans les rivières en très grande quant i té ;  I'éplan en tête, e t  
le hareng à la fin d'avril. A ce moment  dans! toutes les îles e t  
sur les bords des rivières, les outardes venaient faire leurs nids. 
Les oeufs de ces oiseaux auraient presque su f f i  à nourr i r  les ha- 
bi tants à ce moment-là. L'esturgeon e t  le saumon venaient en- 
suite ainsi que les autres oiseaux avec leurs oeufs. 

Depuis le mois de mai  jusqu'à la fin de septembre, les sau- 
vagos descendaient au bord du fleuve ou  de la mer. I ls y étaient 
occupés. à faire la t ra i te  avec les commerçants européens. Beau- 
coup venaient à Matane, at t i rés t ou t  part icul ièrement par la 
t rai te des peaux castors. 

-.: 

Voilà la vie qu i  pendant des siècles a été celle de not re  
coin de terre. Puis el le s'est effacée comme disparaissait dans 
le courant l' image des belles ,indiennes aux têtes emplumées 
tant  de fois reflétées dans les eaux de nos lacs e t  nos rivières. 
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LES PREMIERS MISSIONNAIRES ET LES PREMIERES MESSES 
AUPRES DES SAUVAGES EN PAYS MATANAIS 

(Les Pères Gabriel Druillettes, s.j., 16, 
Bailloquet. s.i., 1661 -62) 

Le premier missionnaire dont on  connaît la venue à Ma -  
tane est le Père Druillettes, jésuite e t  français, surnommé "le 
patriarche" par les Abénaquis. Le Père arriva au pays dans 
l'été 1643. 1 1  était né en France en 1610; ordonné prêtre 
chez les Jésuites en  1642, et venu à Québec en 1643, i l  y 
meurt le 8 avri l  1681, après une vie pleinement remplie 
d'oeuvres apostoliques. 

En 1645, i l  accompagna u n  part i  de chasse dans les en- 
virons d u  Lac Témiscouata. Des Abénaquis étant venus à 
Québec demander avec instances u n  missionnaire, le P. Druil- 
lettes par t i t  avec eux pour leur pays sur la f i n  du mois d'août 
1646. 1 1  employa tout  l 'hiver suivant e t  le printemps à visiter 
leurs différentes bourgades e t  revint à Québec au printemps 
de 1647. En 1647-48, il hiverna avec un groupe de Monta-  
gnais à Matane e t  les environs, puis fut employé à Tadoussac 
en  1650. On lui confia différentes missions chez les Abéna- 
quis en  1651, e t  il ne  revint à Québec qu'en 1652, le lundi 
de Pâques, "n'ayant plus ni force ni vigueur. tant que 
le zèle au salut des âmes en peut  donner à ui tte". 

Les .Abénaquis le députèrent avec Noël ~uegavainat (ca- 
pitaine des Chrétiens de la résidence de Sil lery), député des 
Algonquins du Grand Fleuve, auprès des Anglais de la Nou-  
velle-Angleterre, pour obtenir d'eux des secours contre les 
Iroquois. II alla à Boston, à Plymouth, bref, i l  parcourut quasi 

Pour au. 
I squele 
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e la Nouvelle-Angleterre sans succès, mais hautement 
iidéré par les Anglais. I I  accompagne un par t i  Outawais 

,.. ,656, e t  est abandonné par eux. II va en  mission chez les 
Kil ist inous avec le Père Dablon, en  1661, puis chez les nations 
du Saguenay de 1664  à 1669, dans les missions des Pays d'en 
haut en 1670 e t  1671, en f in  on le trouve à Ste-Marie-du-Sault, 
en 1671. Voici  ce que, d'après les "Relations", nous en  
écrit le Père Charles Dubé dans la brochure "La Vierge en  
Nouvelle-France" : "En 1671 9 le Père Gabriel Druil lettes dé- 
barque à Ste-Marie-du-Sault. Depuis plus de v ingt  ans m i s -  
sionnaire e t  grand voyageur de l'Est, fondateur de la mission 
de l'Assomption en Acadie, c'est un miraculé de la Vierge: 
une cécité complète contractée dans les wigwams enfumés, 
devenue humainement incurable à la suite d 'un  trai tement au 
fer rouillé, avait disparu pendant une messe de la Sainte Vierge 
qu' i l  disait de mémoire. Dès son arrivée à Ste-Marie, une  
épidémie se déclare. Mais Dru i  l lettes est thaumatu'rge, La 

. Consolatrice des aff l igés va signaler la présence dans son bourg 
de cet apôtre privilégié. Une visite, une parole du mission- ) 

naire; sur son conseil, une prière à la Viergé, une prière à la 
chapelle ou  une simple demande de guérison chez soi, opèrent 

3ntanément la disparit ion d u  mal. Les "Relations" racon- 
onze faveurs miraculeuses entre "plusieurs autres Sem- 

les". # .  

Charlevoix nous dit de Druil lettes: "Ce qui est certain. 
c'est qu'aucun missionnaire ne  travail lait alors avec plus de 
frt i i ts dans le Canada, parce que le ciel l 'avait rendu puissant 

9euvres -aussi b ien qu'en paroles". 

Les sauvages qu i  l'accompagnaient dans ses courses ne 
parlaient que des merveilles opérées par son moyen, ce qui, 
joint aux vertus éminentes qu'i ls lui voyaient pratiquer, lui 
rendait facile tou t  ce qu' i l  entreprenait pour la 'gloire de Dieu. 

tom1 
cura 
son 

8 une lar 
guérie a -. 

"Les Français avaient la même opinion de sa sainteté et 
de son pouvoir auprès d u  Seigneur. J'ai connu aux Trois-Ri- 
vières, une dame de Cournoyer qui ,  pendant son enfance, étant , 

5ée dans igueur que les médecins avaient jugée in- 
ble,  f u t  u moment  que le serviteur de Dieu fit sur 
f ront  le signe de la Croix". 

Le récit suivant de I 'hivernement du Père Gabriel Dru i l -  
3s avec les Sauvag..s à Matane e t  aux environs, en l'année 

,, ,7-48, en dit lnng sur la sainteté de ce missionnaire . . . 
(Relations des Jésuites, volume 2 ,  page 27, de l'année 1648). 
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"Voici  ,le troisième hiver que le Père Gabriel Drui l let tes a 
passé avec les Sauvages, dans des travaux capables, à la vérité, de 
terrasser le corps d'un Géant, mais très propres e t  très avanta- 
geux pour enlever u n  esprit qu i  a de l 'amour pour la Croix. Les 
Iroquois qu i  n 'a iment  guère les Français, qu i  haïssent les Hurons 
e t  qu i  son t  enragés contre les Algonquins, contraignent ces der- 
niers de  s'écarter b ien loin de nos habitations pour faire leurs 

\ 
grandes chasses ; mais comme la p lupar t  de ceux qu i  demeurent 
auprès de nous sont Chrétiens, i ls demandent ordinairement à 
leur départ, que quelqu'un des Pères qu i  entendent leur langue, 
les accompagne. Ce Père Gabriel leur ayant été accorde, huit 
chaloupes e t  plusieurs canots, tous remplis de Sauvages, nous 
l'enlevèrent le 22 septem4bre de l 'an passé 1 647, pour  le conduire 
à quatre-vingts ou  à cent lieues de Québec, dans le pays des Om-  
bres,pour ainsi parler, c'est-à-dire dans des montagnes affreu- 
ses, e t  parmi des forêts o ù  le  soleil ne regarde jamais la terre qu'à 
la dérobée. 

"Cette pet i te  Armée s'étant répandue, qu i  deça qu i  delà sur 
le grand fleuve, se rall ia b ientôt  après vers Tadoussac . . . 

"Le 8 d'octobre, ils se m i ren t  tous en prière, demandant à 
Dieu u n  temps favorable pour traverser la grande rivière, qu i  edt 
large de h u i t  à d ix  lieues en cet endro i t ;  cet te  grâce leur fut ac- 
cordée, ils se séparent une autre fois pour  se trouver dans quel-  
que temps au  rendez-vouçl qu ' i l s  s'étaient donné. Le  Père fit 
rencontre en ce rendez-vous, de quelques Sauvages. I I  leur  ad- 
ministre les Sacrements de Pénitence e t  de l'Eucharistie avec une 
joie e t  une sat i fact ion réciproque de par t  e t  d'autre. Les mères 

apportaient leurs pet i ts  enfants, les uns pour les baptiser, les 
autres qu i  l 'étaient défi, pour les vo i r  dans leurs maladies ; o r  
quoique quelques-uns parussent moribonds, entr 'autres u n  hy -  
dropique, duquel on  attendait  que la mor t ,  si est-ce que le Père 
leur ayant donné de l'eau bénite, e t  réci té sur eux  quelques pr iè- 
res de  I'Eglise, not re  Seigneur les guéri t  tous avec l 'étonnement 
de ces bons Néophytes. 

Ayan t  fa i t  peu de séjour en  cet endroit, i ls t i r e n t  tous vers 
une rivière appelée en Sauvage KAPA'RIPATAOUANGAK, c'est- 
à-dire terre percée, parce que l 'embouchure par o ù  elle se je t te  
dans le  grand fleuve, ne paraît qu'une pet i te  ouverture de terre, 
e t  cependant cette rivière est f o r t  large e t  f o r t  bel le au delà de ce 
détroi t .  Ce  f u t  des environs, de  cet te  Rivière, que cet te  pet i te  
armées se jeta dans les terres, qu i  d 'un côté, qu i  d 'autre pour 
aller déclarer la guerre aux Castors, aux Eslans e t  aux  Ours, ha- 
b i tants  de ces grandes forêts. 

I 
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"L'Escouade qu i  emmena le  Père, coknposée de cinquan- 
te  bouches, çans compter les plus pet i ts enfants, laissa deux cha- 
loupes sur les rives de cet te  Rivière, qui est celle que nos Fran- - 
çais appellent la Rivière de  Matane, e t  suivant les bords du 
grand fleuve, i ls marchèrent quatre journées par u n  chemin plus 
fortement pavé que celui de Paris à Orléans, mais non  pas di p la t  
e t  si un i  : " - (Dans le commencement de Sainte-Félicité 
vis-à-vis les propriétés des Otis, etc.) - "c'étaient des roches 
poséeçc'par les mains de la Nature, qu i  se plaî t  à la vér i té;  les, 
unes étaient tranchantes, les autres émoussées, il y en avait des 
rondes e t  des carrées, de hautes e t  de basses ; en  un m o t  c'était 
u n  chemin de fer, e t  après tout ,  il fa l la i t  porter sur son dos, les 
maisons o ù  o n  voulai t  loger, e t  les vivres qu'on voulai t  manger. 
Pour les lits, on les trouve par tout  ; celui qu i  a f a i t  la terre, les 
rochers e t  les bois, a ,bâti les matelas e t  les traversains don t  on  
se sert en la suite des Sauvages. 

"Enfin le 7 novembre, cet te  pet i te  troupe fa i t  halte, pour 
prendre un peu de repos, devant que d'entrer dans ces grandes 
forêts, où leurs travaux devaient redoubler. Ceux qui portaient 
la batter ie de cuisine, composée de quelques chaudières, s'arrê- 
tent  ; les vivandiers, q u i  n'avaient p lus  qu'un peu  de pois e t  un 
peu de blé-d' inde au fond de leurs sacs, le produisent ; les fem- 
mes fon t  la cuisine sans beurre, sans viande, sans graisse, sans 
huile, sans sel e t  sans vinaigre ; l 'appét i t  supplée à tous les ra- 
goûts, i l  passe devant toutes les sauces e t  devant tous les saupi- 
quets des meil leurs tables de France. O n  dîna sans pain e t  sans 
v in  ; pour le souper, i l  y avait déjà longtemps qu'on n'en parlait 
plus. Au mi l ieu d'e ce festin, un Capitaine s'écrie ; prenez cou- 
rage, c'est pour la dernière fois que nous nous servirons de nos 
chaudières ; i l  n ' y  a po in t  ic i  de porc-épic, les Castors y sont ra- 
res, la neige n'est pas assez haute pour prendre I'Eslan, il se fau t  
résoudre à la faim, ayez l 'âme for te  e t  dure, résistez au travail. 
Après cette harangue, tous les Chrétiens prévoyant les peines e t  
les fatigues où  ils s'allaient engager, non  seulement i ls les accep- 
tèrent de bon coeur, mais en outre, ils led o f f r i ren t  à No t re -  
Seigneur, a f in  qu'il lui p l û t  d'arrêter la fureur des Hiroquois, qu i  , ' 
les bannidsaient lo in  de sa maison, c'est-à-dire, auprès d e  I'E- 
glise qu'on leur a bâtie. 

"Tous ceux qui viennent en la Nouvelle-France connaissent 
assez les Monts  de Notre-Dame, pour ce que les pilotes e t  les 
matelots é tant  arrivés à l 'endroit du grand fleuve, qu i  répond à 
ces hautes montagnes, baptisent ordinairement par récréation 
les nouveaux passagers, s'ils ne détournent par quelque présent 
l ' inondation de ce baptême, qu'on f a i t  couler en abondfnce des- 
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sus leurs têt,es. C'est parmi ces grands précipices, o,ù le Père 
e t  toute sa bande marchaient, grimpaient, roulaient, cherchant 
au pays de la mo r t  les moyens de soutenir leur vie. 

"Tout  le monde étant  dans I'effroie, l e  pauvre Père a re- 
cours à Dieu, il f a i t  pr ier les Chrétiens, il les exhor te  àtse conf ier 
en  la bont5 de celui, qu i  se donnant e n  nourr i ture à ses enfants, 
ne leur refusera pas la vie, e t  la conservation de leur corps; en 
effet ,  ils t rouvèrent tous les jours non pas de quoi vivre, mais de 
quoi ne pas mour i r ;  qu i  apportai t  une gelinotte, qui un lièvre, 
qu i  u n  porc-épic, bref,  il n ' y  e u t  aucun jour que  Dieu ne  leur 
donna quelque pet i te  chose. Or comme l 'hiver s'ennonçàit fort ,  
i ls se trouvèrent b ien en peine, ne sachant pas comme i ls pour- 
raient marcher sur les neiges, n'ayant po i n t  de peaux don t  i ls 
f o h t  les raquettes, qu i  leur servent à cet  usage. II arriva par 
bonheur que Noël Nagabamat, ayant entendu la sainte Messe le 
jour de saintfrançois Xavier, vou lut  faire un essai de son agil i té 
e t  de ses forces anciennes; il prend son quart ier pour la chasse 
aussi bien que les jeunes gens. D ieu  lui f it rencontrer un grand . 
orignac, il le poursuit, il l'attrape, il le tue, e t  après avoir remer- 
c ié not re  Seigneur de cette grâce, i l  donne la chair aux plus né- 
cessiteux, e t  la peau aux femmes pour faire des raquettes. ce qui 
réjoui t  merveil leusement tous les chasseurs. 

"La fê te  de l 'Enfant nouveau-né s'approchant, i ls se bât i -  
rent  une pet i te  Eglise, où ils se confessèrent tous e t  se commu- 
nièrent à la messe de minuit, avec une joie e t  une consolation de 
leur âme, qu i  f u t  b ien tô t  suivie d'une allégresse de leurs &ns ; 
car i l  tomba tant  de neige, qu'i ls en eurent suff isamment pour 
tuer leurs grandes bêtes; mais comme ils en trouvaient peu, i ls 
furent  contraints de  se séparer e n  deux bandes. Georges Etouet. 
chef de Tadoussac, donna le quart ier plus abondant en  chasse à 
Noël Negabamat, par une chari té vraiment chrétienne e t  par 
une coutume qui  n'a r ien de barbare au mi l i eu  de la Barbarie : 
c'est que les capitaines d'un pays donnent toujours l'avantage 
aux capitaines des autres nations,,qui v iennent  chasser en  leur 
district. 

"Ce capitaine (C. Etouet) pr ie le Père de l'accompagner 
dans ses souffrances :' Je sais b ien mon Père, lui disait- i l ,  que tu 
pâtiras avec mo i :  car i l  n 'y a quasi .point d'animaux au  l ieu où - 
nous allons, tous les bons endroits sont remplis de chasseurs, i l  
ne reste e n  ce quartier-ci, q u e  cet te  vallée, où  peut-être nous 
trouverons la mor t ,  ,mais personne ne la cra in t  en  ta compagnie. 
Le Père n'avait garde de reculer en cet te  occasion, il le suit, e t  , 

sans prévoir le fu tu r ,  il le dispose par ses entret iens à une  sainte 
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mort,  qu'il a trouvée au mi l ieu de l'été, dans l 'Hôpital  de Qué- 
bec, où  il se fit apporter deux ou  trois jours devant son trépas. 

"Mais comme les C,hasseurs delce capitaine trouvaient de  
quoi vivre passa'blement, quatre cabanes d'un autre quart ier 
se v inrent  jeter entre leurs ,bras, cr iant  à la faim, pour ce qu ' i l  
n ' y  avait ni Eslans, ni Castors, disaient-ils, dans leur distr ict .  
Georges Etouet leur f i t  un fest in  de tabac, c'est-à-dire, qu'il leur 
présenta de quoi pétuner, n'ayant pas de vivres suff isamment 
pour tan t  de monde. I I  n'est pas croyable combien les Sauva- 
ges sont charitables en ces rencontres, on  ne tança po int  ces 
bonnes gens, de ce qu'i ls courraient sur les marches d'autrui, on  
leur fa i t  par t  de t ou t  ce qu ' i l  y a dans les cabanes, ce b o n  Capi- 
taine leur dit : "Courage, mes frères, courrons mêmes risques, 
souffrons e t  mourons tous de compagnie, not re  consolation est 

que nous avons notre Père avec nous. Sa chari té l'oblige à souf- 
f r i r ,  e t  l'engage à la mo r t  aussi b ien que nous. 

"Le Père les anima, leur racontant plusieurs miracles que 
le Fils de Dieu avaient faits, comme la mul t ip l icat ion des pains. 
Vous êtes baptisés en Son Nom,  leur disait- i l ,  vous êtes ses en- 
fants, il est Tout-Puissant, confiez-vous en lui, il nous tirera 
tous de ce danger. Ces bons Néophytes, animés par les paroles 
de leur Père, prennent courage, i ls t ravai l lent tous les jours de- 
puis le ma t i n  jusqu'au soir. chassant de tous côtés. Dieu les 
assista par-dessus leur attente, i ls eurent toujours de quoi en- 
t retenir  leurs forces, avec l 'étonnement de ceux qu i  chassaient 
des endroits plus abondants. Quelques Payens se conf iant en 
leur Manitou, fu ren t  quatre jours sans manger, e t  à pe ine trou- 
vèrent-i ls de quoi traîner leur pauvre e t  misérable v ie ;  i ls con- 
fessèrent tous au Printemps que  la bande du Père i i va i t  moins 
souffert  que les autres quoi qu'elle eû t  à son départ les endroits 
les plus stériles de t o  , contrées. utes ces 

bien r o ~  ils des- 
- ,  

"Enfin après avoii dé par ces monts  affreux, 
cendirent vers la source de la Rivière de Matane, don t  j'ai f a i t  
ment ion au commencement de ce chapitre; i ls C-heminèrent sur 
ce f leuve glacé jusqu'au 3 de mars, qu'i ls arr ivèrent à son em- 
bouchure, où ils avaient laissé leurs chaloupes, ils s'attendirent 
les uns les autres jusqu'au 1 er  avril, jour auquel ils' s'embarquè- 
rent  pour t i rer  d ro i t  à Tad'oussac où  i ls moui l lèrent l'ancre le  

dernier du même mois, e t  en par t i rent  le 7 de mai. Comme leur 
Eglise située en l'anse de St-joseph est dédiée au glorieux A r -  
change Saint-Michel, i ls avaient demandé à notre Seigneur de s'y 
pouvoir trouver le jour de sa fête. La chose semblait quasi impos- 
sible ; car il fa l la i t  fa ire en  un jour e t  demi  quarante 1 ieues, CE 



qui  ne se f a i t  pas quelquefois en  un mois, mais le ven t  les fa- 
vorisa tel lement, qu'i ls eurent l'accomplissement de leurs sou- 
haits. Lorsqu'i ls abordèrent devant Québec, le Père qu i  les avait 
accompagnés, prenant un Cruc i f i x  en  main, éleva sa vo ix  e t  leur 
f i t  rendre grâces à Dieu à la vue de nos Français, qu i  voyant- ce 
pauvre Père les pieds nus e t  le corps entouré d 'une couverture à 
la façon des Sauvages, e t  entendant lesi prières de ces 'bons Néo- 
phytes, furent  touchés si sensiblement, que quelques-uns en 
pleuraient à chaudes larmes. 

"Ce bon Père, s'étant u n  peu rafraîchi, nous consola par 
ses discours. Les Sauvages avec lesquels j 'ai hiverné, disait-il, 
ne sont plus enfants en la Foi. l 'a i  trouvé e n  eux une fermeté 
e t  une  confiance entière dans les d.angers. I ls sont 'bien plus 
dévots envers le saint  Sacrifice de  la Messe que  les années pré- 
cédentes ; ils se sont montrés plus doux e t  plus courtois en  m o n  
endroi t  qu'ils n'avaient jamais f a i t  ; aussi faut - i l  confesser que 
Dieu leur a servi de Père d'une façon toute part icul ière e t  toute 
aimable". Le Père raconta les fai ts suivants : 

"Un  Sauvage, accablé d'un abcès qui le m e t t a i t  à deux 
doigts de la mor t ,  eu t  recours à Dieu par cet te  prière courte, mais 
bien cord'iale : To i  qui as tan t  souf fer t  pour nous, tu peux tout, 
je ne t e  dis pas, guéris moi  ,c'est à to i  d'en déterminer : si tu le  
fais, je t 'en remercierai en la 'communion ; si t u  ne  le fais pas, 
je ne laisserai pour cela de croire en  toi. E t  toi, Marie, Mè re  de 
Jésus, si t u  dis à t on  Fils, guéris-le ; j'irai planter une Cro ix  en  
son honneur, au sommet de ces hautes montagnes. II fut guéri 
dans l'Octave de son Immaculée Conception. 

"Sa pet i te  f i l l e  é tan t  f o r t  malade, sa femme promi t  à Ste- 
Thérèse, don t  elle .porte le  nom, de communier  le  jours de la 
tête, 'qui  é ta i t  b ien proche. A même temps que la mère com- 
munïa la f i l l e  guéri t  soudainement. 

ë1 Nega 

J veux F 
nais t u  1: 
.~ - - L  - 

"La f i l le  de N o  bamat ,  nommée Mar ie  Magde- 
leine, f u t  a t te in te  d'un mal  qui ressemblait à une possession 
p lu tô t  qu'à une maladie ; ses agitations donnaient cie l'épouvante 
aux Sauvages. Le  père e t  la mère l 'o f f r i rent  à not re  Seigneur; 
tu ,m'avais donné quant i té  d'enfants, disait ce bon  Néophyte, 
tu me les as ôtés, si ti ,rendre celle-ci, elle est à to i ;  o n  
dit qu'elle est morte,rn i peux ressusciter, f a i t  t ou t  ce que 
tu voudras. Le Père voyanr ce t te  enfant, âgée d'environ huit 
ans, dans de grandes souffrances, exhorte ses parents d''entendre 
neuf  fois la Sainte Messe, e t  de communier une  fois dans cette 
neuvaine pour le soulagement de leur  f i l le :  il plût à D ieu  que 
la pauvre enfant  fut soulagée de  ses grandes douleurs, e t  quel- 
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que temps après leur retour auprès de leur maison de prières, 
elle guérit. de toutes ses maladies, qu i  semblaient être enra- 
cinées jusque dans lao moëlle d'e ses os? 

"Une femme f u t  deux jours en travail d'enfant, chose 
extraordinaire aux femmes sauvages, qu i  accouchent assez sou- 
vent toutes seules, comme i l  est encore arrivé cet te  année; car 
une catéchumène arrivant la première à St-Joseph, se délivra 
de son f ru i t ,  e t  l'accommoda e t  l 'emmail lota toute seule, le por- 
tant  el le-même en sa cabane. Celle-ci don t  je fais mention, 
souffrai t  d'une façon si étrange, que t ou t  le monde la tenant 
pour morte, el le f i t  son fest in d'adieu, mais le Père ayant appelé 
les Sauvages, pour o f f r i r  à Dieu le sacrifice de son fils, à ce qu ' i l  
eû t  p i t i é  de cet te  pauvre créature, le jour n'était pas passé que 
l 'enfant é ta i t  né. e t  la mère sans douleur e t  sans maladie. 

" I I  arriva une chose agréaqble, au sommet de l 'un de ses 
grands monts. U n e  femme toute raccourcie de vieill.esse, s'é- 
tant  traînée jusque là, les chasseurs se voulant récréer, I'appelè- 
rent  'au festin e t  lu i  d i rent  : No t re  Mère, nous nous étonnons 
comme t u  as p u  surmonter tant  de di f f icul tés. NI PlM SEHIK- 
Nit'Angelin, répondit-el le, c'est mon bon Ange qui  m'a fai t  mar- 
cher e t  qui  m'a conservée dans' les froids, dans les fatigues e t  
dans la famine. Cela est vrai, dirent-i ls, è t  c'est pour cela qu'il 
faut  que t u  changes de nom avec cet te  grande montagne, vous 
êtes deux d u  même âge, dorénavent tu t'appelleras OUABASK, 
c'est le nom de cette montagne, e t  tous ceux qui entendront 
parler de toi, s'étonneront comme en  t on  âge tu aies pu venir  de 
Québec jusqu'aux monts de Notre-Dame". 

itres cho: 
 tes les 

Que d'au ses encore. "Je serais t rop long si je voulais 
remarquer toi  autres particularités qu i  se sont rencon- 
trées en ce voyage, je conclus avec ces deux mots, qu ' i l  fal lait 
véritablement que Jésus-Christ souf f r i t  pour sauver les 
âmes : car s'il les eû t  rachetées par des délices, qu i  est-ce qu i  

. . 
jamai . iit venu jusque dans le fin fond de la bar- 
barie, des neil ?s glaces, de la fa im e t  de la mo r t  . 

mêmt 

s les,sen 
au pays 

5 7" 

chercher 
?es e t  de 

(Ext ra i t  des relations ,de l'année 1648 envoyées au R. P. 
Etienne Charlet, ~ r b v i n c i a l  de la Compagnie de Jésus en la Pro- 
vince de France par le P. Hiérosme Lalement, Supérieur des mis- 
sions de la même compagnie). (D'après l 'édi t ion de Sébastien 
Cramoisy, publiée à Paris en l'année 1649) .  . \ 

En 1661 -62, un autre missionnaire jésuite, le Père P. Bail- 
loquet, hiverne à Matane e t  aux environs. 
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(Ext ra i t  des relations des années 1661-62  par le  R. P. Hié-  
rosme Lalement ; d'après une copie d'un manuscr i t  déposé à la 
Bibliothèque Impériale à Paris). 

I.E PERE BAILLOQUET 

"A l'automne 1661, les Montagnais de Tadoussac e t  quel-  
'ques ~ l ~ o n ~ u i n s  d' ic i  (Québec). nous f i ren t  la demande avec 
grande instance d'aller passer I 'hiver vers les Monts  No t re -  
Dame." (donc vers Matane) .  

"Ce fut le P. Pierre Bail loquet qui leur fut donné pour ê t re  
le pasteur de cet te  Eglise errante. 

"Le Père parle des misères affreuses occasionnées par de 
semblables hivernements, mais les consolations aussi qu'on y 
trouve dans la bonne foi  e t  ferveur des enfants des bois. I I  parle 
de sauvages qu i  ayant appris de ses nouvelles, venaient de 18  à 
25 lieues Sur les neiges par cesi chemins de précipices pour  se 
confesser. 

"Le Père visita tous les groupes épars don t  bon  nombre ne  
pouvait venir à l u i  à cause des femmes malades. Chez tous, il 
trouva que jamais pendant tou t  I 'h iver i ls n'avaient manqué de 
dire le matin,  à genoux, les prières ordinaires, e t  le soir, le 
chapelet. 

"Voilà des bois e t  des rochers 'bien sanctifiés. Je  fus reçu 
dans toutes leurs cabanes, avec une  ouverture de  coeur t ou t  à f a i t  
aimable. Souvent les vivres faisaient défaut, mais non seule- 
men t  nos sauvages ont souffert  la famine avec résignation, e t  
sans r ien omet t re  des prières que  nous adressions tous les jours 
au ciel ;  mais de plus, ils o n t  reçu avec toute la chari'é magi-  
nable, l'équipage de deux charoupes de nos francais, qui, n'ayant 
pu gagner Québec, avant I'hiver, ont 'é té  contraints de la passer 
dans nos forêts, où i ls ont ' t rouvé que toutes nos cabanes éta ient  
comme autant d'hôtelleries où  i ls o n t  été reçus à table d'hôte, 
sans r ien payer. 

"Le Père n'en d i t  pas davantage, so i t  qu ' i l  se contente que 
Dieu seul soi t  témoin de  ce qu i  s'est passé dans ces grandes mon-  
tagnes, b ien capables, par leur âpreté, de garder l e  secret, e t  te- 
n i r  caché t ou t  ce qu'on leur conf ie;  soi t  que la famine e t  les fa- 
tigues qu ' i l  a souffertes, lu i  a ient  s'emblé agréables, pour avoir 

été adoucies par l ' innocence e t  par la ferveur de son troupeau: 
ce qu ' i l  lu i  a fa i t  souvent d i re  que sa mission éta i t  très aimable, 
vér i f iant  l 'énigme de Samson, in forti dulcedo, le mie l  se trouve 
dans la gueule d u  lion, la douceur dans l 'amertume e t  la joie 
dans les croix". 

1 



PHlE DE MATANE 

alentou 
. n. 

De 1662  à ,  1792, alors que messire Joseph Paquet, curé de 
I ' lsle Verte, v i n t  donner une mission à Matane; nous ne pou- 
vons assurer que d'autres missionnaires y soient venus. Toute- 
fois, les Récollets de I (N. B.), sont chargés de la côte 
de la Gaspésie e t  des rs, de 1673 à 1767. Bon nombre 
de ces pères on t  desservi ~ i m o u s k i .  ( 7 0 )  

1 

En 1696, le Père Jean Beaudoin, sulpicien, v is i te Gaspé e t  
les côtes de l'Acadie. ( 2 7 )  . 

De 1767 à 1781, ce sont les Jésuites qu i  desservent le  bas 
d u  fleuve. (70) 

Si donc il y avait encore des résidents à Matane à cet& épo- 
que, ils on t  sûrement été visités par l'un ou  l 'autre de ces mis- 

sionnaires. 



C H A P I T R E  \1 

LE P ~ E M I I E R  SEIGNEUR il5 novembre 

Mathieu d'Amours Je Chaufour, de la Morandière,'mt;m~rc; a 

à vie du Conseil Souverain de la Nouvel1.e- 
France, seigneur de Matane. 

lire de N 
- pour u 
P l -  -. -1-. . 

L e  terr i ta latane e t  des environs fut c-oncédé en  sei- 
gneurie ou  f ie l  ne première par t ie  au  seigneur Ma th i eu  
d'Amours de LnauTour par l ' intendant Talon, le 8 novembre 
1672. 

Cet te  concession fut conf i rmée le  26 ju in  1677 par jac- 
ques Duchesneau, intendant, qu i  ajouta une l ieue de f r on t  de  
plus. : ;9.' 

Ma th ieu  d'Amours est né à Paris en 161 8, au château de 

L'l NTENDANT TALON 
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son père, Louis d'Amours, conseiller au  Cihâtelet, e t  d'Elizabeth 
Tessier de St-Paul, 11 é ta i t  le pet i t - f i l s  de Pierre d'Amours, 
"chevalier, sieur de Sérin, conseiller de Sa Majesté en tous ses 
Conse i ! ~  d'Etat e t  Privé e t  Surintendant de la justice e t  police 
de Troyes" ( 3  7 

Les t i t res de noblesse des d'Amours remontent à u n  par- 
chemin de Sa Majesté en date du 5 ju i l le t  1489. (Benjamin 
Sulte - ti t r e  d'e noblesse des d'Amours - (31 1 .  I ls  furent  
concédés à François d'Amours; seigneur du Sérin, conseiller c t  
maître d'hôtel de Sa Majesté, Louis XI 1. 

François d'Amours kpousa à Paris, le 1 0  août  1496, Silette 
Hennequin, 'qui lui donna, entre autres enfants : Gabriel d 'A -  
mours, seigneur du Sérin, qui épousa Madeleine de Bideau, ef 
fut le père de Pierre d'Amours, chevalier du Sérin, conseiller d?. 
Sa Majesté en tous ses conseils d'Etat e t  Privé, e t  surintendant 
de la justice e t  police de Troyes. Celui-c i  épousa à PariY, le 13 
janvier 1561, Jeanne Le  Prévost, de qu i , i l  e u t  : Louis d'Amours, 
conseiller au Châtelet  de Paris, marié d a b o r d  à Mar ie  Regnault; 
puis à Elizabeth Tessier. 

C'est de ce dernier mariage que naqui t  Math ieu  d'Amour: 
de Chaufour, le premier d 'Amours qu i  s 'établ i t  dans la Nouvel le- 
France. 

Chaufour éta i t  une seigneurie sise dans la commune de 
Saint-Barthélemy près d'Angers. Elle f u t  acquise par noble jean 
d'Amours en 1586, conseiller au Parlement de Bretagne (21  1 .  

Une soeur de  Mathieu, Elizabeth, avai t  épousé Louis 
Théandrè Chart ier de Lotbinière en 1641 e t  s'en éta i t  venue au 
Canada. C'est peu d'années après cette date que Math ieu  v in t  
rejoindre sa soeur, 

U; frère de Mathieu, Gabriel, é ta i t  a i rnônier  de Sa Majesté, 
. e t  un autre, Pierre, é ta i t  chevalier e t  maréchal de France. 

D'après une pièce judiciaire datée du 18 août 1681, on 
vo i t  que Math ieu  avait t rente-trois ans lorsqu'il est arrivé au  
pays. Comme i l  é ta i t  né  en  1618, ceci le m e t  à arrivor à Q u 5  
bec en  1651. Par le journal des Jésuites. nous voyons que le 13 
octobre 1651, le Saint-Joseph, la Vierge e t  un navire hollandais 
jetèrent l'ancre devant Québec. t e  nouveau gouverneur, M. d3 
Lauzon. é ta i t  dans l'un de ces navires. Math ieu  d'Amours avait 
probablement f a i t  la traversée avec le gouverneur. 

L e  13  avri l  1652, il épousa à Québec ,Marie Marsolet, f i l i l  
de Nicolas. Elle é ta i t  de 19 ans plus jeune que lui. - Nicolas 



LES PREMIERS SEIGNEURS 

Marsolet de St-Agnan, honorable homme de Rouen, né  en  1601 , 
est décédé à Québec en  1677. 11 9 v i n t  à Québec avec Cham- 
plain, e t  n'avait alors que 12 ans. I I  dev in t  interprète des Fran- 
çais avec les Sauvages -. De luinze en- 
fants don t  d i x  garcons parmi I r f a i t  sou- 
che au pays. 

nours av 
es f i ls dl 
. I 

o u  à rai! 
Louvière 

aient un 
u seigne 

P l  r 

! ce mar  
esquels ! 

iage naq 
;ix semb 

lu i rent  q 
len t  avoi 

Les d 'Ar  fai,b!e très pronc r les t i t res 
nobiliaires. Li u r  de' Matane qi iême s'in- 
ti tu la i t  : "Seigneur azs Lnaurour  de la Moranc.  _, - , .-2 faisaient 
appeler à t o r t  Son, sieurs de  Jemsec, de je, de  C l i -  
gnancour, de !s, de ?laine, etc. 

~ n c é  pou  
ui, lui-n- 
i ière" .st 

Fresneu: 

Le  contrat de mariage de Math ieu  d'Amours, reçu par le 
notaire Roland Godet, le 16 mars 1652, nous laisse Yioupçonner 
qu'il é ta i t  venu dans la Nouvelle-France dans l ' in tent ion de cu l -  
t iver la terre : "En faveur duquel f u t u r  mariage", y lisons-nous, 
"les père e t  mère de la fu tu re  épouse donneront aux fu tu rs  
époux leur nourr i ture e t  logement pendant t rois années e t  deux 
hommes de travail pour les servir pendant le dit temps de trois 
années lesquels seront gagés par les d i ts  fu turs  époux, plus une 
vache de trois ou  quatre ans laquelle sera l ivrée présentement 
aux fu turs  époux, deux boeufs de deux ans, qu i  seront fournis 
dans deux ans, e t  encore-que les d i ts  époux ayant besoin de 
boeufs pour leur labour pondant le dit temps, les d i ts  Marsolet 
e t  t a  femme promet tent  leur en fourn i r  gratu i tement  . . . ( 2 8 ) .  

II est certain, en outre, que M. d'Amours de Chaufour é ta i t  
mi l i ta ire.  En effet ,  dans la pièce judiciaire, plus hau t  ment ion-  
née, il est d i t  : "Peu de temps après son arrivée, i l  fut choisi 
pour être major de cette vi l le (Québec), e t  ensuite pour com- 
mander un camp volant". 

L e  18 septembre 1663, le gouverneur de  Mézy  e t  M g r  de 
Laval choisissaient M. d'Amours de Chaufours pour faire part ie 
du Conseil Souverain. 1 1  f u t  maintenu en charge le  19 septem- 
bre. 1664, le 6 décembre 1666, le 14 janv-ier 1669, le 13 jan- 
v ier 1670. le 12 janvier 1671, le 28 mars 1672, le ' 1  6 janvier 
1673, le 1 janvier 1674 e t  le 7 janvier 1675. L e  27 avr i l  1675, 
le roi Louis XIV le nommai t  membre à v ie  du Conseil de la 
Nouvelle-France. ' 

Dans les démêlés entre M g r  de Laval e t  M. de Mesy en 
1664, on vo i t  que-le gouverneur appuyé par d 'Amours de Chauf- 
fours e t  Le  Cardeur suspendit e t  remplaça les conseillers par t i -  
sans de  I'Evêque sans le consentement nécessaire pour tant  de 
celui-ci. Ce coup d'état  provoqua l ' intervent ion du clergé d u  

. hau t  de la chaire. (Edits 1 1  1 ,  
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nportant 
omme i~ 

I . ,  I 

Le 8 novembre 1672, l'intendant Talon fit une ir e 
concession de terre à M. d'Amours de Chauffours. Ct 1. 
Talon était à la veille de s'embarquer pour la France e t  q u  I I  n a- 
vait pas le temps de préparer u n  acte de concession en forme, il . 

signa le certif icat suivant : 

"Certifions à tous qu' i l  appartiendra que nous avons permis 
au sieur d'Amours, conseiller au Conseil Souverain de ce pays, 
de faire travailler sur une lieue de terre de f ront  e t  u n e  lieue 
e t  demy de profondeur, savoir une demy lieue au deça kt une 
demy lieue au delà de la rivière de Matane ; le tout sous le bon 
plaisir de Sa Majesté, de laquelle il sera tenu de prendre la con- 
firmation des présentes". 

( 1 )  Pièces e t  documents relatifs à la tenue seigneuriale p. 
317. 

Ce ne fut que cinq ans plus tard que M. d'Amours de 
, Chauffours obtint le t i t re régulier de sa concession. Le 26 juin 

1677, I'intendant Duchesneau lui  donnait le t i t re suivant : 

" . . . Considérant les grands services que le sieur d'Amours 
a rendu e t  rend journellement à cette colonie, et qu' i l  est chargé 
d'une famille composée d'onze enfants", (quatre étaient décé- 
dés) "nous, sous le bon plaisir d u  Roy, avons accordés e t  accor- 
dons au dit sieur d'Amours la  dite lieue et  demye de terre de 
front" (erreur évidente) "et une lieue de profondeur, savoir une 
lieue au deça e t  une demye lieue au delà de la rivière Matane, e t  
par augmentation une autre lieue de terre de f ront  aussy sur une 
lieue e t  demye de profondeur y joignant, à prendre du côté de la 
rivière Mitis, avec ledroi t  de pesche sur le dit fleuve St-Laurent, 

' 

pour en jouir par luy ses successeurs ou ayant cause en t i t re de 
fief et seigneurie, haute moyenne e t  basse justice . . ." 

le Chauf 
n'avait F . 9 

i se fais; 
ons-nouc 
. 1 J _  

( 2 )  Insinuations du  Conseil Souverain. Cahier N o  2. folio 
9. 

"M. d ' i  fours, er i n t  concéder la sei- 
gneurie de F las, croy 3, l ' intention de la 
coloniser. II ne parair pas qu il y conceaa une seule terre. I I  n'y 
fit, non plus, aucune culture par lui-même. II avait p lutôt  été 
att i ré à Matane par la rivière fort  poissonneuse qui y coulait. 
Son intention était, croyons-nous, de s'y livrer à l'industrie de 
la pQhe. II fi't l'acquisition d'une barque d'un assez fo r t  ton- 
nage, e t  c'est par ce navire qu' i l  transportait à Québec le pro- 
du i t  de ses pêches. 

"Si la seigneurie de ~ a t a n e  n'apporta par la fortune 'a M. 
\ 



d'Amours de Chauffours, elle lui amena une aventure d'ont il 
d u t  conserver un souvenir cuisant pendant bon  nombre d'an- 
nées. 

"Au mois de ma i  1681, le  ro i  de France avait accordé une 
amnistie complète aux habitants de  la Nouvelle-France, qui, 
sans permission, avaient fa i t  le commerce avec les Sauvages. 

ortée à ( bar le vai I roi  dans 
lût. 

r fut app 
)urs 'd'ac 

sseau du Cette 
les prt 

amnistie 
?miers, j c  
8 ,  . A -  Le I o aour I ou 1 ,  au  moment  OU le Conseil souverain as- 

semblé al lai t  procéder à I'enregistrem l'amnistie accor- , 

dée par le roi, madame d'Amours de ( ~ r s  déposa sur la 
table d u  Conseil un  p l i  cacheté qu'elle apporra-it de  la par t  de 
son mari. Le gouverneur de Frontenac, qu i  é ta i t  présent, s'ob- 
jecta for tement  à ce qu'on donnât lecture d e  cette communi-  
cation. Après une discussion assez acerbe entre M. de Fronte- 
nac, d'une part, e t  l ' intendant Duchesneau e t  le procureur gé- 
néral d'Auteuil, de l'autre, le.greffier donna lecture du pli mys- 
térieux apporté par madame d'Amours de chauffeurs. 

que pour 
'al lait p r  
j t iment  r 

pussent 
de Peirai 
Ir octroy -. . 

. Matane 
endre cc 
que ce f 

t i rèrent ,  
on  allèrt 
- ..-.--.A. 

~ u z i è m e  
aire décl 
. 

Le conseil lei d 'Amours de Chauffours écrivait à ses collè- 
gues : " A  Nos Seigneurs d u  Conseil Souverain supplie humble- 
ment  Math ieu  d'Amours de Chauffours; corcpil lpr en  cette 
Cour, disant que le dc de ce mois étar aske vi l le 
à donner ordre pour f harger une barqi rr ivai t  de , 
sa terre de Matane, un gcirae de Monsieur le gouverneur lui v i n t  
dire de sa par t  de l'aller trouver au Château. Ce qu' i l  f it sur 
l 'heure; e t  étant entré dans la chambre de  m o n  d i t  sieur gou- 
verneur, qu' i l  trouva accompagné d 'un Père Récollet e t  une au- 
t re  personne qu' i l  ne  connut pas. I I  f i t  signe au suppliant de le 
suivre dans son cabinet où il passa, e t  y é tan t  entré seul, mon  
d i t  sieur le gouverneur lu i  demanda pourquoi il avait f a i t  part i r  
sa bar1 b sans un congé de lui, e t  s' i l  ne savait pas 
qu ' i l  f ,ngé pour faire par t i r  de  cet te  vi l le quel- 
que bi .ût. A quoi le suppliant répondit  qu ' i l  le 
pr ia i t  très humblement de se vouloir bien souvenir qu'au mois 
d'avril dernier étant dans le dessein de faire par t i r  un canot 
pour le  d i t  l ieu d e  Matane, attendant la fonte des glaces, e t  
qu'i ls envoyer leur barque, il le  v i n t  trouver avec le 
sieur I s pour lu i  en demander congé, qu'i l  eu t  la bonté 

1 
de  le^ ler à condit ion qu'avant de par t i r  i ls verraient le 
sieur boisseau pour avoir son agrément, ce qu'ayant dit qu'ils fe- 
raient, i ls se re ; qu'en après lu i  suppl iant avec le sieur de 
Lestre le W a l  ?nt trouver le dit sieur Boisseau, auquel 
ils d i rent  qu'i ls venaient savoir de lui  s'il n'aurait po int  de d i f f i -  
cul té d e  laisser par t i r  un canc voulaient envoyer à Ma-  lt qu' i ls 

, - - . # . " a  

it à la b 
Je qu i  a 
-... -~ 
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tane en  attendant que leur barque fût en  état  de faire le même 
voyage, lequel sieur Boisseau dit à lui suppliant qu'il en  avait si 
b ien usé par le passé qu' i l  fera i t  ce qu'il voudrai t  e t  que de sa 
par t  il n 'y  aurai t  pas de peine; après quoi ils obtinrent le conge 
qu' i l  eu t  la bonté de leur faire expédier par le sieur Le  Chasseur, 
son secrétaire, qui est autant pour la barque que pour le canot. 
qu'ainsi i l  n 'avai t  pas c ru  qu ' i l  f û t  besoin d'en prendre un se- 
cond; ce qu'entendant Monsieur le gouverneur d i t  que le  dit 
congé était pour le canot seulement et  non pour la barque, e t  
lu i  suppliant répondit en ces termes, Monsieur, je vous deman- 
de excuse, je ne  croyais pas qu ' i l  f û t  de nécessité d'en prendre 
u n  autre comme c'étai t  pour aller à une habitat ion qu ' i l  a p l u  
au  Roi de m'accorder, je croyais que celui que vous nous aviez 
donné dut suffire, je ne  l 'a i  même v u  que depuis le retour de 
Monsieur de Lestre e t  je crois que l ' in tent ion d u  Roi est que 
l 'on ail le for t  l ibrement sur les terres qu ' i l  nous a donnSec1; sur 
quoi, Monsieur le gouverneur s'emportant t ou t  d ' un  coup de 
colère dit au suppliant: Allez, vous les apprendrez les intent ions 
d u  Roi et-vous demeurerez en prison jusqu'à ce que vous les sa- 
chiez, e t  en même tempsi appela ses gardes, f it prendre le sup- 
pliant, e t  le conduisant jusque dans la salle de ses d i ts  gardes. 
d i t  qu' i l  lu i  apprendrait bien à obéir, ce qu i  l'obligea de se to l i r -  
ner e t  dire qu ' i l  n'avait jamais manqué d'obéissance, e t  fut mis  
dans une chambre au-dessus de celle où  est D u  Luth, coureur 
de bois, dans laquelle le suppliant est encore présentement v u  
que jamais i l  n'a contrevenu aux ordres d u  Roi n i  aux règlements 
des gouverneurs qu i  o n t  commandé en ce pays de la par t  de Ss 
Majesté; ce qu i  l u i  donne l ieu de croire que quelques person- 
nes mal intentionnées l 'auront accusé vers Monsieur le Gouver- 
neur e t  qu' i l  l'a c ru  coupable ne se pouvant persuader que ce 
soi t  pour avoir f a i t  par t i r  sa barque sans congé, puisqu'i l  en est 
porteur. 

"Ce considéré, Nos Seigneurs. v u  le congé de Monsieur le 
Gouverneur cy- jo in t  e t  qu'il ne serait pas juste que le suppliant 
f û t  t rai té si durement sans en  savoir la cause, il vous plaise or-  
donner qu ' i l  sera in formé des accusations qui peuvent ê t re  fai-  
tes contre lu i  à la requête de Monsieur le  procureui  général 
pour ensuite lu i  être son procès f a i t  par les voies ordinaires, e t  
VOUS ferez justice". 

( jugements e t  délibérations du Conseil Souverain, vol. II, 
pa. 6 3 8 ) .  

M. Damours, comme on v ien t  de le voir, avait été arrêté 
le 1 2  août 1681, vers les! d i x  heures d u  matin, e t  é ta i t  détenu 
depuis dans une pièce du Château St-Louis. 
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A la demande de d'Amours d'être jugé' par ses pairs, c'est- 
à-dire les conseillers au Conseil Souverain, M. de Frontenac ré- 
pondit que cette requête déguisait les faits e t  était  u n  nouvel 
acte de mépris pour son autorité. L'intendant C !au ayant 
voulu répliquer, M. de Frontenac lu i  répondit a re que le 
Conseil ne devait pas entreprendre des choses qui  eraient au- 
dessus de son pouvoir. e t  qu'i l ne lu i  appartenait pas d'informer 
contre la conduite du  gouverneur, sans en avoir une commis- 
siori particulière du  Roi. 

hchesne 
vec colè 

_ . Ir. 

seil Sou1 
I' intend 
-. .- -- " 

verain d~ 
ant Duc 
LA:--- 1 -  

A la f i n  de cette séance du  Con éfi mar- 
quée par des incidents si orageux, :hesneau 
ayant voulu se retirer avec le greffier pvur an reuirer ie procès- 
verbal à tête reposée, M. de Frontenac se m i t  d )rte pour 
les empêcher de sortir. 

" - 
ans la pc 

A la séance suivante d u  Conseil. Souverain, le 18 août 
1681, les conseillers tentèrent un  nouvel ef for t  auprès du GOU- 
verneur pour faire remettre, M. d'Amours en liberté. Touf f u t  ' 

inutile. 

II en f u t  de même à la séance du 20 août 1681. M. d'A- 
mours ne reprit son siège que le 20 octobre 1681. II avait donc 
été prisonnier de l'irascible M. de Frontenac plus de deux mois. 

Le gouverneur de Frontenac était  prompt à se fâcher, 
mais ses colères ne duraient pas longtemps, e t  il cherchait à fai- 
re oublier ensuite les ennuis qu' i l  avait causés à ceux qui  étaient 
obligés de subir ses écarts de caractère. Dans le cas du  conseil- 
ler d'Amours,, Frontenac lui  rendit vi te ses bonnes grâces. D ix  
ans plus tard, le gouvernëur f i t  tou t  ce qu' i l  pu t  pour engager 
le baron de Lahontan, son ami e t  son obligé, à épouser la f i l le 
du  sieur d'Amours. II aurait même promis de lui  donner 1000 
écus le jour des épousailles. Du moins, c'est le baron de Lahon- 
ton qui raconta cette histoire. I I  n'y a pas raison de ne pas ajou- 
ter fo i  à son récit. (28)  

M. d'Amours possédait aussi à la Rivière Saint-Jean une 
concession très prospère, mise en culture par ses enfants. (21 

Le premier seigneur de Matane décéda à Québec le 9 OC- 

tobre 1695, âgé de 77 ans. Sa sépulture se fit dans le caveau 
de la Basilique de Québec. (28  - volume XX, p. 147) 

Nous avons v u  que de son mariage avec Marie Marsolet, 
Mathieu avait eu plusieurs fils. I ls perpétuèrent sa famille sous 
les noms d'Amours de Chauffours, d'Amours de Freneuse (bourg 
de la Seine), d'Amours de Louvières, (bourg de la Haute Mar-  
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ne ) ,  &Amours de Plaine, d 'Amours de la Morendière, de C l i -  
gnancour (jadis commune dl? la banlieue de Paris), de Jemsac 

Acadie),  etc., etc. Les "de Courberon" sont des d'Amours. 

Voici  les détails concernant le seigneur e t  sa famil le, tirés 
xensement de 168 1 : 

neur du 
le-1 1 ; 

inesse, 3 
:handel i t  
nestique 

Math ieu  d'Amours de Chauffours, 'membre d u  conseïl sou- 
.verain, 6 3  ans; dame Mar ie  Marsolet, son épouse, 44; enfants : 
Louis-26; Mathieu-24; Elizabeth t Isabeau) -23 ; René- 
21 ; Charles-19, (dev in t  seig Lac Matapédia) ; Joseph- 
17 ; Bernard-1 4; Magdeleir Geneviève-9; Jacquet- 
te-6; Marguerite-4; P h l l i ~  Nicolas, Claude e t  Daniel 
étaient morts;  4 fusils, ' 8  bêtes à cornes, 1 â O arpents 
en valeur; 2 serviteurs, André Permantier. c ?r engagé, 
marié en France, e t  Pierre Lonac, engagé dor 

Les descendants du seigneur. d 'Amours o n t  é té  très inti- 
mement  liés à l 'histoire de l 'Acadie o ù  la p lupar t  on t  demeuré. 
Louis devint  seigneur de Jemsek o u  (lemsec) en Acadie, e t  sa 
f i l le, Mar ie  Charlotte, épousa à Port Royal, en 1704, le baron de 
St-Cas,tin, également célèbre en Acadie; Mathieu. deuxième 
seigneur de Freneuse, en 1889, succèda à son père comme mem-  
bre d u  Conseil Souverain. I I  f u t  remplacé comme tél, à sa mort ,  
par Denis de Riverin, en 1698. Charles d'Amours de Louvières 
eu t  la seigneurie d u  lac Matapédia en concession, en 1697. 

Dans l'acte de conf i rmat ion de concession de la seigneu- 
rie de Matane, à Mat.hieu d'Amours, en date du 29 mai  1680, 
e t  signé par Duchesneau, le  nom. d'Amours est orthographié 
"Damours". 

Les Raimbault ( Imbau l t )  e t  les Fournier étaient alliés aux 
d'Amours par les femmes. 

La première seigneuresse, dame Math ieu  d'Amours, décé- 
da à V i l le  Mar ie  (Mont réa l ) ,  le 24 novembre 171 1. 



LE TERRITOIRE DE LA SEIGNEURIE DE M A T A N E  

Ce qu'est l 'emplacement exact e t  l 'étendue de la seigneu- 
r ie  de Matane, est une question complexe f o r t  dkbattue, que la 
Cour Supérieure du dis t r ic t  de Rimouski fut appelée à résoudre 
en 1871. (Vo i r  C. S. 498 P. J .  Tagchereau G al - demandeurs 
- vs P. Muré, défendeur).  

L e  t i t re  de concession de 1672  comporte que ce t te  sei- 
gneurie a une lieue de f ron t  s'étendant par mo i t ié  de chaque 
côté d u  centre de l 'embouchure de la rivière Matane sur une 
profondeur d'une l ieue e t  demie. Le  6 ju in  1677, l ' intendant 
Duchesneau conf i rma ce t i t re  en  faveur de Damours, mais i l  
commetta i t  dans l 'écr i t  une erreur évidente : " . . . avons accordé 
e t  accordons au dit sieur Damours la d i t t e  l ieue e t  demye de  
terre de f ron t  e t  une lieue de profondeur" - il c i te  la profondeur 
pour le f ron t  e t  rect i f ie sans s'en rendre compte : - 6 6 savoir 
une demye lieue au deça e t  une demye l i e w  au delà de la rivière 
Matane, e t  par augmentation une  autre l ieue de terre de  f ron t  
aussy sur une lieue e t  demye de  profondeur y joignant, à pren- 
dre du côté de la rivière M i t i s .  . ." (Insinuations d u  Conseil Sou- 
verain, cahier n o  2, fo l io 9 ) .  La concession éta i t  fa i te  "avec le 
d ro i t  de pêcher sur le dit f leuve St-Laurent pour en  jou i r . .  . à 
t i t re  de  Fief !et Seigneurie. .. aux droi ts e t  redevances accoutu- 
més suivant la coutume de la prévôté e t  v icomté de Paris". Cela 
donnait, comme on  voit, deux lieue9 de f r on t  sur le f leuve si o n  
omet ta i t  l 'erreur, e t  deux lieues e t  demie si o n  en tenai t  comp- 
te. Ceci explique que les hérit iers Damours vendirent le domai- 
ne paternel de Matane comme contenant deux lieues e t  demie 
de f ron t  à un écossais, Donald McKinnon.  Celui-c i ,  le 1 2  jan- 
vier 1781, "rendait fo i  e t  hommage" pour seulement deux 
lieues e t  quar;t ! 



Le deuxième seigneur mouru t  peu de temps après qu' i l  
eu t  fa i t  son acquisition. I I  é ta i t  ruiné. Le curateur des biens de 
succession f u t  Laughlan Smith. La seigneurie fut saisie e t  ven- 
due par le shérif de district, le 8 août 1793. Un néo-écossais, Si- 
mon  Fraser, s'en porta adjudicataire pour le p r i x  de "sixty-six 
pounds, current  money o f  Lower Canada", dit le t i t re  of f ic iel  
qui fut passé à ce t  e f fe t ,  le 12 octobre suivant, e t  dans lequel  
on  vo i t  répétée la théorie de Sganarelle : ". . . .containing i n  the 
whole two a d  half leagues in f r on t  b y  one and half  league i n  
depth, t o  wit: ha l f  a league o n  this'side a n d  t w o  leagues beyond 
the River Matane . .  .", c'est-à-dire que les intendants Frînçais 
avaient concédé une demi-l ieue à I'est de  cet te  même rivière. 
une l ieue ( p l u t ô t  une  demi-l ieue) , puis une aut re  lieue à 
l'ouest. . . e t  le bon shérif de Québec changeait, intervertissait 
t ou t  cela. Au texte anglais que je viens d e  c i ter  suivaient im- 
médiatement ce9 mots, mais en  français : . "with haute, moyen- 
ne et,basse justice". Pour seulement soixante-six louis, argent 
courant d u  Bas-Canada. Admet tons que c'est bon  marché. 

Le 8 mars 1824, le comte de Dalhousie, alors gouverneur 
pénéral, concéda à Jane McCal lum e t  à ses enfants i s u s  de s ~ n y ,  

e avec feu  Simon Fraser, une aut re  l ieue de f ron t  sur k 
2r+ az&me pro ondeur. Les lettres qui en f u ren t  délivrées énoncent 

que cet te  lieue sera attenante à la demi-l ieue ouest de la riviè- 
re, ce qu i  rétablissait les concessions faites par Talon e t  Duches- 
neau 1i Damours du côté Ouest de la rivière, e t  en même temps 
laissait ou reconnaissait une lieue e t  demie du côté de I'est. 

Les l imites de la seigneurie de Matane seraient donc m'ain- 
tenant d''une lieue e t  demie à l'ouest, e t  d'une lieue e t  d e m i è â  
I'est, c!n tout  trois lieues de f ron t  sur une lieue e t  demie de pro- 
fondeur e t  c'est bien là ce qu i  a été concédé. Résumons: une 
lieue par Talon, en  1672, une autre en augmentat ion par Du-  
chesneau, en 1677, e t  f inalement une troisième par Palhousie, 
en 1824. 

Cependant il apparait bi.r dépi t  d its, on  a 
dû tenir  compte de l'erreur de ;neau, pi ~r toutes 
les cartes e t  cadastres, la seigneurie de Matane a trois lieues e t  
demie de front.  

!n qu'en 
t Duches . , 

e ces fa 
~ i s q u e  si 

. . 



C H A P I T R E  X 

Poste ae reche Sédentaire - 1688 

"Le Jour n'est pas levé mnls 12, ..,,.,,., s'nrgentent, 
1:t les choscs sortent Ce l'ombre e t  L I U  sommeil". 

("A l'Auben--L. Merclel-) 

.surent. 
nt leur 1 
. - 1 -  - - -  - 

euve e t  
saumon 

. _ .  

Comme nous I'ac au chapitre des découvreurs, les 
européens sont venus tres a bonne heuré faire la pêche dans le 
fleuve Saint-L Si les bancs de  Terre-NI les côtes 
d u  golfe avaie préférence, la pêche a u  dans les 
rivières puis la cnasse à la baleine e t  au 'marsouin en at t i ra ient  
aussi u n  grand nombre dans le bas d u  fleuve aù i ls trouvaient 
en même temps beaucoup d'avantages pour faire la trai te des 
pelleteries. La rivière de Matane, en particulier. abondait en  
saumons, comme l'a déjà signalé Jean Alphon son Rou- 
t ier de 1543.. . e t  aussi Champlain dans son de relevé 
géographique de  1626. 

se dans 
voyage I 

La pêche à la morue aussi donnait  assez b iines an- 
nées, en face de Matane. Jusque vers 1700, la ~r les cô- 
tes éta i t  saisonnière. O n  arr ivai t  au pr intemps pour repart i r  à 
l 'automne 

ien certé 
pêche st 

,e Natu r  Nicolas . . D'après ' elle" de Denys. ( 1 5) , pu- 
bliée e n  1672. la p lupar t  des pêcheurs du bas d u  fleuve e t  des 
côtes du golfe étaient des Normands de Honfleur,  de Dieppe e t  
d'autres pet i ts ports d e  la Normandie; quelques-uns venaient 
de Boulogne e t  de Calais, de  Saint-Malo e t  d'autres endroits de 
Bretagne, etc. Les Basques étaient les plus habiles, puis les gens 
de la Rochelle e t  ceux des Îles de Bretagne. 

Chaque année ces pêcheurs traversaient l 'Atlantique, an- 
craient dans les baies e t  les anses, faisaient la pêche, prépa- 
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raient le poisson au rivage, e t  retournaient en France avec leur 
cargaison. Quelquefois ils faisaient deux voyages l'an. Le pre- 
mier pour la saison de pêche d u  début  de I'été, puis ils allaient 
porter leurs poissons au vieux pays. I ls revenaient pour la sai- 
son de pêche de l 'automne e t  faisaient voile de nouveau vers le 
pays natal assez t ô t  pour met t re  leurs poissons sur le marché 
d u  Carême. ( 15) 

Durant les années que Nicolas Denys eu t  la surveillance 
e t  u n  dro i t  de partage dans les pêcheries du golfe, soit de 1633 
à 1688, un  p r u  partout i l  y avait grande act iv i té le long des cô- 
tes, de juin à décembre. I I  y venait de  l 'autre côté de l'océan 
jusqu'à des centaines de navires. ("The Hear t  o f  Gaspé" - 

4 .  

Clarke. (6) 
Le pays comme tel  ne prof i ta i t  pas jusque là de ses pêche- 

ries, mais simplement les particuliers qu i  les exploitaient. A u -  
paravant les commerçants e t  les compagnies don t  les chefs 
étaient en France, ne s'intéressaient qu'à la trai te des pellete- 
ries. Mais comme les prof i ts de cet te  dernière vers 1680 dimi-  
nuaient de jour en  jour, ils durent reprendre le dessein si sou- 
vent avorté d'établir des pêches sédentaires dans le fleuve Saint- 
Laurent. 

"Le Sieur DeniS.de Riverin", nous d i t  Charlevoix, - ( 12) 
Tome 1 ,  p. 539-40  - "fu t  presque le seul qu i  ne s'effraya point  
des diff icultés, e t  que le mauvais succès de ses premiers essais 
ne f i t  oncer à son entreprise; mais en  p'ius de l ' industrie 
e t  d i  e, i l  fa l la i t  encore avoir des fonds considérables 
pour de pareils établissements, e t  ils manquaient au 
Sieur de Kiverin. I I  engagea quelques particuliers de Paris à se 
joindre à lu i ;  mais i l  ira presc i n  avantage ; tous 
voulaient recueillir, a ? la moi! mûre e t  leur im -  
patience f i t  en f in  avorrer TOUS les projers. 

"Ce f u t  pendant I'été de 1688 qu'i l  commença à met t re  
la main à l'oeuvre. I I  établ i t  sa pêche aux environs de la Rivière 
Matane, dont i l  trouva l 'embouchure capable de recevoir des 
bâtiments de deux cents tonneaux. Toute cet te  Côte Mérid'io- 
nale, d u  Fleuve Saint-Laurent, dans l'espace de plus de v ingt  
lieues, est extrêmement abondante en morues, e t  Riverin man- 
de à M. de Seignelay qu'on y pouvait occuper plus de c inq cents 
chaloupes à la fois. I I  ajoutai t  dans sa le t t re  que le poisson y est 
très beau e t  propre pour le Détroi t ,  pour l'Espagne e t  pour le 
Levant; qu'ayant donné ordre à ses gens d'aller observer les ba- 
leines, surtout auprès de Matane, i ls lu i  avaient rapporté qu' i l  
en paraissait de temps en temps sur l'eau jusqu'à cinquante à 
la fois, qu'elles se laissaient approcher jusqu'à pouvoir être frap- 

pas ren 
1 courag, 
pousser . -. 

- - 

n'en ret  
vant qut 

L. L. 

que auc i  
;son f û t  
. ? - L -  
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pées avec l'aviron; que cela dura i t  pendant trc is mois de suite, 
e t  que la plupart  d u  temps il ne  fal la i t  pas être beaucoup plus 
d 'un  quart  de lieue au large pour les trouver". 

De  ce qu i  précède o n  peut  voir  que les premiers blancs à 
venir e t  à séjourner à Matane, fu ren t  att i rés par les prof i ts  de 
la pêche. 

Math ieu  d ' ~ m o u r s  de Clhauffours, en se faisant concéder 
la seigneurie de .Matane, avait reçu d ro i t  e t  permis de  pêche 
dans la rivière e t  sur I . Nous n'avons pas de détails sur 
la manière dont  il exp droit. De Riverin obt int ,  sans dou- 
te de lui ,  I 'autorisatio llir sa pêche sédentaire à Matane, 
en 1688. Combien de tempg dura ce t  établissement, nous ne  le 
savons pas d'une manière précise. En 1702, Riverin acheta pour 
600 liv. de Mar ie  Marsolet, veuve de Math ieu  d'Amours, sa 
par t  de  la seigneurie de Matane - (l'autre par t  appartenait à 
ses enfants) .  I I  y trouvait  donc encore probablement son pro- 
f i t .  Nous le voyons en e f fe t  faire acte d e  société la même année 
avec August in  le  Cardeur de Ti l ly,  Sieur de Courtemanche, pour 
l 'exploitation de la seigneurie de  Matane. Toutefois en 1708, 
Riverin rétrocède à Marie Marsiolet ce qu' i l  avait acquis d'elle 
de la seigneurie de Matane, e t  nous savons par ailleurs que les 
grands e t  florissants établissements de  pêche sédentaires d e  Ri- 

' 

verin étaient au  Mont-Louis, vers 171 0. En 1695, une barque 
de Riverin, chargée de  poissbns, avait é té prise en revenant à 
Québec par u n  bât iment anglais, croisant tou t  l 'été dans le bas 
Saint-Laurent. Des pirates New-Yorkais, ent re 1690 e t  1708. 
avaient p i l lé  e t  dé t ru i t  tes postes le long de la côte, e t  proba- 
blement celui de Matane (8) .  Les habitants, des basques pour 
la plupart, se dispersèrent dans les environs, o ù  o n  trouve enco- 
re de leurs descendants d u  nom de Tibasque, Basque, Bariau, 
etc. I I  y eut  probablement toujours quelques habitants à Ma-  
tane. à part i r  de ce moment. (8-"L'Est du Canada Français" 
p. 60) . 

Denis de Riverin btenu, le 28 mars 1688, en  con- 
cession "l'Anse e t  la i ap Chat, avec s ix  arpents de  terre 
de chaque côté, pour consrruire des bât iments e t  magasins d ?  
pêche". Le 26 novembre de la même année, il obtenait un2  nou- 
velle concession, celle de "la rivière Sainte-Anne cfes Monts  NT 
tre Dame, avec une lieue de f r on t  sur le fleuve, moi t ié  au-des- 
sus e t  moi t ié  au-dessous. sur une l ieue de profondeur dans les 
terres". Le 28 mars 1889, il recevait la seigneurie de  la rivière 
Madeleine qu'il vendi t  en 1700, à François Hazeur, de Québec. 
Puis en  1697, il obtenait  une demi-l ieue de f ron t  à I'Anse dor 
I'Etang. (21 1 
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De 1705, aiors qu'existait encore l'établissement de pê- 
che sédentaire de Denis de Riverin à Matane. jusqu'à la venue 
d u  deuxième seignelir, vers 1781, r ien ne nous est plus connu 
de la vie de l'endroit, si ce n'est quelques mentions au passage 
ic i  et  là. 

' D u  temps de M g r  de Saint-Valier, - "Lettre de M g r  
I'Evêque de Québec 1686, voyage en Acadie" (35)  -, on  
considérzit la Rivière d u  Loup comme la derniere habitation 
du Canada. Plus à l'est était-ce donc déjà l 'Acadie ? Le 
royaume d u  Canada, il est vrai, d'après les swvages, partait 
du Saguenay en -montant. Y aurai t- i l  toutefois quelques re. 
lations entre ce fa i t  e t  celui des fi ls de Math ieu d'Amours. 
seigneur de Matane, à peu près tous établis en Acadie ? 

A son retour de Port Royal, cette même année, 1686, M g r  
de Saint-Valier passa à Miramichy. " A u  l ieu de prendre la 
route de Ristigouche e t  de Mattanne pour nous rendre à Qué- 
bec, je pris celle de I'lsle-Persée". d i t - i l  ( 3 5 ) .  On voi t  par 
là que durant longtemps on  communiqua de l 'Acadie au fleuve 
par la Ristigouche, la Matapédia, puis u n  pet i t  portage et la 
rivière Matane. Dans les vieux documents on  parle parfois 
de "La Passe de Matane". 

Ceci, il est vrai, peut aussi s'entendre de la coupe du Grand Lac 
Matane si bien visible sur le fleuve. 

En 171 1 .  une partie de la f lot te de Walker  péri t  dans une 
tempête à I ' I  le aux Oeufs, soit 8 navire5 avec 884 horr)rqe$ perdus 

/ 
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sur une f lot te .de 77 navires portant 12,000 hommes. On était 
en  route pour attaquer Québec. Le naufrage régla l'affaire. Dans 
la suite, on  trouva des cadavres e t  des débris sur les deux rives 
d u  fleuve jusqu'à Matane, dit-on. 

A u  moment de la dispersion des Acadiens, en 1755 e t  dans 
la suite, bon nombre trouvèrent refuge dans la Baie des  ha- 
leurs e t  en  Gaspésie. En v in t - i l  s'établir à Matane, r ien de cer- 
tain. Mais ce qui  l'est, c'est que dans les premiers registres, vers 
la f in  de 1700, on  trouve des cadiens à Matane : Denis, 
Poirier, Dugas, Arsenault, etc 

noms ac 

-1:- lac A A la suite de cette tragéclc, 1C3 Anglais résolurent de  s'em- 
parer de tout le Canada. I ls se rendaient b ien compte que s'ils 
prenaient Gaspé, ils contrôleraient I 'entrée'du Golfe, et  ensuite le 
Canada. ( 2 7 )  

Les Français du pays tardèrent t rop à prendre des mesures 
efficaces. Aussi dès 1758, W o l f e  s'empare de Gaspé, e t  tous les 
postes le long de la côte jusqu'au Mont-Louis, sont détruits. 

L'année suivante, 1759, dans le journal du bord d'un des 
navires de W o l f e  montant le f leuve pour l'assaut e t  la prise 
de Québec, on  signale le passage vis-à-vis de Matar 

Puis la France quit ta nos rives, e t  nous somme IS 

sujets britanniques. ' 

ie. 

s, deveni 
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C H A P I T R E  XII 

LE DEUXIEME SEIGNEUR DE MATANE 

( Doqald McKinnon 178 1-91 

Nous avons v u  qu'à la mor t  de  Math ieu  d'Amours, en  
1695. la seigneurie passa à sa femme e t  à ses enfants. Denis 

.de Riverin avait acquis la part d e  la veuve e n  1702. Mais en  
1708, il la lui  remettait. A la mor t  de la première seigneu- 
resse ( 171 1 1 ,  toute la seigneurie retourna à ses enfants. 

A la suite de la conquête, un e f fo r t  f u t  fa i t  par les Anglais 
pour prendre contrôle des abords e t  des côtes du Canada, e t  
pour la même raison, des seigneuries du bas d u  fleuve. 

Wo l fe ,  dans son testament colonial, avait fa i t  au  gouver- 
nement impérial cette recommandation rappelant que quicon- 
que tenait l'entrée, tenait tout  le pays. (Nor thc l i f fe  Collec- 
tion, p. 117) .  

Les soldats de W o l f e  furent  licenciés vers 1768. Un de 
ces premiers off iciers et compagnons lors de la prise de Gaspé 
et de celle de Québec, James Murray, étai t  devenu gouverneur. 
I I  favorisera, e t  ses successeurs de même, l'exécution des vo- 
lontés prévoyantes de  Wolfe. 

Dès 1770, u n  lieutenant de mi l ice de l'ancienne armée 
de Wol fe ,  de nationalité écossaise et catholique, Donald M c -  
Kinnon, commença à s'intéresser à la seigneurie de Matane. 
I I  demeurait alors à ~ e r t h i e r  en  bas. Bon nombre des hérit iers 
d'Amours demeuraient là o u  dans les environs. Peu à peu 
McKinnon acquit leurs droits. Tous les actes, à part  un, sont 
faits devant Nicolas Charles Lévesque, notaire à St-Thomas 
de Montmagyy. Le 12 février 1781, Donald McKinnon prêta 
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Foi e t  Hommage pour deux lieues et quart  de la seigneurie 
de' Matane. 

C'est au seigneur McKinnon que revient le méri te d'avoir 
commencé le premier pour de bon l'établissement e t  I'exploi- 
tation agricole de la seigneurie de Matane. II v in t  y demeurer 
e t  y f i t  les premières concessions de terre. II avait même des 
plans si ambit ieux qu'i l  s'y ruina. 

Le 26 du mois de mai 1791, le seigneur ~ o n a l d  McKinnon 
mourait à Matane. Sa dame, Mar ie  Angélique Malouin, y était 
morte le I O  octobre de l'année précédente, soit 1790. 

Dans les registres de Rimouslti, en date du 9 août 1792. 
nous lisons la note suivante: " . . . j'ai fai t  une mission de 
quatre jours à Matane; j'ai béni un cimetière et  ensuite j'ai 
béni les fosses dans lesquelles on t  été enterrés, le 26 mai 1791, 
sieur Daniel McKinon,  seigneur; et le 10 octobre 1790, sa da- 
me, tous deux Ecossais catholiques". 

' 1  Signé Jos. Paquet, ptre". 

De Donald (Daniel)  McKinon, e t  de Mar ie  Angélique 
Malouin, sont nés à Berthier les enfants suivants: 

M. Angélique 1769 
Madeleine 1770 
Joseph 1773 
Louis-Charles 1775 
M. Geneviève 1777 déc. à 15 jours 
M. Geneviève 1778 
Joseph-Daniel (Donald) 1781 
M. Elizabeth 1787 

Avant  de venir à Matane, Donald McKinnon, comme 
nous l'avons vu, s'était établi à Berthier comme un certain 
nombre d'autres Ecossais, anciens soldats ou  officiers des 
armées de Wol fe .  

Lors de I'invasion américaine entre 1774  e t  1776, l'appel 
des Américains invitant les Canadiens-français à se révolter 
contre l'Angleterre e t  à se joindre à,eux, provoqua ic i  e t  là 
quelques cas de sédition. Des archives de Québec (R. de l'A. 
1927-281, nous tirons ce qu i  su i t :  "Le gouverneur Carleton 
avait nommé trois commissaires ( 1775-76)  tant pour I'éta- 
blissernent des mil ices dans le distr ict  de Québec que pour 
l'examen des personnes qui  ont  assisté ou  aidé les rebelles 
pendant I'invasion américaine de l'année précédente. Des 
paroissiens de Berthier étaient allés à une assemblée séditieuse 



et  tumul'tueuse à Pointe Levy. A la suite de cette assemblée, 
cette paroisse monta la garde pour s'opposer au gouvernement 
craignant quelques commandements forcés ou  des punitions. I ls 
s'étaient opposés à la nomination des officiers du Roi dans 
leur paroisse. I 

"Joseph Morancy, balif, était chef du part i  des rebelles. 
jean Nadau, ayant connaissance que Donal MacKinnon étai t  
allé observer les découvreurs qu i  furent jusqu'à la Pointe à la 
Caille . . . et  se'doutant que le d i t  Donal MacKinnon en  i ra i t  
prévenir le parti royaliste, f i t  son rapport à Joseph Morancy 
qui  l'envoya prendre chez-lui par Jean Nadau, Joseph Lessard, 
Louis Nadau, Jacques Boutin e t  Joseph Lemieux". 

Nul doute que Donal MacKinnon, qui était l ieutenant de 
mil ice, avait été l 'un des officiers nommés pour la paroisse. 

Dans le même rapport des commissaires, o n  vo i t  qu'i l  est 
question à Ste-Anne de la Pocatière d'un nommé Ross, Ecossais, 
malmené par les rebelles<. C'est très probablement un an- 
cêtre des Ross de notre région. 





CHAPITRE Xl l l  

TROISIEME SEIGNEUR DE MATANE 

Simon Fraser ( 1793 

Le Seigneur McK innon  étant mort ,  la seigneu.rie fut saisie 
e t  vendue par le Shérif e t  adjugée à Simon Fraser le 8 août 1793, 
pour le p r i x  de 66 livres (1600 louis courants, monnaie du 
Bas Canada). C'est dans l'acte o f f ic ie l  passé' A cet ef fet ,  l e  
15 oc-tobre suivant, que f u t  glissée, volontairement o u  non, 
une inversion des l imites de la seigneurie. La plus grande 
partie avait été concédée à l'ouest de la rivière. Le  Shérif la 
transporte à l'est. Le territoire de la Grande Anse étai t  p lu tô t  
marécageux, tandis que d u  côté d'en bas les terres étaient plus 
belles, par conséquent plus aptes à être concédées. Cette con- 
sidération fut-el le pour quelque chose dans l 'erreur ? C'est 
ce que nous ne pouvons savoir. 

L'acte de fo i  e t  hommage fut prêté par James McCal lum,  
(probablement son beau-frère) chargé de  la proctiration de 
Simon Fraser, le 13 avr i l  1798. 

Simon Fraser étai t  écossais d'origine (Low-Lander) e t  
protestant de la secte presbytérienne. I I  était marié à Jane 
McCal lum. I ls eurent quatre enfants: Dugald, Ma ry  ( M r s  
Thomas Cotgrave Johnson) , A n n  ( M r s  Benjamin Racey) , Jane 
( M r s  james Douglas). 

Simon Fraser, apparemment, ne v i n t  pas souvent à Ma- 
tane. Sa famil le y était établie cependant. L e  manoir  du 
temps étai t  construit sur la. pointe où  se trouve aujourd'hui la 
maison des Heppell. Simon était capitaine au  long-cours e t  
vraisemblablement il mouru t  aux Ant i l les  dans les environs 
de 1805. 



Sa veuve épousa en seconde noce, vers 1807, M. John 
McGibbon, dont elle n'eut qu'une fi l le, Divinia (Mrs. John 
Douglas). - 

Madame McGibbon fut seigneuresse depuis la mor t  de 
son premier mari, jusqu'à sa mor t  vers 1843. 

Le comte de  Dalhousie, alors gouverneur génétal du Ca- 
nada, concéda le 8 mars 1824 à Jane ~ c C a l l , u m  e t  à ses enfants 
issus de son mariage avec feu  Simon Fraser, une autre lieue 
de front suMP&%%&dr. Les Lettres Patentes qui e n  
furent délivrées, te l  que nous l'avons vu  au chapitre du Ter- 
ritoire de la Seigneurie de Matane, énonçaient que cette lieue 
serait attenante à la demi lieue ouest de la rivière. Ce qui 
rétablissait les concessions faites par Duchesneau à d'Amours 
du côté ouest et en même temps régularisait la partie est. En 
tout, la seigneurie avait maintenant trois lieues ou  trois lieues 
et demie de front. 



C H A P I T R E  X :  
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A reuve de Simon Dugald, 
devint seigneurie. . C'E it parler 
le dernier seigneur ae  Matane. Le caaasrre ae  ia seigneurie 
fai t  e t  terminé en  1858 par S. Lelièvre, l 'un des commissaires 
en  vertu de l 'Acte Seigneurial de 1854, reconnaît la possession 
e t  les droits de seigneur de la d i te  seigneurie à Dugald Fraser 
e t  al. Le devoir de foi  et  hommage a cessé en  1854 avec I'abo- 
l i t ion de la tenure seigneuriale. 

La propriété de la seigneurie Matane étai t  cependant très 
embrot Duga Id  t ses q~ ?urs avaient hé- 
r i té  po  é de Sir père, e part  de la con- 
cession a une lieue de pius raire par Dainousie, ainsi que d'une 
partie de la par t  de  le^ )rt. L'enfant du second 
mariage dg madame J Divinia, hér i tai t  proba- 
blement aussi d'une pdr i ia  ua id pd r i  de sa mère. D'autres 
di f f icul tés s'y mêlant, il fa l lu t  aviser à tage, ce qui fut 
fai t  avant la mort  de Dugald, en 1866. 

Les trois soeurs de Dugald, Mary  \ ivirs I homas Cotgrave 
Johnson) de h, 4nn ( M r s  Benjamin Racey) de  Matane, 
Jane ( M r s  Jan glas), et  leur demi soeur, Divinia M c -  
Gibbon ( M r s  Jonn uouglas) de Montréal, reçurent en  partage 
les droits seigneuriaux. Dugald garda le domaine, c'est-à-dire 
les terres non concédées attenantes au manoir. Dans la suite, 
Dugald Fraser e t  sa femme, Jane Grant, f i rent  donation du 
domaine à leurs deux f i ls ( 1  8 6 5 ) .  Alexandre eut la moi t ié  
sud indivise (nos 188, 189, 1901, e t  Thomas, la moit ié nord 
indivise (nos 191, 1941, le tout  avec droi t  de  substitution en  
faveur de  leur soeur, Anny  ( M m e  notaire Fournier).  
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Thomas mourut  à Port , Ontario, 86, sans 
enfant; e t  sa moit ié revint à i re.  A -t de ce 
dernier, sa soeur, Anny, hérita, puis celle-ci en mourant légua 
le tout  à ses deux f i ls e t  sa fi l le, Thomas, Alexandre e t  Eugé- 
nie Fournier Caujourd'hui M m e  nataire ).-O. Lebel, de  Matane) . 
Finalement par contrat, cette dernière demeura seule proprié- 
taire du domaine. 

Dugald était mor t  le 24 mars 1866, e t  sa femme, Jane 
Grant, le 23 août 1870. Tous deux furent  inhumés dans le 
cimetière protestant de Matane. 

En 1870, par ordre de Cour, Thomas-Jacques Taschereau, 
shérif de la Beauce, e t  madame Charles Pentland (née Zoé 
Taschereau), soeur d u  précédent, ainsi que son mari, mon- 
sieur Pentland, devinrent propriétaires de la moit ié de la sei- 
gneurie ci-devant propriété pour u n  quart de Mary  Fraser 
(Mrs  Johnson), e t  pour l'autre quart  de A n n  Fraser ( M r s  Racey) . 

Madame veuve Douglas (née jane Fraser), conservait sa, 
part, soit un quart; e t  f inalement le dernier quart  était entre 
les mains de madame veuve John Douglas (née Divinia M c -  
Gibbon) ,  de madame veuve Alexander Har t  (n6e Mary  Anna 
Douglas, de Miss Isabella-Thompson Douglas. de David Dou- 
glas, de James Douglas e t  de Robert Douglas, tous de Mont -  
réal e t  enfants de Divinia. 

Le 25 septembre 1 886, madame Joséphine Verreault. 
épouse de André-Elzéar Guay, notaire, anciennement de M a  
tane e t  aujourd'hui de V i l l e  Marie, Témiscamingue, acquérait la 
moit ié de la seigneurie détenue par Taschereau e t  Pentland 
Le 30 août 191 3, pour $1 900., elle devenait propriétaire de 
I'autre moit ié encore détenue par les hérit iers Douglas. 

Ainsi  madame Guay est de droits e t  de faits la seigneu- 
rnccn actuelle de Matanè. 



MISSION DE MATANE ET MISSIONNAIRES 

jgistres de Rimouski 

Bien des fois, des missionnaires, tels Michel Brûlé et 
Gélase de Lestage, récollets, desservants des sauvages de la 
Miramichi et de la Ristigouche, que I'on trouve de passage à 
Rimouski entre 171 8 et 1720. durent venir par la Passe ou  la 
traverse allant de la Baie des Chaleurs à Matane sur le fleuve, 
par voie des rivières Ristigouche, Matapédia et Matane. Tantôt 
ce fut probablement aussi le Père Labrosse, s.j. 

En 1790, le Révérend Joseph Paquet est nommé curé de 
I'lsle Verte e t  missionnaire du territoire qui s'étend jusqu'à la 
mislsion de Matane. En 1793. ce sont les curés de Rimouski 
qui ont cette desserte, et à partir de 1798, ils devront desservir 
jusqu'à la mission de Sainte-Anne des Monts. 

- 

Les premiers actes que I'on trouve aux registres de R b  
mouski concernant Matane, sont deux actes de baptême, en 
1791. Je les ci te ici  en entier e t  dans leur forme originale à 
cause de leur valeur historique. 

"L'an mil sept cent quatre vingt onze le trente du.mois 
de juil let par nous prêtre soussigné curé des paroisses de Lyle 
Verte e t  Rimouski a été baptisé sous condition Pierre après 
avoir été ondoyé à la maison, né le quinze juil let de l'année 
dernière du légitime mariage de Théodort Keben , (Kabl'e) e t  
de Marie Louise C a m r o n  habitant à Matane. Le parein-a été 

pierre Benoit e t  la maraine geneviève Makinal qui ont  avec 
la mère présente déclaré ne savoir signer de ce requis suivant 
l'ordonnance double entre nous". 

Jh. Paquet, ptre. 
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"L'an mil sept c tre vingt onze le trente du mois 
de juil let a été baptisi ondit ion Marguerite, née le vingt 
huit de ju in  de l'année uarriiere" ( 1790)  "du légit ime mariage 
de Nicolas MaKinal  e t  de Catherine maguedeline habitant à 
Matane, le parein a été Joseph Bistodo et la bara ine  magde- 
leine Makinal, le parein seul a signé avec nous la mère présente". 

Joseph Bislodau - jh. Paquet, ptre. . 
La première mission à Matane dont  il soit fai t  mention 

dans les registres de Rimouski, date d u  9 août 1792. Le mis- 
sionnaire était le Révérend Joseph Paquet, curé de I ' ls le Verte. 
Il demeura quatre jours dans la mission. Je ci te:  "pour I'avan- 
tage e t  le bien des habitants en  ce l ieu résidents,'j 'ai célébré 
la Sainte Messe et béni u n  cimetière e t  ensuite ai béni avec les 
cérémonies ordinaires de la sépulture les fosses dans lesquelles 
ont  été inhumés les corps de Sr Daniel M. Kinonn e t  de sa 
Dame tous deux Ecossais de Seigneurs du dit endroit 
morts dans la profession de 1, n catholique, Apostolique 
e t  romaine sans avoir p u  être niunis des sacrements. Le dit 
Sr Daniel M. Kinonn est mor t  la vingt s ix  du mois de mai de 
I'année précédente e t  la Dame en  octobre de I'année m i l  sept 
cent quatre vingt dix. De ce requis suivant l'ordonnance - 
de Monseigneur L ' i l l i  , évêque 

nation, 
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La mission suivante a été donnéc 
Gabriel Lecourtois, ptre, curé de'Riml 
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En 1793, le Ré\ Verre Rc i m é  curé 
de Rimouski et  desservdnr ae la mission ae iviarane. i l  n'appa- 
raît nu l le  part  dans les registres qu'il y a i t  jamais. donné de 
mission. Certains actes de baptême, de mariage, etc., d'habi- 
tants de Matane, ont  été faits par lui  mais à Rimoucl-' 
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II administrera plusieurs baptême i messe, entendra 
les confessions, distribuera la commuriiuri. inf in. i l  supplée- 
ra les cérémonies de  sépulture pour treize 2s enter- 
rées au cimetière de l'endroit, depuis 1782. 

De 1806 à 1808, c'est le Révérend J. Bte isiaore Hospice 
Lajus qui est curé de  Rimouski e t  de des missions de 
Matane e t  de Sainte-Anne. II fit. u o n  à Matane e n  
1 807. (Reg. de Rim. 1. 

De  1808 à 181 le Révérend Charles Hot t ,  e n  
181 1, il est chargé d i l i ter les mariages contractés de- 
vant témoins à Matar  têque n'est pas satisfait de mon- 

sieur Hott, parce qu ' i l ' f a i t  t rop de médecine. 



4 DE MAT 'ANE ET MISSIONNA 

i r e  visite pastorale desMgr Plessis à Matane. 

En 181 >, ,,\=vérend Prosper Zacharie Gagnon, ptre, est 
nommé curé de Rimouski et des missions de ~ a t a n e  et de - 

Sainte-Anne. I I  mourut curé de Lanoraie en 1833. 1 1  s'était 
épuisé à parcourir la côte des Trois-Pistoles à Sainte-Anne des 
Monts. (Le "Chez Nous", déc. 1920).  

I 

En 1822: le Révérend Marc Chauvin, ptre, est curé de 
. Rimouski et des missions de Matane et de Sainte-Anne. 

En 1822, deuxième visite pastorale de M g r  Plessis à Matane. 

En 1823, le Révérend Marc Chauvin. curé de Rimouski, . - 
fai t  la mission à Matane. II y aura mission par le même dans 
la suite, en 1824, 1825, 1826. Puis c'est le Révérend Michel 
Ringuet, en 1827, 1828, 1829, 1830 et 1833. 

Le 25 septembre 1826, M g r  Panet charge M. Ringuet de 
la desserte de la paroisse de Rimouski e t  de la petite peuplade 
de Saint-Jérôme de Matane. (Registre des lettres, Vol. 13 - 
page 101 1. 

. En 1833, le Révérend Thomas Ferruce Picard des Trois 
Maisons, ptre, est nommé curé de Rimouski, des missions de 
Matane e t  de Sainte-Anne, et des paroisses de Sainte-Cécile du 
Bic, de Sainte-Luce e t  de Sainte-Flavie. 

En 1834, la Caisse Ecclésiastique de Québec verse au 
curé de Rimouski un secours pour les missions de Matane. C'est 
surtout pour suppléer à ce que les fidèles pauvres de cet en- 
droit ne peuvent raisonnablement donner au missionnaire qui 
les dessert et qui est dans le moment, vicaire de Rimouski. 
(Arch. Qué. - 1936-37). Ce vicaire est M. l'abbé Beaumont. 
II donne une mission à Matane en 1834. 

De 1837 à 1842, le Révérend Gabriel Nadeau, vicaire à 
Rimouski. s'occupe de la desserte de Matane, puis de 1842 
jusqu'en 1845, alors qu'il est curé de Sainte-Luce, il continue 
à desservir Sainte-Flavie, Matane et Sainte-Anne des ~ o n t s .  





CHAPITRE XVI 

UNE VISITE PASTORALE DE M ~ ~ P L E S S I S  A MATANE (1812) 

La première vis i te pastorale qui eut  l ieu à Matane fut 
celle de Mgr Plessis en 1812. 

M g r  I'Evèque de Québec avait fa i t  en 181 1 une visite de 
Québec à Percé. I I  était part i  le 4 ju in  à bord de la goélette 
à voile, l'"Angélique" de 32 tonneaux. Toute la journée de 
samedi, le 8, f u t  remarquable par u n  grand calme. "La jour- 
née entière est consumée sans pouvoir atteindre Matane". 

"Le 9, dimanche de la Tr in i té ,  le vent  très faible nous 
conduit  dans la journée à la vue de Matane. Là sont établis 
quelques familles qu ' i l  serait bon  de vis i ter;  mais on  ne  pour- 
rai t  leur rendre ce service, qu'autant qu ' i l  serait possible de 
voyager en barge o u  en  chaloupe" . . . 

"Lundi, le 10, nous passons le Cap Chatte. Tou t  le monde 
est malade ou craint  de l 'être;  on  s'abstient de manger de 
crainte de provoquer le vomissement; po in t  de possibilité de 
pr ier en  commun, chaçun se t ient  au l i t  de peur de vomir, s ' i l  
reste assis dans la chambre, o u  de tomber à l'eau, s' i l  se ha- 
sarde sur le pont". 

"A m id i  la mer  s'aplanit; nous passons la rivière à Mar lhe,  
la rivière à Claude. e t  nous approchons de terre à la riv'ère à 
Pierre; des sauvages passent en  barge, c'est la fami l le  d'Ignace 
qu i  v ient  de Gaspé et  va s'établir à Matane. Elle rempl i t  la 
barge, étant composée de 9 'personnes et  de quatre chiens, à 
quoi i l  faut  ajouter t ou t .  l 'ameublement, la garde-robe e; les 
provisions du pauvre voyageur. II approche de la go-lette, 
nous vend tro's morues fraiches et  quelques morceaux de 
flétan" . . . 
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La première visite pastorale à Matane sera donc remise 
à l'année suivante. En voici le récit extrai t  des Cahiers des 
Visites. 

Parti de Québec le 20 mai, mercredi de  la Pentecôte. 
I'évêque traverse à la Pointe Lévis, après s'être pourvu de I'iti- 
néraire dans I'Eglise de la Basse Vil le, puis monté en calèche 
il se rend en quatre jours à I ' lslet du Portage e t  y passe la 'fête 
de la Sainte Tr ini té.  11 revient de là à la Rivière-Ouelle e t  re- 
descend finalement s'embarquer à Kamouraska le septième jour. 

"La goélette l'"Angélique", moins estimable par les com- 
modités qu'elle présente que par son honnête capitaine A i m é  
Dugast déjà éprouvé dans la campagne (visite) précédente, 
ayant cette année pour équipage Anselme Leblanc et Jos. Na-  
nain, reçut à son bord à I'entrée de la nuit I'évêque de Québec, 

, e t  MM. Maguire, curé de Saint-Michel de la Durantaye, Beau- 
bien, prêtre destiné aux missions du golfe, e t  Xavier Côté, aco- 
lyte, choisi pour chapelain dè I'évêque pendant ce voyage; 
suivait Louis Lemieux, domestique .de la mission. La goélette 
était munie de provisions abondantes e t  de toute espèce, grâce 
à l'attention des communautés religieuses de Québec e t  à la 
vigilante complaisance de M. Desjardins, chapelain de l 'Hôtel- 
Dieu. Outre les munitions de bouche, le prélat avait pourvu 

, à certains articles d'agrément et d 'ut i l i té qu i  lui manquaient 
au précédent voyage, te l  que lignes à pêcher, hameçons o u  
crocs pour morue e t  maquereau, jonque-vue, porte-voix, carte 
marine, tous articles dont on s'est bien trouvé dans celui-ci". 

"On m i t  à la voile par un pet i t  vent alisé, dès le soleil 
levant d u  vingt-sept mai ;  c'était le mercredi, veil le de la fête- 
Dieu. Le vent ne p r i t  point d'accroissement. La journée suff i t  
à peine à atteindre I'isle aux Basques e t  ne  fut remarquable 
que par sa sérénité. Le jour de la fête, 28, fut misérablement 
célébré à bord, dans u n  calme p lat  qu i  permit néanmoins d'aper- . . 
cevoir dans la soirée I'isle Saint-Barn 'es habitations de  

Rimouski et  de l'anse Coq. La nu i t  si fu t  plus heureuse 

en ce qu'elle nous conduisit à la vue tane. Deux fois, 

l'année précédente, l'évêque de Québec cran passé devant ce 
poste e t  devant celui d u  Cap Chatte avec le  déplaisir de n'y 
pouvoir arrêter. Aussi était- i l  résolu de' faire, cette fois, de 

ces deux postes le commencement de sa missic- " 
"Le 29, la goélette arriva devai ane, à la 

pointe d u  j o l ~ r .  Le capitaine qui  n 'y rdé, s'ap- 
procha d u  havre en Iquvoyant, mais ne  pouvcirir en i rconnai t re  
l'entrée d'une - manière assez sûre il déchargea quelques coups 
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serpente 

vent de nord-est plus qu'ordinaire; o r  ce ven t  ne  souf f la i t  pas 
assez f o r t  quand l 'Angél ique débarqua ses passagers; el le fut 
réduite à louvoyer toute cet te  journée e t  toute la suivante au 
devant d u  havre." 

"Au  reste la ri\ ? f o r t  agréablement 
e t  o f f r z  aux colons une  pe : si avantageuse, qu'il y a 
l ieu de s'étonner que les t t  i la bordent ne soient pas 
plus i*echerchées ; elles sont erti les que le commun de  
celles du dis t r ic t  de Québec don t  elles f on t  partie. Que serait- 
ce, si ses habitants, moins occupés du pilotage des vaisseaux, 
se l ivraient un peu plus à la cu l ture 7" 

rspec tivc 

"Matane, considéré d u  côté de l'agrément, t i re  plus d'a- 
vanta?e des sinuosités de sa rivière que du dérobée par un 
môle de sable, hau t  d'ertviron quarante pieds, e t  long de près 
de cent cinquant?, qui masque singulièrement ce t  endroi t ;  la 
na:ure en élevant ce môle a très b ien  servi les pilotes, car 
à tautes les heures d u  jour il y en  a sur son sommet, qui munis  

. c'e lon~ues-vues, cherchent à apercevoir des vaisseaux pour s'em- 
precslr de les atteindre, à l'envi les uns des autres. T o u t  le 
monde sait que le  pilotage a ,enrichi, depuis quelques années, 
ceux qui l'exercent au-dessous de Québec. Le  nombre de plus 
de six conts vaisseaux conduits dans ce port, e n  la seule an- 
née 181 1, en est une preuve démons'trative." 

"Croirait-on que dans une populat ion ausçi peu nom- 
b-euce qLSe celle de Matane, il se trouve des Canadiens, des 
Eccssais. des Allemands, des Acadiens, des1 Irlandais. des Anglo- 
Amoricains, des Micmacs ? c'est néanmoins la pure vérité. 
Aussi r ien n'est- i l  plus ordinaire que d 'y  entendre la mêm? 
plrsonne parler t rois o u  quatre langues. Ce  qu'il y a de plus 
extraordinaire est que des famil les ainsi composées, v ivent  dans 
une concorde admirable, au  l ieu que dans les autres endroi ts 
où toute une peuplade est composée non  seulement de pr?r- 
sonnes de 1a.même "nations, mais encore de  la mêmp famille, 
les haines e t  les dissensions règnent de la manière la plus scan- 
c'aleuse. L'évêque de.Québec n'oubliera jamais l 'horrible spec- 
tacl? de cet te  nature que lui donna en 181 1 un des établisse- 
ments les plus voisins de la Baie des Chaleurs." 

"Après la m o r t  de M. McKinnon,  la seigneurie de Matane 
grevée de dettes par la sui te d'un commerce ruineux dans le- 
quel son propriétaire s'était engagé, fut décrétée e t  adjugée à 
u n  nomm6 Fraser, lequel é tant  mor t ,  sa veuve a épousé M. 
McCibbons. qui la t i en t  présentement. Cet te  famil le protes- 
tante, est remarquable par sa probité. Le nouveau. seigneur 



ALE DE Mgr PLESSIS , 113 

est humain e t  pourrai t  rendre heureux t o u t  tenancier qui vien- 
dra i t  prendre des terres en  concessions." 

"II éta i t  près de onze heures lorsque le pré la t  commença4 
la sainte messe; elle fut suivie d'une instruct ion adressée à ce 
pe t i t  e t  bon peuple, d 'une inv i ta t ion aux adultes de se présen- 
ter aux sacrements, e t  aux enfants de venir se faire catéchiser. 
Ni les uns ni les autres n'y manquèrent;  l 'acolyte catéchisa, les 
prêtres entendirent les confessions, l'évêque leur aida. Le sa- 
medi, o n  débarqua de bon 'mat in pour cont inuer cet te  oeuvre 
précieuse. Ce jour-là i l  f u t  célébré trois messes; neuf  person- 

' I nes fu ren t  confirmées, sept f i r en t  leur première communion;  
entre ces dernières plusieurs n'avaient jamais v u  célébrer la 
messe auparavant. 

"L'après-midi o n  apporta neu f  enfants au  baptême. C e  
n'étai t  pas chose faci le que de trouver dix-huit parrains e t  mar- 
raines. aussi les ecclésiastiques q u i  accompagnaient l'évêque 
obt inrent- i ls de lui permission de répondre pour trois de ces 
enfants, entre lesquels s'en trouvaient deux de  leur hôtesse, à 
laquelle il éta i t  d i f f i c i l e  de refuser cette faveur." 

"Une part ie considérable de l'après-diner fut employée à 
faire ces baptêmes. Cependant .il s'éleva une  tempête qu i  f i t  
redouter aux missionnaires le rembarquement arrêté pour  le 
soir; i ls désirèrent que  la goélette entrât  dans le havre, se pro- 
posant de débarquer pour  la troisième fois le dimanche matin,  
e t  de passer ce jour encore t ou t  ent ier  dans l'endroit, supposé 
que le mauvais temps ne permi t  pas de s'élever en  mer, car le 
vent souf f la i t  d u  nord-est e t  très fort .  D'ail leurs i ls semblaient 
être invités à un plus long séjour, t an t  pour célébrer un mariage 
de deux sauvages qu i  se présentait, que pour suppléer les céré- 
monies d e  la sépulture "à quelques pauvres fidèles mor ts  sans 
l'assistance d'aucun prêtre, e t  enterrées dans le cimet ière du 
lieu." 

"On envoya donc une chaloupe pour faire entrer la goé- 
le t te ;  malheureusement elle tenai t  la cape à deux lieues au 
large pour ne pas s'exposer à être brisée contre les rochers. La 
chaloupe l 'atteignit, mais si d i f f i c i l ement  e t  si tard, que quoi-  
que le ven t  f û t  plus f o r t  qu' i l  ne fa l la i t  pour la faire entrer dans 
le bassin de la rivière, la chose fut impossible, parce q u e  la 
mer  avait t rop  perdu." . 

"II éta i t  neuf  .heures d u  soir  lorsque les voyageurs f u ren t  
informés de ce désappointement, alors i ls ne  songèrent plus qu'à 
aller trouver la goélette au large. Chacun p r i t  sa pièce d'es 
ef fe ts  qui avaient été apportés à terre pendant ces deux jours. 
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e t  tous coururent à une chaloupe qui les prit au  goulet de la 
rivière e t  les conduisi t  à bord de  la goélette à travers la pluie, 
le vent, e t  les lames, justement contrariés par ce mauvais temps, 
mais amplement consolés par les bénédictions de ce bon  pe t i t  
peuple, qu'i ls empor ,, 

"Cependant, le , , , ,, .empëte cont inua toute la nuit, re- 
doubla le dimanche e t  les de S. T o u t  le monde 
fut malade excepté M. Mc étendu dans son 
coin ne songeait qu'à lui-mêi..-. 

nanger. 
, réciter 

Une i 

ux jours 
iguire. 
ne 

suivant 
Chacun 

"On passait des demi-journées sans se voir  les uns les 
autres, mais non  sans s'entendre vomir. La cuisine éta i t  ,inter- 
rompue. Personne n 'é ta i t  d 'humeur de converser non  plus que 
de r A peine échapp temps nécessaire 
pour son off ice, e t  s sucoup d'interrup- 
tion:. - - mit e t  un demi- jour  passes a ia cape, achevèrent de 
briser les estomacs e t  de fat iguer les tête*. Lo in  de faire mis- 
sion BU Cap Chatte, i l  ne  fut pas même possible de le  distinguer 
de loin, t an t  l e  temps éta i t  nébuleux." 

juin, ut- 
ères. Er - -. . h A.  

lait-on c 
iouven t 
- 

lu l i t  le 
avec bei  
' 1 -  _ 

"Le mercredi, 3 I calme roulant v i n t  met t re  le com- 
b le  à ces petites m i s ~  ifin le  jeudi, 4, le temps se répara. 
"'-mis étions le matir! au 1~1ont-Loui -  >, 

é Ferland) 

Du cah ' des Vis iites à l', Archevêc ier N o  7 :hé de Québec, o n  
vo i t  que les 29 e t  30 mai 181 2, lors d e  la vis i te à Matane il y 
e u t  "44 communians, 9 confirmés, les cérémonies d u  Baptême 
supplées à 9 enfants, 2 Baptisés sous condit ion. Point de fa- 
br ique ni de chapelle. 

"Samuel Harrison, protestant, y a épousé devans témoins 
Ma rg t t  Fournier, Catholique". 
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PREMIERE CHAPELLE, PREMI CK ClMETlERE 
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E RES VISITES PASTORALES 

En 1814, un t i tulaire fut assigné à la mission de Matane  
e t  ce fut Saint-Bernard, probablement en l'honneur de M g r  
Bernard Claude Panet. I I  n'y avait cependant ,pas encore de  
chapelle. (abbé Y. Caron') . 

Le  7 octobre 1795, M g r  Jean-François Hubert ,  écrivant à 
M. Pierre Robitaille, curé de Rimouski e t  desservant de la mis- 
sion de Matane, dit qu'il approuve qu'on y bâtisse une pet i te  
chapelle, II ne  saurait t rop louer le  zèle du seigneur Fraser. 
(Reg. des lettres, vol. 2, p. 253 ) .  

Le 19 jui l let  1822, M g r  Plessis f a i t  la deuxième visi te 
pastorale à Matane (Cahier des Visites N o  7 ) .  1 1  y eu t  "70 
communians, 17 confirmés, six enfants Baptisés sous condit ion 
- 44 personnes admises à la communion . . . Nous avons dé- 
signé sur un terrain gratui tement donné par mde Vve  McCib-  
bons, seigneuresse du lieu, un édifice haut  d e  1 2  pieds de quarré, 
ayant 60 pieds de long e t  30 de large, dont  une partie, savoir, 45 
pieds sur 30 sera une chapelle sous l ' invocation de St-Jérôme, 
prêtre e t  docteur de I'Eglise", "le reste divisé en 2 appartements 
égaux de quinze pieds quarrés, chaque, desquels l'un servira de 
sacristie e t  l 'autre de  cabinet pour le curé. Nous avons conf irmé 
"le choix fa i t  par les habitants d'e Daniel McKinnon e t  de Jean 
Otis pour recevoir les contributions des particuliers e t  diriger 
1'6difice en qual i té de Syndics. Nous avons déclaré aux  ha- 
bi tants qu'à commencer au  pr intemps prochain i ls paieraient 
désormais la d ime de tous leur grain au  26e au  prêtre qu i  les 
dessert par notre ordre, quoique cet te  desserte ne se fasse que 
par voie de  mission." . 
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Le texte dit : "nous avons désigné sur un terrain hau t  
. . " O n  se serait donc servi d 'une bâtisse, hangar o u  au- 
comme première chapelle. II restait à y faire des d i -  

visions. 

Le  20 ju i l le t  1829, M g r  Panet charge M. Michel  Ringuette, 
curé de Rimouski, de presser la construct ion (? )  de la chapelle 
à Matane. M m e  McGibbon e t  les hérit iers de son dé fun t  mar i  
(Simon Fraser), lui o n t  f a i t  don de deux lopins de terre pour 
cette chapelle. (Rég. des lettres, vol. 14 p. 15). 

détembre 1 83  1 i ique Gagnon (Gagna dans 
le c t )  de Matane é anglais à M g r  I'Evêque de 
Qui ir se plaindre q~ inguette, curé de Rimouski 
refuse de se rendre aux appels des malades, etc, à Matane. M. 
Ringuette lui refuse d'aller à Matane, dit-il, parce que M g r  
lu i  aurai t  défendu d'aller à Matane, la. chapelle n 'étant pas finie. 
I I  d i t  qu' i l  y a des mariages non bénits, (devant témoins),  des 
gens meurent  sans prêtre. D ix -hu i t  enfants n o n  baptisés. Une 

, nouvelle mariée (has never, fe te  ( f a i t )  son premier commu- 
n ion) .  Lu i -même a trois enfants don t  l e  plus jeune a treize 
ans e t  qui n 'ont  pas f a i t  leur première communion. D ix -hu i t  
autres enfants de  13 à 23  ans dans la place sont dans le même 
cas." 

U n  dér a t ion de 'ait 
en- 1831 pa mouski. 158 
habitants. 

Les 24, 25 e t  26 ju i l le t  Agr Signai f a i t  la v is i te pas- 
torale à  t ta ne. 

Du Cahier des Visites, vol. 8, j 'extrais ce qu i  su i t  : ".Le 
terrain qu i  appart ient à I'Eglise de Matane cont ient  2 'drpents  
e t  trois quarts en  superficie en  deux lots séparés. L e  l e r  l o t  
sur %lequel est la chapelle est d'un arpent 3/4, e t  le 2e  qu i  con- 
t ien n t  carré. 

- .  
donnés à M g r  1 net, Ev. de 

bbec, à Matane, le 23 avr i l  e t  à Rimouski l e  1 er mai  1829, 
devant M t r e  Pierre Gauvreau, notaire, par M d e  Jane M c -  
um, veuve en 1 ères noces de Simon Fraser, Ecuyer, e t  veuve 

en dernières de John McGibbon, Ecuyer, par Dougal Fraser, 
Ecuyer, Dame Mary  épouse de Thomas C. Johnson, par 
Dame Anne Fraser, h M r .  Benjam Racey, qu i  a ra t i f ié  le  

--ai 1833, devant ie susuit  Notaire, l 'acte cy  dessus (les actes 
!3 août O 1 e r  mai  - 1829 e t  du 21  mai  - 1833 - insinué 
6 août 18341 où  elle é ta i t  représentée par les susdits dé- 

,lvllimés e t  aussi par M m e  Jane Fraser, épouse de M r  James 
Pouglas, Marchand, lesquels o n t  rat i f ié le présent acte de do- 

la popul 
es de Ri 

2 a été 1 
trouve 2 
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nat ion à Québec par devant M t r e  A. Parent, Notaire, l e  1 2  oct. 
1829. (Les d i ts  actes de donat ion Er de rat i f icat ion insinués à 
Québec le 15 décembre 1834 ) .  

Joseph Signay, Evêque de Québec. 

A la même occasion, M g r  I'Evêque approuve e t  conf i rme 
pour l 'administration des affaires de la fabr ique les élections des 
marguil l iers qui o n t  é té  faites depuis le 13 août  de l'année 1827 
e t  les années suivarites. II autorise le  prêtre desservant d e  la 
d i te  mission à cont inuer de faire annue l 'élection d'un 
nouveau marguillier. 

M g r  I'Evêque ajoute : 'Nous avons crit si- 
gné de not re  main, e n  date de ce jour, à Mr Ringuet Mission- 
naire de Matane, de louer, pour u n  temps n'excédant pas trois 
années, l e  surplus du terrain sur lequel la chapelle e t  le c ime-  
t ière sont  érigés, après l 'étendue convenable laissée pour la 
commodité d u  d i t  missionnaire e t  des habitans de Matane - 
Nous avons ordonné G ordonnons : 

1 O que les marguil l iers p ro f i ten t  au plus t ô t  de l 'o f f re  
que f a i t  la famil le Fraser de  l iv rer  le  chemin qui de la chapelle, 
conduit  a u  cimetière, pour prendre le dit chemin e t  le c loturer 
e t  en f in  le d'isposèr de manière qu'on ne passe plus dans le f o i n  
o u  le grain des voisins, pour parvenir au  cimetière. 

2" que les chassis de la chapelle soient peinturés au plus 
tôt. 

3 "  qu'il soit f a i t  un confessional e t  tabernacle avec gradin 
e t  une balustrade pour séparer l'espace au service de l'autel. 

4" que Dominique Gagnon e t  James Forbes Margui l l iers 
rendent les comptes de leur gestion annuelle, au  premier voya- 
ge que fera le missionnaire de Matane. 

5" qu'il soi t  fa i t ,  dan* le c imet ièrf  7 d'une 
quinzaine de pieds carrés, pour les sépul enfants 
e t  qu'auprès de la c lo ture du cimetière, hoisisse 
un certain espace destiné à recevoir l é  ; mor ts  
sans Baptême e t  à faire les sépultures dc ui pour  
certaine raison o n  ne do i t  pas donner la lune". 

l lement  
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Communians 100  - Confirmés 27 
Cof f re  - 9.0.0. 

A l'automne, le  15  octobre 1833, les habi tants  de  M a -  
tane envoyaient une requête à I'Evêché de  Québec demandant 
l 'érection en  paroisse e t  la permission de bât i r  une église. Les 
noms des 3 6  chefs de famil le apparaissent sur la requête. II y 
a une t rente septième famil le qui est celle du seigneur Dugald 
Fraser avec qu i  demeurent sa femme, Jane Grant, Thomas C. 
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Johnson avec sa femme, M a r y  Fraser, e t  de plus, la mère du 
seigneur, Jane McCul lum,  veuve en première noce de  Simon 
Fraser. e t  en deuxièlme noce de John McGibbon. (5 protestants).  

Voic i  les noms des signataires de la requête : Paulin St- 
Louis, Isidore Gagnon, Domjnique Gagnon, François Forbes, Jo- 
seph Gagné, André Filion, Simon ,Pipe, Joseph Métienne, Pierre 
Colin, François M iv i l l e  dit Deschesnes, J. F. Lachaume, André  
Tremblay, Hi la i re  Rimbaul t, Phil ippe Gauthier, Louis Gagnon, 
Léon Morrisson, N. Bte Chassé, Daniel M c  Mallen, Pierre Kebble, 
Pierre Lamarre, Samuel Harrisson, Pierre-David Gauthier, Vve  
Piteau, Jean Otis, Thomas Otis, Elzéar Lecourt, Louis McKenen, 
J. B te  Lapierre, F. Xavier St-Louis, James Forbes, Ol iv ier Four- 
nier, ): Bte Fournier, Pierre Lévêque, Daniel McKinnon,  Augus- 
tin McDonell, François Brisebois. 

. Durant les visites pastorales à Matane, I'Evêque pouvait  
se ret i rer au besoin chez Pierre Keable ou  Daniel McKinnon.  

En 1837, le missionnaire, l'abbé Beaumont, vicaire à Ri-  
mouski, se p la in t  que la chapelle est mal entretenue à Matane. 
Les gens dk Grand Matane pour ce faire allèguent la crainte que  
l 'on ne  la transporte à Pet i t  Matane. L e  missionnaire dé t ru i t  
l 'objection de l'absence de pont. Les gens du Pet i t  Matane 
peuvent venir  jusqu'au bou t  d u  banc de sable d'où u n  pas pour 
se rendre à l'église. 

Le  missionnaire ment ionne 4 3  famil les à Pet i t  Matane, 
340  âmes; 1 2  famil les à Grand Matane, 70 ames; en t ou t  55 
familles, donc une augmentat ion de 18  famil les depuis 1833. 

La question de placer l'église au Pe t i t  Matane de préfé- 
rence au Grand Matane é ta i t  depuis longtemps brûlante. 

En 1832, I'Evêque de Québec hési tai t  u n  peu à ce sujet. . 
Ains i  le 30 janvier, M g r  D. C. Panet écr ivai t  à M. Miche l  Rin- 
guette, curé de Rimouski : "II a appris que la population du 
Petit Matane éta i t  beaucoup plus considérable que celle du 
Grand. I I  c ro i t  dans ce cas qu' i l  vaudrait mieux placer la cha- 
pelle au premier endroi t  e t  ne  pas réparer celle du Crand Mata-  
ne. M. Ringuette pourra dire la messe dans une maison privée 
Cap St-Ignace à Matane. (R. arc. 1933 - 34, p. 294 ) .  

En ju in  1838, M g r  B. C. Panet f a i t  la v is i te du diocèse du 
Cap St-Ignace à Matane. (R. arc. 1933 - 34, p. 2 9 4 ) .  

1.e Rév.érend M. Beaumont, en  1837, disait que la cha- 
pelle actuelle avait été construi te par les gens du Crand M a -  
tane sur ordre de feu  Messeigneurs Plessis e t  Panet. II ajou- 

e >  

ta i t  : "les gens du Pet i t  Matane s'a,bsentent volontairement de 
la mission pour appuyer la d i f f icu l té  d'aller à la chapelle". . . 
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Ce qu i  su i t  est part icul ièrement intéressant : "La chapelle 
a les articles suivants, dons de votre Grandeur, deux beaux or- 
nements, u n  autre passable, u n  missel neuf, des cartons d'autel, 
une carte pour l'aspersion, deux aubes, un cordon, trois o u  qua- 
t r e  amicts, quatorze purif icatoires, plusieurs lavabos, trois pales, 
trois c:orporaux, des burettes e t  u n  bassin, u n  tabernacle, six 
chandeliers, u n  cruc i f ix ,  un confessionnal, un tableau de Saint- 
Jérôme, pas de banc". 

II n ' y  a pas l ieu d'être surpris de voir  que  le  22 ju i l le t  1837  
une requête est envoyée à Québec pour f ixat ion d'une chapelle 
au Pet i t  Matane. 

M g r  Signay f a i t  de nouveau une vis i te pastorale en 1838. 
Parti le 3 0  ju i l le t  d e  Rimouski à sept heures: du matin,  en voi- 
ture, il arrive à la maison de M. McN ide r  en hau t  d e  la r iv ière 
Mét i s  à deux heures p.m. Après avoir traversé à gué la d i te  
rivière, il par t  le 31, mard'i, à 7 .30 a.m. "On arrive à Matane 
à 1 heure p.m. O n  f a i t  l 'entrée à 3.30 hrs. On en par t  le 2, 
à 6.30 a.m. après avoir conf i rmé 7 0  enfants. O n  arrive à la Pte 
aux Senelles à 3 hrs, à Rimouski à 8 hrs" . . . 

"A St-Jérôme de Matane, nous avons éprouvé dans cet te  
2ième vis i te à cette mission, une consolation plus grande que 
la précédente v u  que le peuple a fréquenté la chapelle avec 
plus d'assiduité . . . "La p lupar t  des fidèles d u  Pet i t  Matane se 
sont confessés. L'Evêque s'est rendu jusqu'au l ieu appelé le 
Pet i t  Matane, a f in  de juger par lu i -même des mot i f s  allégués 
par les habitants de ce lieu, dans la requête qu'i ls lu i  o n t  pré- 
sentée, o ù  i ls demandaient que la chapelle d u  Grand Matane 
soit transportée au mi l ieu d'eux. I I  n'a pas eu  de d i f f icu l té  à 
se convaincre que l 'emplacement de la chapelle actuelle f ixée 
autrefois par M g r  Plessis, répondait à la commodité de tous, e t  
qu ' i l  n ' y  avait pas nécessité de la changer d''autant plus que 
l 'on do i t  b ientôt  construire u n  pon t  sur la rivière Matane, ce 
qu i  permettra à tous de se rendre sans d i f f i cu l té  à la Chapelle. 
I I  y a 50 famil les à Matane, y compr ig  quelques unes qu i  n ' y  
séjourneront qu'une part ie de l 'été" (70 conf irmés).  

Cahier des Visites N o  1 1. 
Les Margui l l iers sont : Pierre Théodore Kable, Paulin Jac- 

ques, Dominique Gagnon, James Forbes, Paulin St-Louis, Jean 
Otis, Daniel McK innon  e t  Hi laire Imbeault. Les comptes des 
Marguil l iers vus e t  alloués, portés sur le (présent) l ivre des 
affaires de la Fabrique de  Saint-Jérôme de Matane, compris 
celui de James (Fofbess) Forbes. O n  y trouve le montan t  de 
10 . . 2 . . 7 Y2. Ceci comprend une somme de 1 . . 15 . . 0. 
venant d u  Sr Dugald Fraser, comme don f a i t  à Monseignc 
aider à payer les entreprises d u  lambris d q  la chapelle. 

tur pour 
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Le Sieur Fraser, en out re  fa i t  é ta t  d'un montan t  qu'il a 
reçu pour morue recueil l ie par les contr ibuteurs aux travaux 
de la chapelle - 5 . . 4 .  . 10. 

Dans son al locut ion adressée aux fidèles réunis à la cha- 
pelle, Mgr les "excifes" e t  engage à faire de généreux ef for ts  
pour couvrir par leur cont r ibut ion le montan t  des dettes. II 
renouvelle son ordonnance de sa première vis i te concernant la 
réparation à faire au cimet ière et- touchant la route à f ixer  par 
les marguil l iers e t  le seigneur pour se rendre d'une manière 
moins gênante au  dit cimetière. II prescrit également que les 
bancs fai ts e t  à faire soient uniformes dans leur construct ion 
e t  dimension. 

Mgr recommande aux marguil l iers de' pourvoir  à la cons- 
t ruct ion d 'un  édif ice de  la largeur de la chapelle qui serait pla- 
cé au pignon sud  e t  serait divisé en deux parties don t  l 'une 
servirait de logement au missionnaire lors de  sa résidence à 
Matane, e t  l 'autre de sacristie. Ce t  édi f ice por tant  cheminée 
ne devrait pas avoir moins de  1 6  à 17 pieds en dedans sur I'é- 
tendue que Présente le pignon nord. Le  1 4  févr ier 1839,. I'E- 
vêque adressera aux fidèles de Matane une Pastorale aux f ins  
de les engager à rallonger de 20 pieds la chapelle d u  d i t  l ieu. 
La Pastorale a été lue par M. Nadeau, missionnaire, de ce lieu. 
e t  les intéressés on t  promis de se met t re  en oeuvre. C'est 
l ' intent ion de M g r  d'envoyer b ientôt  un prêt re  qu i  résidera 
cont inuel lem Registre M. f. 122  r.) 

L e  pren je Matane éta i t  situé à l'est e t  
cont igu au Cirriaiiere pru ies iant  actuel. 

La première chapelle é ta i t  à l 'endroi t  de l'Académie ac- 
tuelle, t i ran t  un peu  plus vers le  sud. Elle é ta i t  orientée nord 
sud avec façade au nord. Te l  qu' i l  apparaît dans le rapport  de 
la vis i te pastorale de 1822, on  aurait pr is une bâtisse déjà exis- 
tante de 60 par 30 pieds. Une  séparation devait  y êt re  fai te 
laissant la chapelle à 45 par 30. La division de  1 5  par 3 0  de- 
va i t  comprendre deux appartements : une sacristie e t  u n  lo- 
gement pour le missionnaire. II semble b ien que cet te  division 
ne  f u t  jamais faite. En 1833 I'Evêque ordonne de peinturer 
les chassis de la chapelle, d ' y  met t re  un confessionnal, une ba- 
lustrade, etc. 

En 1839, M g r  Signay ordonne de nouveau de faire une 
allonge de 20 par 3 0  pieds à la chapelle. Dans) cet te  allonge 
on  fera une sacristie e t  un' p e t i t  logement pour  le missionnaire. 
C'est ce qu i  avait été prescrit en 1822. Cet te  première cha- 

servira au  cu l te  jusqu'à la construct ion d'une église en 
en 1856. . 
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D ionnai res desser ? Ma tan  
l'arrivée au premier prêt re  résidant. le ~ e v e r e n d  Gabriel iua- 
deau apparaît bien la f igure la plus marquante. 

Gabriel Nadeau est né à Saint-Gervais, comté de Belle- 
chasse le 15 ju in  1808. 

Je reproduis ic i  à peu près textuel lement une not ice pa- 
rue dans Le  Courr ier  de Rimouski (72) : "Aussitôt après son 
ordination, ( 1 t Nadeau f u t  norr i re de M. Picard, 
( Messire Thorr ice des Tro is-Ma Picard) curé de 
Saint-Germain ae nimouski, auprès duquel il resta c inq ans." 

imé  vica 
isons d i t  

1 

"Heureux le jeune prêtre qui, au  seuil de sa carrière sa- 
cerdotale, a le bonheur de trouver, dans le  curé don t  'il est ap- 
pelé à partager les travaux, u n  modèle de  régularité, un bien- 
vei l lant conseiller, un guide sûr e t  f idè le  ! plus heureux encore 
le jeune vicaire qu i  comprend b ien la nature de ses devoirs, et 
les immensès avantages qu ' i l  peu t  retirer, pour  le reste de sa 
vie, de ces quelques années de noviciat  e t  d'épreuve ! "  

M. Nadeau ne par la i t  jamais de sbn vénérable curé qu'avec 
le plus profond respect e t  une  sorte d 'a t tend it. I I  y 
avait entre ces deux hommes capables de s'ap un con- 
t inuel échange de respect e t  d'estime, d 'ami t  attache- 
ment.  M. Picard mér i ta i t  b ien la considération don t  son jeune 
confrère se plaisait à l 'entoure 

rissemer 
précier, 
.ié e t  d '  
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"Pendant les c inq années qu ' i l  passa comme vicaire auprès 
de  M. Picard, c'est-à-dire depuis 1837 jusqu'en 1842, M. N a -  
deau fut chargé de la desserte des missions échelonnées le long 
d u  bord de I'eau à part,ir de Rimouski jusqu'au Mont-Louis,  sur 
une étendue de plus de  cinquante lieues. II fa l la i t  un courage 

, e t  une  vigueur plus qu'ordinaire pour  supporter les fatigues de 
de ce pénible apostolat, e t  porter les secours d e  la religion 
aux fidèles disséminés au  suprème degré. L e  souvenir de ces 
courses évangéliques est encore e t  restera longtemps gravé dans 
la mémoire des premiers habitants de ces endroits." 

"II n'y avai t  alors que des chemins très peu praticables; 
il fallait, le plus sbuvent, al ler administrer les malades, d i re  la 
messe, etc, à pieds o u  en  barque de pêcheur. Que de dangers, 
que de tempêtes affrontés, montés sur ces frêles embarcations, 
pour aller porter à ces populations éparses e t  délaissiées la lu- 
mière, la consolation e t  le salut." 

"Quand I'eau devenue pesante e t  surchargée de glaçons, 
ne permet ta i t  plus de voyager par eau sans un danger aimmi- 
nent, il chaussait alors la bo t te  canadienne pour  longer les grè- 
ves à travers la vase e t  les glaces brisées que le ven t  d u  nord 
entassait sur la rive. I I  lu i  fa l la i t  escalader des rochers escar- 
pés; couper des baies profondes ça e t  là de pet i tes rivières de- 
vant  ê t re  traversées à gué de longues distances franchies sans 
rencontrer de maisons habitées; 'souvent obligé de  coucher de- 
hors e t  dans la saison la plus rigoureuse, jamais il ne faisait en- 
tendre une plainte." 

"Que de tristes journées passées ainsi sans abri, exposé 
quelque fois à une p lu ie  torrentiel le, o u  à la rigueur du f ro id  
dans les longues nu i ts  de l 'automne e t  de l 'hiver. Voici  une 
épisode qui  nous a été rapportée. 

"Un jour, o u  p lu tô t  une  nu i t ,  un jeune homme v i n t  à  il- 
mouski le pr ier de descendre à Sainte-Anne des Mon t s  pour 
administrer sa mère dangereusement malade. Quoique souf- 
f ran t  lu i-même e t  de retour à peine d'une de ses pénibles ex- 
péditions, M. Nadeau, n'hésite pas u n  instant à partir, accom- 
pagné de celui  qui é ta i t  venu le  chercher." - 

"On éta i t  alors à la fin d e  décembre; le temps éta i t  af- . 

f reux; un vent  de tempête souf f la i t  du nord-est e t  la neige, en  
gros flocons, tombai t  en abondance. 11s eurent à patauger dans 
la vase e t  passer dans I'eau à mi- jambe lest pet i tes rivières qu i  
leur barraient le  passage. I ls  rencontrèrent les mêmes diffi- 
cultés en  traversant la Rivière Blanche." 
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" I ls arrivèrent. à Matane dans la n u i t  o ù  après avoir pr is , 
quelque nourriture, ils montèrent  sur une barge pour traverser 
la rivière. L'obscurité é ta i t  complète e t  la prudence leur con- 
seil lait de ne pas tenter, par u n  temps pareil, de passer cet te  
rivière, assez large du reste, e t  au  m i l i eu  des glaçons qu'elle 
charriait." 

"Mais le coeur d 'un prêtre ne  la consulte pas toujours, la 
prudence ! !' 

"Arr ivé au mi l i eu  de la rivière leur f rêle embarcation frap- 
pe sur une roche, se défonce, s'emplie d:eau, e t  force leur est. 
de passer là le reste d'e la nu i t ,  trempés jusqu'aux os e t  ex- 
posés à la rigueur d'un f ro id  excessif. Le  lendemain ma t i n  les ' 

habitants d u  voisinage v inrent  les ret i rer de leur périlleuse po- 
sit ion. Le  compagnon de M. Nadeau éta i t  te l lement épuisé 
qu'on dut le déposer presque mourant, chez u n  de ses amis à 
Matane. M. Nadeau f u t  obligé de poursuivre sa route seul.'" 

"Celui qui l 'aurait rencontré alors, couvert  de  neige e t  
de glace; enfonçant dans les rivières couvertes d'une glace épais- 
se qui, après avoir déchiré ses vêtements, meurtr issai t  e t  ensan- 
glantai t  ses jambes; un sac suspendu à son cou, une paire de 
raquettes sous son bras, u n  bâton dans. sa main, aurai t  b ien re- 
connu le  vrai missionnaire." 

" I I  arriva en f in  au terme de son voyage. I I  é ta i t  temps ! 
La pauvre malade é ta i t  à l 'extrémité;  aussitôt qu'elle e u t  reçu 
les derniers secours de la raligion, el le expira. A son retour à 
Matane, "M. Nadeau eu t  la douleur d e  vo i r  mour i r  son com- . 

pagnon de voyage. Les misères qu ' i l  avait endurées e n  des- 
cendant de Rimouski l'avaient tué." a 

"Voilà l'esquisse b ien imparfai te d'un de  ces voyages dans 
ces contrées, voyages qu i  se répétaient bien souvent." 

"Le jour de Noël  1842, M. Nadeau qui,  après c i nq  ans 
de vicariat à Rimouski,.venait d 'être nommé curé  à Sainte Luce. 
peut  célébrer le  Saint Sacrifice de la Messe pour la première 
fois dans la magnif ique église qu ' i l  venait  d'ériger." 

"En se chargeant de la cure de cet te  paroisse, il ne  cessa 
de cont inuer la desserte de ses missions, toujours avec le  
même zèle, la même énergie, l e  même dévouement. Cepen- 
dant en  1845 le  nombre toujours croissant des habitants ne  
lu i  permet tant  plus de la desservir seul, cet te  vaste mission 
f u t  partagée : M. Nadeau conserva les missions de Ste-Luce, 
de Ste-Flavie, de Mé t i s  e t  de Sandy-Bay, e t  M. J.B. Côté f u t  
envoyé à Matane d'où il surveil lait 'les autres dessertes." 
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"La ver tu  chez M. Nadeau b r i l l a i t  d'un te l  éclat que la 
calomnie n'aurait pas d'û essayer de la ternir. ..Cependant cette 
nature si bonne, si naïve, si inoffensive a connu la persécution, 
d u  reste comme tous les saints don t  il est i'émuie." 

"La por te  de son modeste presbytère é ta i t  toujours ou- 
verte à toute heure d u  jour e t  de la nuit à quiconque réclamait 
ses conseils e t  son assistance; en effet, M. Nadeau exerçait la 
plus large hospitalité." 

"M. Nadeau avait  le goût  des fondations e t  des cons- 
tructions; après avoir érigé l'église de Ste-Luce e t  les chapel- 
les de Matane e t  de la Ste-Flavie, i l  en construis i t  encore une,  
autre en 1867-68 à St-Donat." 

- SA MORT - 

laboric 
rendit  

'Le dimanche, 1 4  février 1869, après une n u i t  de la plus 
:use agonie, à deux heures e t  demie d u  matin,  M. Nadeau 
son âme à Dieu." 

"Le dimanche à six heures du ma t i n  les dépouilles d u  dé- 
f u n t  fu ren t  exposées à la vénération d'es fidèles dans le grand 
salon du "preabytère neuf  qu i  f u t  transformé en chapelle 
ardente." 

"Le défunt  étai t  ans un fauteui l  au  m i l i eu  de la 
chambre mortuaire, revêtu de ses habits sacerdotaux e t  tenait  
à la main u n  cruci f ix.  A dater de ce moment  jusqu'à celui des 
funérailles, s'établit un concours i.mmense pour réserver ses 
restes mortels. Des pères, des mères de fami l le  apportaient leurs 
enfants, les recommandaient au  dé fun t  e t  leur faisaient toucher 
ses dépouilles vénérées". 

"Un mor t  est pour les enfants u n  sujet  d'effroi. Eh ! bien, 
non, ils ne  s'effrayaient pas de  M. Nadeau". 
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ANCIEN! 

Tel  que nous l'avons déjà dit, les premiers actes de baptê- 
me, mariage e t  sépulture, etc., où l'on trouve le nom de Matane 
mentionné. sont dans les registres de Rimouski à partir de 1791 
jusqu'à 1 8 1 2. 

cet te  année-là, Mgr  Plessis fait la première visite pastorale 
à Matane. Un registre est ouvert e t  voici ce qu'on y lit : 

sera an 
,ir au be 

'Monseigneur I'Evêque de Québec n'ayant trouvé à M a  
iucun Registre pour inscrire les acfes de Baptême, supplé 

i ~ i c r i i  des cérémonies de baptême, etc. . . a ordonné que I'Actc 
ci-dessus fû t  dressé et signé sur la présente feuille qui  
nexée au Registre qui  reste à Rimouski e t  ce pour serv 
soin. 

"Le trente mai d ix  hu i t  cent douze, par ordre de Monsei 
gneur I'Evêque de Québec pendant sa visite pastorale au liei 
nommé Matane sur la rive est du  fleuve St-Laurent. je soussign~ 
curé de St-Michel a i  suppléé les cérémonies du'Baptême0. Sui, 
vent les noms de treize enfants, les uns jusqu'à sept ans avec le! 
noms des père, mère, parrain e t  marraine. Le tout  signé par Tho. 
Maguire, p. Ce premier registre de 181 2 à 1834 est conservé 
à Matane. 

Puis il y a une interruption dans les registres jusqu'à 1842. 
On trouve cependant dans les archives de la cure de Rimouski un 
répertoire des actes de naissances, mariageset sépultures, non in- 
sérés dans les Registres de Saint-Germain de Rimouski e t  con- 
servés dans les archives de la cure de la dite paroisse dc 
1832 à 1841. Ce répertoire ne concerne pratiquement qué 
les gens de Matane, Cap Chat e t  Sainte-Anne des Monts. Le5 
registres s'ouvrent de nouveau à Matane en 1842. On y. trouve 
tout ce qui concerne le territoire allant de Tartigou au Mont-  
Louis jusqu'à l'ouverture des registres dans les paroisses déta- 
chées de ce territoire. 
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MISSIONS DE CAP CHAT ET DE SAINTE-ANNE DES MONTS 

Durant longtemps les curés de Rimouski, missionnaires 
desservants de Matane, eurent à desservir les missions de Sain- 
te-Anne e t  de Cap Chat. C'est le Révérend François Gabriel le 
Courtois, desservant de la mission de Matane en 1798, qu i  se 
v i t  le premier assigner en même temps la desserte du  Cap Chat 
et de Sainte-Anne des Monts. 

Déjà en 181 5, Mgr  I'Evêque de Québec avait fai t  une vi-  
site pastorale au Cap Chat. I I  était accompagné de M. Charles 
Boucherville, ptre, curé de Saint-Charles de Charlesbourg. O n  
y suppléa aux cérémonies du baptême de 5 enfants. Les noms 
de famille suivants figurent sur les registres : Roy, Dugast, Sas- 
seville, Drouin et Mar in ( 6 2 ) .  

II y eut d'abord une chapelle près de la rivière Cap Chat. 
L'abbé Ferland nous d i t  qu'en 1836, à une lieue en bas du cap, 
il y avait un  établissement renfermant six familles. Une cha- 
pelle y avait autrefois été érigée. En 1836, elle était en ruines 
et les habitants du lieu assistaient à la mission qui se donnait 
annuellement à Sainte-Anne des Monts. 

Le 2 4  avril 1832, Mgr  B. C. Panet charge Michel Ringuet, 
curé à Rimouski, aussitôt après avoir terminé sa mission à Ma-  

' 

tane, d'aller dans la seigneurie de Sainte-Anne dont les habi- 
tants n'ont pas encore reçu la visite d'un prêtre. (Reg. des let- 
tres, vol. 15, p. 70). 

Le 4 février 1833. Mgr  Signay donne à M. Ringuette I'au- 
torisation de placer la chapelle de Sainte-Anne en un endroit 
convenable. (Reg. des lettres, vol. 15, p. 261 1 .  

Le 1 er octobre 1833, dans u n  procès verbal, M. P i e r i  
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Beaumont, vicaire à Rimouski, conclut  à la nécessité de construi- 
re une nou'velle.chapelle à Sainte-Anne des Monts  et  y f ixe le 

\ site d 'un cimetière. (Reg. des Requêtes, vol. 7 g.f. 43 r . ) .  
Lors de la visite pastorale de M g r  Turgeon à Sainte-Anne, 

en  1836, il est reçu chez M. Louis Lemieux, ancien seigneur d u  
lieu. On  mentionne que l'on servit comme mets d u  repas des ra- 
lingues de flétan. ( 14 )  

La chapelle de Sainte-Anne e t  la maison de l'ancien sei- 
gneur sont bâties sur une presqu'île sablonneuse formée par u n  
barachois e t  l'embouchure de la rivière. Les habitations s'éten- 
den t  le long du fleuve jusqu'à une demi-l ieue de chaque côté 
de ce co in  central. I I  y avait cette année-là 37 famil les à Sainte- 
Anne. ( 1 4 )  

A Cap Chat, lors de la vis i te de 1836, o n  trouve les noms 
suivants: Dugas, Drouin, Dumas, Roy dit Desjardins, Douaron, 
Marin,  Chouinard, Mainv i l le  e t  Santerre. 

Dans les documents au su je t  de la mission de Matane à 
I'Evêché de Rimouski, 6n  vo i t  qu'au temps o ù  M. Nadeau, curé 
de Sainte-Luce, avai t  ces dessertes, la chape1 le de Sainte-Anne 
é ta i t  d'environ 1 6  par 20 pieds. 

Des concessions de terrain fu ren t  faites à Denis de Riverin 
à Cap Chat e t  à Sainte-Anne des Mon t s  en 1688, pour y ins- 
tal ler des établissemtnts de pêche. 

En 1836, la seigneurie de Sainte-Anne appaitenait  A M. 
Buteau, marchand de Québec, ainsi que celle de Pet i te Sainte- 
Anne  acquise de la fami l le  Vallée. 

O n  dit qu'avant les 1800, les habitants de la côte de 
Sainte-Anne en descendant n'avaient pas très bonne réputation. 
C'était des pêcheurs, saisonniers, venus de l 'autre côté de I'o- 
céan et i ls avaient des coutumes de brigandage peu intéres- 
santes. "Ceux qu i  naviguaient sur cet te  côte" - toujours 
d'après Ferland - "craignaient de s'y arrêter. I ls aimaient 
mieux essuyer les plus rudes tempêtes au  large que de venir 
moui l ler dans ce po r t  (Sainte-Anne), car les gens passaient 
alors pour des pil lards déterminés . . .". O n  a écr i t  quelque 
par t  que les gens de cet te  côte met ta ient  des lumières au cou 
de le& bêtes à cornes dans les champs la nuit pour induire des 
navigateurs en  erreur, amener leur navire à la côte e t  permet- 
t re  .le pil lage . . . Ferland (1  4) .  

' 

Ces gens avaient disparu, puisque en 1836  Ferland nous 
d i t  que sur les 3 7  famil les habi tant  Sainte-Anne, la plus an- 

' cienne y éta i t  établie depuis v ing t  ans. Lesl "Vallée" venaient 
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de Beauport, les "Sasseville" de la Baie Saint-Paul, les "Pelle- 
t ier"  de Kamouraska, les "Dugas" de Port-Royal en Nouvel le- 
Ecosse. 

Lors d'une mission donnée à Cep Chat  e t  à Sainte-Anne 
drs' Monts  en 1800, on  trouve à Sainte-Anne des Monts. des 
famil les des noms suivants : M c M a l e m  (Mu I l en ) ,  Mar in ,  Pe t i t  
( Acadi -ns venus du Cap Breton , Vallée, Paquet. Lors de cet te  

mission a l ieu le mariage de Joseph Vallée, f i ls de feu  Louis 
Vallée e t  défunte Mar ie  Monjou, na t i f  de la v i l le  de Québec. 
résidant à Sainte-Anne, à Véronique Canuel, veuve de Louis 
Jean Viens, résidante,à Sainte-Anne. Sont présents Louis e t  
Alexis Vallée, probablement ses frères. 

En 1860, la mission du Cap Chat  renfermait  523 âmes. 
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S O L E I L  

"deuxième partie" 

"Salut. 0 ma terre nstsle, 
Riants coteaux. vallons fleuris I 
A mes yeux rien ne vous Bgale, 
Rien n'est sl beau que mon pays." ...,..... . .....,... . .,..... . ,.,.,,.. 

du Présent 

Depuis longtemps des humains, - des indiens d'abord 
durant  des millénaires, puis des blancs durant  des siècles -, 
on t  séjourné à Matane. Le  premier établissement date de 1688. 
Le  deuxième seigneur y v ient  avec l es  premiers concessionnai- 
res dès 1781. Enf in  à part i r  de 1790, des missionnaires sont 
o f f i c ie l l emrn t  nommés pour desservir l 'endroit. . Cela dure jus- 
qu'en 1845. O n  naît, on v i t ,  on  meur t  à Matane, mais I 'his- .. 

to ire e n  reste à demi  effacée. Ce  n'est que par momen t  qu'un 
coin du voile se soulève comme une brume dispersée soudain . . 

par le vent, mais presqu'aussitôt reformée. . 

ie parois 
te t ou t  i 

En 1845, c'est la v siale e t  municipale qui commen-. 
ce, c'est l'histoire écri, au long, c'est l e  pays qui parai t  
enfin au  grand SOLEIL, 
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PREMIER PRETRE R E S I D A N T  A MAT 
Lrend Jean-Baptiste Côté 

"Ah! puisses-tu garder ta ferveur I 
"O race de croyants, bon peuple de 
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Des rapports sur les missions d u  diocc ! 1845 
à 1851, nous extrayons ce qui suit : 

"Depuis longtemps Monseig trchevêque de Québec 
désirait ardemment pouvoir proc :ette partie reculée de 
son diocèse le bienfait d'une ,dgulière. Accourus des 
diverses parties de la Province, les habitants de ces localités sont 
d'autant plus attachés à notre sainte religion, qu'ils on't été 
éclairés de ses lumières dans leur berceau, dans leurs paroisses 
natales. Le Canadien ne peut se le pretre : il ne 
peut se passer de religion, on le u f f r i r  le randes 
privations,'auprès du  lieu qui l'a vu  nairre, plutôt que a aller au 
loin défricher de terres, où il n'aura pas u n  prêtrt 
le consoler dans I I pèlerinage, e t  pour lui c 

. les secours de la religion er recevoir son dernier soupir". 

"Aussi les I. de M a t  Monts 
demandaient-ils i cris les : in prê- 
tre, qui résidât au mil ieu d'eux. hiaigre leur pauvrete, 11s avaient 
construit de petites chapelles et se montraient disposés à faire 
de nouveaux sacrifices pour loger u n  prêtre e t  pourvoir à son 
modeste entretien. En 1845, M. J. B. Côté, jeune prêtre du  dio- 
cèse, f u t  chargé du soin de ce peti t  troupeau, avec ordre de faire 
s i  résidence à Matane, qui est à 18 lieues plus bas que Rimouski. 
pour desservir de là Ste-Anne des Monts à 21 lieues de Matane 
et un  poste intermédiaire, appelé .Cap-CI. 
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Une lettre pastorale de M g r  Signay aux gens de Matane an- 
nonça la venue du Révérend Jean-Baptiste Côté. I I  arriva dans 
l'automne. 

De la lettre pastorale de M g r  l'évêque. j'extrais ce qui  suit : 
11 

L'empressement que vous avez montré à réclamer la résidence 
plus fréquente d'un prêtre parmi vous nous donne l ieu d'espérer 
que vous aurez à coeur de recourir à son ministère e t  surtout de 
vous conformer de votre mieux aux avis qu' i l  vous donnera pour 
le b ien de vos âmes". 

II insiste sur l'obligation de pourvoir au logement d u  mis- 
sionnaire, puis comme la d ime ordinaire des grains est insuf f i -  
sante, "vous vous ferez un agréable devoir d 'y joindre la dîme de 
patates (26ième mino t )  e t  de transporter au l ieu de sa rzsidence 
annuellement par famil le une demi-corde de bois et 5 bottes de 
foin. 

"Vous devrez travailler à l'achèvement du presbytère que 
vous avez commencé ! . . . vous joindrez à cet  édifice. comme i l  
est d'usage dans le diocèse. les dépendances requises pour le 
service d u  prêtre, c'est-à-dire u n  four. une écurie, une cour e t  
un jardin distingué par wne bonne clôture". 

"Noui avons spécialement recommandé - otre 
dernière vi: ourvoir à l'érection e t  à Yentoural l o u  - 
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veau cimet u sud e t  à l'est du presbytère actuc 
"Vous ne trouverez pas mauvais que nous vous rappelions 
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couvert de et des mauvais temps et les rendre moins 
froides". 

Des archives ayons ce qui  suit : 
"N'ayant point enc eure chez M. Daniel 
McKinnon, qu i  le reçut avec joie et le pensionna pendant u n  an 
gratuitement. Sa bonne soeur, M l l e  Clarisse Mcl<innon, ne le 
cédait point à son frère en égard pour le missionnaire". Voici  ce 
qu'en dit M. Côté : "Pendant u n  an, j'ai pensionné chez le bon 
M. McKinnon et sa vieil le soeur. J'a té par ces excellents 

lesse; ca 
e l e r  nc 

i été trai 
ir propre 
. -----A- 

.paroissiens comme si j'avais été leu enfant, et  cela gra- 
tuitement, car ils n 'ont jamais voulcc a ~ ~ a p i d r  aucune rétr ibut ion 
pour .tout le  temps qu'ils m'ont  pensionné". 

. "C'est sans doute en récompense- de l'hospitalité qu'i ls ont  
exercée envers tous, les missionnaires que Dieu leur a accordé 
une heureuse viei l  ir-.M. McKinnon est décédé à l'âge 
avancé de 80 ans I wembre 1860, et sa soeur à l'âge de 
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93 ans, le 25 septembre 1862. C'est M. McKinnon qui était char- 
gé d'ondoyer les enfants durant l'absence du  missionnaire". 

Une "Lettre de M. j. B. Côté à Mgr  l'archevêque de Qué- 
bec" écrite du i séjour à Matane mkritc citée au 
long. € 9 9 1  

" je  partis ae Matane, le 1 1  févrer 1846 pour aiier à Ste- ' 

Anne des Monts porter les seco leux ma- 
lades qui  réclamaient avec emF consola- 
tions du Chrétien. l'avais pour r pcigriar e mon bâ- 
gage indispensable deux hommes robustes de Ste-Anne, très ex- 
périmentés dans ces sortes de voyage. La neige durcie par le 
froid et par le vent, résistait à la pression de nos pas, de sorte - 
que nous fîmes ce jour-là peu d'usage ,aquettes. Nous 
couchâmes au petit Matane, et le jour à une heure de 
l'après-midi, nous étions-à sept lieues point de départ 
du matin. U n  brave protestant du  nom de Lrant," - beau-frére 
de Dugald Fraser, seigneur - "nous donna l'hospitalité avec une 
bienveillance qui nous f i t  oublier nos fatigues: Ce M. passait 
l'hiver en cet endroit de deuil pour prendre soin des débris d'un 

. vaisseau qui s'était naufragé l'automne précéde 5 événe- 
p e n t  où plusieurs matelots s'étaient gelés. 

"Comme je n'étais pas habitué à ces longues  ourses à 
pied, j'éprouvai dès lors une lassitude dans les jambes qui  n'a 
pas cessé de me faire souffrir depuis ce temps, puisse le Sei- 
gneur agréer, cette peti te croix e t  oublier mon indignité ! Nous 
marchions tantôt sur la neige durcie, tantôt sur les glaçons de 
la grève, car il n'y avait pas d'autre chemin. II fal lai t  souvent 
escalader d'énormes glaces ou des rochers, espèces de monta- 
gnes bc e précipices recouverts d'une couche de neige qui 
nous e a i t  la vue. Le plus dangereux de ces rochers est 
celui qu "ri dppelle Grand Crapaud. Ce rocher qui  a causé tant 

' de malheurs aux marins, est élevé d'environ 300 pieds au dessus 
du  niveau de la mer, taillé à pic de ce côté e t  hérissé de roches 
argues, il s'avance for t  loin dans la mer qui  baigne sa base. Par 
bonheur nous pûmes passer au delà s glace fortement 
attachée aux saillies du  rocher à fleur Cette glace, qu i  
n'evait qu'une douzaine de pouces de largeur, nous porta heu- 
reusement jusqu'à l'autre côte ; si nous eussions eu la mauvai- 
se fortune de glisser ou de mettre le pied à côté, nous serions 
tombés dans le gouffre pour ne plus reparaître. Quel terrible 
Crapaud ? 

"Le 13. t tîmes de grand dans l'espérance 
de pouvoir parc ; dix lieues qui r sraient du  terme 
de notre voyage. II fa l lu t  user de la raq ,ute cet- 
te journée, e t  franchir ainsi plusieu mes qui 
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s'avancent fo r t  lo in dans la mer, e t  que l 'on appelle "Méchins", 
m o t  dont j'ignore l'origine, peut-être est-ce une corrupt ion du 
m o t  méchant, que ces énormes barrières o n t  occasionné de tré- 
quents naufrages. En passant dans ces funestes parages, je v i -  
sitai le l ieu où  pér i t  l 'automne dernier le  navire W. Bayard. 
Les mâtures e t  les agrès étaient dispersés e t  pris dans les gla- 
ces. Divers effets de sa cargaison, pris dans les glaçon rs 
sur le rivage me  remplissaient ie coe,.trS de tristesse, q~ l e  
de désolation. A quatre lieues au  delà, une scène plu! te 
encore nous attendait cette place lugubre ne s'effacera jamais 
de mon souvenir. Là s'était passé un de ces funèbres, 
tels que les annales de la marine n'en inScri\ t rop fré- 
quemment. 

*'J1aperçus une partie de cabine a violemment du bâ- 
t iment, don t  les débris emportés par I it disparu en gran- 
de partie, puis le squelette à demi fra~aaat: J 'une chaloupe sur 
lequel je pus dechiffrer ces mo ts  : Montreal of London. Des 
barils vides, des coffres brisés, des lambeaux de voiles, des p,è- ' , 

ces de bois tordues e t  éclaboussées, la statue du navire tron- 
quée, une immense quant i té ris jetés rive dans 
l'espace d'une lieue répanda cet te  p tristesse 
dont  nos coeurs étaient altérc-. 

"Pas u n  seul homme de l'équipage s'ét é. II m e  
semblait entendre leurs cr is de détresse e t  I c  pouvan ta- 
ble'des f lots acharnés à torturer leurs v i c t i i ~ ~ ~ ~  =, à étouffer 
leurs gémissements. Deux coffres, pr is dans les glaces, renfer- 
maient les cadavres gelés de quatre malheureux qui  s'y étaient 
noyés. Ce spectacle avait fa i t  sur moi une si violente impression 

is de tristesse que j'aurais p l e ~  .née, si 
commandé ma sensibilité. 

"Du théâtre de ces horreurs nous apercevions la aemeure 
d'un nommé Bonneau, qu i  habitai t  seul en  ce t  endro Y 
entrâmes pour nous réchauffer e t  diner. Trois lieues s- 
taient à faire pour nous rendre au Cap Chat, nous y 9s 
bientôt, de là lené à Ste-Anne des Monts  par un M. Roy, 
dont  la bienv est connue de tous ceux qui on t  parcouru 
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ces lieues. 
"J'étais terme de mon  voyage e t  au  milie ln 

cher troupeai n a  présence comblai t  de joie. j JS 

o f f r i r  d'abord fice de la messe, parce que j'ava e, 
pour le lendemain qu i  étai t  u n  dimanche, des préparatits Indis- 
pensables. II réc haus' :hapelle par un amas dz 
neige t ou t  à a f in  d ' i  ,er l'air glacial qu i  s'y in- 
troduisait par aessous le solage; poser des vitres aux chassis, 
monter un poêle e t  d'autres travaux qui absorbèrent toutes les 

fal la i t  
l 'entour 

;er la C 
ntercept 

- - -  



A M I T A N  

heures de cette journée. Le lendemain 15 février, je confessais 
jusqu à d ix  heures dans ma pauvre chapelle, sans beaucoup souf- 
t r i r  du  froid, e t  je chantai ensuite une messe solennelle servie 
par un seul clerc qu i  n'avait pas de surplis, mais chantée par 
deux bons chantres: ce luxe de voix, auquel je n'étais pas ha- 
bitué, me  rappelait avec délice ma paroisse natale. Pendant mon 
séjour en ces lieux, j'eus plusieurs fois l'occasion de déplorer 
les tristes conséquences qu'entraîne inévitablement le manque 
de desserte dans une paroisse, c'est-à-dire, le relâchement dans 
les pratiques religieuses, l'affaiblissement de la Foi e t  la dé- 
pravation des moeurs. Je viendrai au secours de ces pauvres 
gens aussi fréquemment qu'i l me  sera possible e t  j'espère que 
le Seigneur fertilisera ce champ jusqu'ici si inculte. 

"Le 19, je quit tai  cette peti te chrétienté pour retourner à 
ma résidence de Matane. Le vent, qui nous avait favorisé en 
descendant, nou; favorisa encore en remontant, comme si Dieu 
se fut p lu  à faire tourner les éléments en notre faveur. Je l 'en 
remerciai, bien que je fusse convaincu que je n'entrais q u i  
pour une bien faible part dans les moti fs de ses éternelles dé- 
terminations. Tout  joyeux d'avoir accompli u n  devoir, je retour- 
nais à mon poste pour y continuer mes travaux apostoliques, e t  
je ne prévoyais pas que mes jambes pourraient se lasser ; ce- 
pendant, u n  mal que j'ignorais. jusqu'alors, m'avertit de mon 
incapacité, de mon néant. Arr ivé chez M. Grant, j'étais si 
épuisé de fatigue, qu'une de mes jambes refusait tout  service 
avec opiniâtreté. 

"Je'ne m'étais rendu chez ce Monsieur qu'avec l'aide d'un 
bâton, e t  je ne me sentais pas la force d'aller plus loin ; on  ré- 
solut donc d'envoyer u n  homme en avant pour faire venir une 
voiture d u  Petit Matane. Ce jour-là, j'éprouvai de si violentes 
douleur dans la jambe, qu'i l me f u t  impossible de réciter mon 
office, e t  c'était la première fois que ce malheur m'arrivait de- 
puis mon ordination ; je ne pus ni boire, ni. manger, e t  prendre 
aucun repos de la journée. Cependant comme la voiture ne pou- 
vait venir jusqu'à nous, il fa l lu t  encore essayer mes jambes. 
Quand l'exercice les eut dégourdies, je marchai passablement 
bien, même je franchis sans accident le Grand Crapaud, mais 
après cinq lieues de marche, je déclarai à mon compagnon que 
mes forces étaient épuisées e t  qul i l  fallait camper en atten- 
dant la voiture. 

"Rendez-vous au moulin, dit-.il vous n'en êtes plus qu'à 
quelques paé". En effet, nous arrivons à u n  moulin qui n'est 
qu'à une lieue des dernières habitations du Pet i t  Matane, e t  nous 
y trouvâmes la voiture demandée, e t  je me rendis le jour même 
à mon logis. Le jour suivant, qui était  dimanche, en montant à 



l 'autel pour of f r i r  le Saint Sacrifice de la Messe, voulant faire 
La génuflexion à laquelle mes pauvres. jambes me  refusaient, je 
tombai dans les bras de mes chantres ; je ressentis des douleurs 
aigues que je me  crus aux portes de l'éternité. Cependant je ré- 
ussis à exposer le St-Sacrement pour les Quarante Heures, que 
l'on célébrait en ce temps e t  à cont inuer la Ste-Messe, je pus 
même en faire autant les trois jours suivants, m e  soutenant sur 
mes clercs pour monter à l 'autel e t  en  descendre, Mais  après ces 
efforts extrêmes il m e  fa l lu t  céder à la violence du mal e t  gar- 
der la maison, pouvant à peine faire un pas dans ma chambre 
avec l'aide d'une canne o u  d'une chaise. Au mi l ieu de ces 
épreuves, une seule chose me  consolait, c'est que je souffrais 
pour la gloire de Dieu e t  le salut des âmes; si je puis ajouter 
quelque chose à ces consolations, je dirai  que c'est la joie extrê- 
me  de mes bons habitants d'avoir en f in  un prêtre au mi l ieu 
d'eux. , 

"Pendant les'quatre derniers jou'rs le tr ibunal de la péni- 
tence avait été constamment assiégé. Le  3 mars, je souffrais 
moins mais je ne  pouvais encore marcher, parce que l 'une de mes 
jambes étai t  extrêmement enflée. 

Malgré toute ma bonne volonté, je ne pus m e  rendre à I'é- 
glise le dimanche suivant,, pour y célébrer les Saints Mystères. 
j'ai eu la douleur de ne  pouvoir satisfaire la dévotion de mon pe- 
tit troup-au rassemblé à l'église, comme à l'ordinaire pour s'y 
repaître de la parole divine e t  entendre la Sainte Messe. 

"Le 4 mars, j'étais mieux e t  même, je commençais à m w -  . 
cher dans ma chambre, enf in  le ciel m'a rendu à mon cher pe t i t  
troupeau, auquel je dévouerai mon existence tou t  entière aussi 
longtemps qu' i l  plaira au ciel de me  laisser à sa garde. 

J'ai l 'honneur d'être". 
' J.-B. Côté. ptre. 

M. l'abbé Côté é ta i t  né  à St-Henri de  Lauzon le 2 février 
181 4 de Jacques Côté e t  de Rosalie Beaulais. II fit ses études 
au Séminaire de  Québec e t  y fut ordonné le  9 février 1840. ' 11 
occupa successivement le poste d e  vicaire à I ' lslet ( 1 840-44)  . de 
desservant à Ste-Anne de la Pocatière ( 1  844)  e t  vicaire au Cap 
Santé (1844-45) .  Pour sa première cùre il f u t  assigné mis- 
sionnaire résident à Matane en  1845. En 1848, i l  f u t  nommé à 
Çt-Bernard ( 1848-49) .  - C'est une curieuse de coïncidenc- 
que le premier curé de St-Jérôme de Matane devienne à la suite 
curé de St-Bernard, patron qu i  avait été tou t  d'abord assigné à 
la mission de Matane, - Dans la suite, M. Côté passa par Sairit- 
François de Beauce, St-Ferréol, St-Joseph de Lévis, Cap Saint- 
Ignace, St-Gervais, e t  se retira, en f in  à Lévis en  1882 pour y 
mourir  le 10 mars 1894. 
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C'est en e f f e t  par proclamation au i o ju in  1845, que f u t  
constituée la municipal i té de St-Jérôme de Matane. Eile cou-  
vra i t  tou t  le territoire,allant de Tart igou jusqu'aux l imites ouest 

' d u  comté de Gaspé. 

Avan t  
:ornant 

cet te  organisatic ous les règlements 
con( les chemins à N étaient passés par 
le conseil municipal  de Rimouski. 
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t autres 

. Comme cet te  première municipal i té de Matane couvrai t  
di f férents cantons, il convient i c i  d'établir les l imites de ces can- 
tons e t  l'année de leur érection. 

Le premier à l'ouest é ta i t  le C A N T O N  M A T A N E .  Ce  ter-  
r i to i re  f u t  érigé par proclamation d u  15 décembre 
1834. LI va en  f r o n t  sur le f leuve de la r iv ière Tar t igou jusgu'à 
l a  l im i t e  ouest de  la seigneurerie de Matane, soi t  9 mi l les de f ron t  
par 1 1 mil les de profondeur. 

. Ce terr i to ire comprend aujour 
Ul r ic  de la Rivière Blanche e t  de St-l 
U l r i c  eu t  son élection civi le e 
le, 1 e r  ju in  1869. 

n munic  

-d'hui les paroisses de St- 
Aandre.  La de St- 
ipal i té dist incte de Matane, 

A la l imi te  est de ce terr i to ire,  vient. la SEIGNEURIE DE MA- 
TANE constituée par la concession fa i te  à Math ieu  d 'Amours de 
Chauffours, en  1672, agrandie en  1677, pu is  en 1824. La sei- 
gneurie couvre 3 1 -2  lieues de f ron t  sur le fleuve. 

En bas de cet te  seigneurerie, a, 
fleuve, il y a le  C A N T O N  ST-DENIS. 

vec égal 
II fut ( 

ernent . f ront  sur-le 
5rigé par proclama- 



t ion d u  26 février 1864  e t  organisé en municipal i té le 1 er jan- 
vier 1866, sous le  nom de canton St-Dtnis. Le  25 ju in  1870, 
ce territoire devint la municipal i té de la paroisse de Ste-Félicité. 
Mais  cet te  dernière inc lu t  aussi à I'est une part ie du canton 
Cherbourg e t  à l'ouest l 'Augmentat ion de la seigneurie de Ma-  
tane. 

Le  C A N T O N  TESSIER estc si tué à l'arrière de' la seigneurie 
de Matane. II va de la rivière jusqu'au canton St-Denis. I I  f u t  

détaché de la municipal i té de Matane par proclamation, le 5 
mars 1864. On l'organisa en  municipal i té de canton le l e r  jan- 
vier 1880, e t  o n  le  réorganisa sous le nom de municipal i té de 
St-Luc par une décision d u  conseil de  comté de Matane, le 25 
octobre 1904. 

Le C A N T O N  CHERBOURG fut dét 
de Matane par proclamation, le 6 mai  1 
d u  fleuve à I'est d u  canton St-Denis. 

la municipal i té 
est en  bordure 

O n  détacha le C A N T O N  ROMIEU par proclamation d u  25 
ju in  1864, 'puis l e  C A N T O N  DALIBAIRE, le  1 6  août 1865. Ces 
deux cantons unis furent  organisés en municipal i té de canton, le 
1 er ju in  1878. 

Après tout  ce morcellemer municipal i té ini t ia le de 
St-Jérôme de Matane, celle-ci cc comme' l imites celles de 
la paroisse canonique de St-Jérôme ae iviatane jusqu'en 1893. 

Le 28 mars de cet te  année, par proclamation, la municipa- 
l i té  d u  village de St-Jérôme de Matane éta i t  séparée de celle de 

isse. ia paroi 

Ce : t te division devait prendre force le  l e r  avril, mais elle 
l'ut annulée par une proclamation d u  2 juin, probablement pour 
assigner d'autres limites. Enf in  le 17 juil let, tou t  entra dans 
l 'ordre e t  .la municipal i té d u  village de St-Jérôme eu t  comme 
premier maire, François Dionne. 

De 1893 jusqu'à 1939, alors que Matane obtiendra sa char- 
te  de ville, 2 4  maires se sont succédés. Sur'ces 24 cependant, 
4 sont les mêmes individus qui remplissent la charge de maire à . 

des époques différentes. De  tous, celui qui a occupé cet te  char- 
ge le plus longtemps, fut le docteur ].-A. Bergeron, soit durant 15 
ans. Incontestablement, son règne fut aussi un des plus prospè- 
res pour Matane. 

ane e t  éi 
Je donne ic i  les tableaux u e ~  maires ue, UGLJX municipalités 

de Mat,  des sec rétaires- trésorier 
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M A I R E S  (Matanede 1 8 4 5 à  1893) 
1845 à 1855 1877 à 1800 

Dougald Fraser Dr  J.-P. Pelletier 
1855 à 1858 1880 à 188. 

Alex. Grant (Mayor) Alexander 
1858 à 1860 1882 à 188' 

James Forb Louis Cagnon 
1860 à 1862 1888 à 1889 

Abraham C Augustin Harrissor 
1862 à 1864 1885 1 

L.-N. Blais L. iseur 
1864 à 1872 1891 2 

Edouard Lé Dr  J.-P. Pc 
1872 à 1875 1892 à 189. 

Louis Gagn Pierre Lan 
1875 à 1877 

Alexandre on 
La s6poratlon cIpalit6 du Village de 

. Paroisse se fait le 28 mars 1893 

Suite du tableau des maires de la municipali 
de Matane, de 1893 à nos jour 

1893 à 1894 1'908 à 191' 
Pierre Langlois Ludger Ri\ 

1894 à 1895 1911 à 191. 
Louis Durette Luc Bélan 

1895 à 189t 3 au 
Charles Sir A l  

McKinnN 
de la muni 

de la 

l 1 O fév 
lexandre 
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2 
Fraser 
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~ I l e t i e r  
3 
glois 

'avec la mi 

té de la 
'S. 

1 

unlclpallté . 
Paroisse 

'. l Y , l 3  
Philibert puis il 

1896 à 1897 
Ludger Riva rd  

1847 à 1899 
~ r a n ~ o i s  Truchon 

1899 à 1900 
Augustin Harrisson 

1900 à 1902 
Onésime Tremblay 

1902 à 1903 
Auguste Bouffard 

1903 à 1904 
jchnny Desrosiers 

1904 à 1905 
Charles Perron 

1905 à 1906 , 

johnny Desrosiers 
1906 à 1908 

jcachirn Duret 

aernissionne 
1913 à 1914. 

Luc Bélanger 
1914 à 1917 

Edmond Marquis 
1917 à 1919 

Johnny Desrosiers 
1919 à 1921 

Louis Dionne 
1921 à 1922 

J.-A. Harrisson 
1922 à 1925 

Herménégilde Bouffard 
1925 à 1927 

Louis Dionne 
1927 à 1935 

Ceo. Harrisson 
1935 à 1939 

François Truchon, fils 
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iicipaiiké du Village .de St-Jérôme 
ie  1893 a 1937 

1893 à 1895 1910 à 191 1 
François Dio J.-B.-E. Be 

1895 à 1896 1911 à 191: 
Alexander Fraser D r  A. Boui,.,., 

1896 à 1897 1913, à 191' 
L.-J. Levas! Pierre Lanl 

1897 à 1898 1914 à 1915 
Johnny Joni Octave Dic 

1 898 1915 à 191; 
Georges P e i i p r i ~ r  C.-E. Berni-. 

1598 à 1899 1917 à 1921 
Louis Dure D r  J . -A.  BE 

1899 à 1900 1921 à 192; 
Georges Sa 2 avri l )  J.-E. Heppell 

élu par II 
1900 à 1904 à 1923 

L. Horace C e 
1904 à 1905 

P r  Gustave-A. C6té b.-L.  YZll  ,,er 
1905 à 1906 1923 à 1925 

L.-H. Chou Hector Gag 
1906 à 1907 1925 à 193f 

D r  A. Bouil D r  J.-A. Bergeron 
1907 ,i 1910 1936 

L. - 1 .  Levas! Raoul Fafard 
Erection par lettres patentes d u  21 

A.  Lavoi 

F Ra,...; 

rgeron 
I 
l Inn 
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1939 1 à 1941 
] . -A .  RoLIP-.~~ 

i Raoul Fafard 
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T i  es secrétaires-trésoriers de la Municipali 
Matane de 1845 à aujourd'hui 

1845 
Remy Ouel 

Deslitué ,. . . ,, 
1858 . 

Thomas Ouellet. 
Destitué en 1860 

1860 (engagé 5v 
Remy Ouel 

Destitué t 
1 860 

Thomas Ouellet. 
Destitué en 1864 

1 864 
A. - 

F 
1 865 

A. Bérubé. 
Destitué 

E. Cuay, 
tésigne 4 

1 868 
Achille Fournier. c 

Démissionne en 1869 

omas 01 

ta1 Char 
huissier 

1880 
J.-H. Joncas 

1889 à 1908 
Joseph-Etienne Gagnon, 

N. P. 
1908 

Louis Gagnon 
Actuellement 

Louis de G. Fortin 

Tableau des secrétaires-trésoriers ( 
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Louis .Hélie d'Anjou, avocat 
: Joseph Etienne Cagnon. N. P. 

Louis-Philippe Bilodeau 
Ernest Mercier 
Edouard Dianne 
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CHAPITRE XXIII ' 

Au chapirre v ingt  e t  u n  nous avons f a i t  connaissance avec 
le premier missionnaire résidant à Matane. l'abbé Jean-Baptiste 
Côté. Nous allons maintenant repasger br ièvement les curés 
qu i  se sont succédés jusqu'à no- j e  donnerai dans chaque 
cas qi notes biographiq je ci terai  divers fa i ts  o u  
événei ii se sont passés c ur séjour à Matane. 

~e lques,  
nen t s  q~ 

3 JUU13. 

lues e t  j 
ïurant le 

L'ABBE PIERRE BOUCHER (1848 à 1859) 

M. Boucher est né à Lotbinière le 5 ju i l le t  1821 de Pierre 
Boucher e t  de Jul ie Pagé. I I  f i t  ses études à Québec e t  y f u t  
ordonné le  2 7  mars 1847. Vicaire à Sherbrooke de 1847 à 
1848, il est nommé curé de Matane en 1848 e t  y demeure jus- 
qu'en 1859. 1 1  sera dans la sui te curé de Mont-Carmel  de Ka- 
mouraska de 1859 à 1861, de Bagotvil le de 1861 à 1864, d ?  
St-Raphaël de 1864 à 1865, e t  missionnaire à Concordia, Etats- 
Unis, de 1865 à 1899. Enf in i l  se ret i re à St-Edouard de Lot -  
binière en 1899 e t  y meur t  le 22 ju i l le t  1900. 

Le passage de M. Boucher à Matane fut r d'oeuvres 
1 

très importantes e t  d 'une foule d' incidents de toute sorte. S9n 
oeuvre principale fut la construct ion d'une égl i  ?rre pour 

, remplacer la chapelle en  bois. Ce t te  église, cée le 6 
ju i l le t  1856, fut bénie le 25 novembre 1858. 

narqué < 

se en  pic 
commen 

M. Boucher avait un tempérament p l u t ô t  v iolent e t  i l  ne 
cessait p3s de l 'être en chaire. Le  21  janvier 1856, M .  L.-A. 
Huot,  rn-rkhand de Mstane se plaignait à I'Evêché de Québec 
que le curé avait t ra i té  de menteur,  M. Dionne, u n  commissaire, 
e t  cela à .la suite d'une résolution passée par les commissaires 
décidant de n'accordrr l'école n o  1 pour aucune assemblée po- 
l i t ique. I I  se plaignait encore de ce que le,curé, un bon  diman- 
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che après les vepres, assisté d u  clergé, é ta i t  a l lé chercher la 
croix de tempérance chez un ivrogne. Ce dernier en  protes- 
ta t ion ne  venait. plus à l'église depuis. 

I I  disait de plus que le curé monte souvent en  chaire pour 
trai ter les gens de bêtes, de canailles, de sans pr incipe e t  sans 
honneur. M. H u o t  pr ie  M g r  de garder cet te  le t t re  confidentiel1 2 

car il redoute que si M. Boucher le savait, il pourrai t  le nommer 
en chaire e t  lu i  chanter u n  mauvais cantique. Comme il est 
marchand, il cra in t  les répercussion pour sa cl ientèle d'un pa- 
reil incident. (Arc .  Evêché de Rimousk i ) .  

En 1858 une autre plainte est fa i te  contre M. Boucher par 
Norber t  Tremblay dit Desrosiers. II précise que M. Boucher, le 
25 mars, s'étant rendu au canton (Township) Matane (Rivière- 
Blaiic:he) pour'confesser e t  prêcher, i l  s'est t ou t  à coup écrié en 
frappant sur une table que le nommé Octave Desrosiers é ta i t  un 
jaloux. II s'en est suivi toute une scène. Le  déposant ajoute que.  
le 2 8  août suivarit, M .  Boucher de propos délibérés e t  sans pro- 
vocation de sa part  l'a apostrophé dans u n  magasin de manière 
grossière e t  qu' i l  a même demandé aux  personnes présentes de le 
battre. La même année, Messieurs Lacroix e t  Blais, tous deux 
marchands de l 'endroit, se plaignent également de monsieur le 
curé. ( 5 9 ) .  

Il reste incontestable que le ministère de M .  Boucher a 
laissé une profonde e t  salutaire empreinte dans la population de 
Matane. I I  f i t  une guerre à m o r t  à la boisson e t  aux licences,. 
qu i  occasionnaient de t rop  fréquents désordres dans la localité. 
Aussi à une séance du conseil d u  l e r  févr ier 1858, on  décida 
d'imposer une amende à quiconque serait trouvé ivre sur les che- 
mins e t  on  décida également, par la voix prépondérante du mai- 
re, James Forbes. qu ' i l  ne  serait p lus accordé aucune licence pour 
vendre des boissons spiritueuses en cet te  paroissr. Ceci  expl i -  
que assez facilement l 'opposit ion de M. Lacroix qu i  avait f a i t  
passer le règlement de licence en 1856, e t  son intervent ion peu 
favorable au curé Boucher. 

Monsieur le curé employa encore son énergie e t  son zèle 
à la desserte des missions de Ste-Félicité e t  de la Riv,ière-Blanche. 
I I  présida à la construction de la première église de St-Ulric. Et 

dans les missions comme à Matane, i l  encouragea beaucoup la 
colonisation e t  l 'agriculture. 

M. ULRIiC ROUSSEAU ( 1859 à 1860) 

L'abbé Rousseau est né à St-Henri  de Lauzon, comté de 
Lévis, le 24 septembre 183 1 ,  de Jean-Baptiste Rousseau, cu l t i -  
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uateur, e t  de Thérèse Bélanger. II f it ses études à N ico le t  e t  à 
Québec, où  i l  f u t  ordonné par M g r  Baillargeon, le 20 septembre 
1 856. Professeur au  Séminaire de Québec ( 1 856-  1857 ; v i -  
caire à Ste-Croix (1857-1858)  ; desservant à St-Lambert  de 
Lévis en  1858, aux Grondines ( 1858-  1859)  ; il est curé de M a -  
tane de 1859 à .  1860. De là curé de Notre-Dame d u  Portage 
( 1860-1 865)  ; de Ste-Famille ( 1865- 1877)  ; de la Pointe-, 
aux-Trembles de Québec ( 1877- 1890)  ; de Deschambault 1890. 

M. Rousseau ne resta pas longtemps à Matane. Ayan t  
pris par t i  en faveur de la Pointe Longue, au l ieu de la Pointe au 
Massacre comme si te de la fu tu re  église de  Ste-Félicité, Mgr 
I'Evèque lu i  écr iv i t  une le t t re  de blâme. Peu de temps après il 
éta i t  nommé curé de Notre-Dame du Portage, en  remplacement 
de son frère, I 'abb6 Esdras qu i  l u i  succéda à Matane. 

ESDRAS ROUSSEAU 
(premier curé de la paroisse canonique d ?  

de St-Jérôme de Matane 1 860-  1 863  

, Esdras l 
---.-..- 

L'abbé Esdras Rouskeau est n é  à St -Henr i  de Lauzon, com- 
té  de Lévis, le 17 mars 1822, de Jean-Baptiste Rousseau e t  de 
Thérèse Bélanger. I I  f i t  ses études à N ico le t  e t  f u t  ordonné 
à Québec, le 21 mai 1853. Vicaire à St-Roch des Aulnaies 
( 1  853-1 854 )  ; curé de Ste-Anne des Monts  (1854-1858)  ; 
de Notre-Dame d u  Portage ( 1858-1 860 )  et de Matane ( 1860- 
1864 ) .  1 1  est décédé à Notre-Dame du ,Portage, le  4 janvier 
1864. 

C'est M. Rousseau qu i  fit toutes les démarches pour 
l 'érection ~a t i u r i i qu r  de la paroisse de St-Jérôme de Matane. 
Ceci e u t  l ieu le 16 mars 1861. Monsieur Esdras est donc o f f i -  
c iel lement le premier curé .de Matane. De santé p l u t ô t  déli- 
cate, la peine qu' i l  se donna pour  faire passer u n  "bi l l "  au  Par- 
lement autorisant la fabrique à faire une cotisation pour payer les 
dettes pendantrs de la construction de l'église en pierre par M. 
Boucher, e t  l 'opposit ion qu ' i l  rencontra, l'avaient usé. II alla 
mour i r  à son ancienne paroisse de No .  e du Portage, chez 
son frère cadet e t  son prédécesseur. 

Ire-Dam, 

PIERRE CEbESTlN A U D E T  (1  863-1 866 )  

it-Anselr 
erre A u i  

L'abbé Pierre Célestin est n é  à S ne, comté de Dor- 
ch-ster. le 20 novem5re 1832, de Pi jet-Lapointe e t  de 
Rose Filteau. II f i t  ses études à Québec e t  y fut ordonné le 8 
janvier 1860. Il occupa les postes suivants : Vicaire à St -An-  

, selme ( 1  860 )  ; curé de Bucltland avec desserte d 'Armagh e t  de 
St-Paul de Mon tm iny  ( 1862- 1863)  ; curé de Matane ( 1863-  
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1866)  ; de St-Octave de Mét i s  avec desserte de  Ste-Angéle de 
Rimouski e t  de St-Moïse ( 1866-1 870 )  ; curé de St-Fabien de 
Rimouski ( 1870- 1905)  ; théologien au  concile provincial de 
Québec en 1873 ; chanoine de la cathédrale de Rimouski ( 1 888-  
1905) ; mo r t  des suites d 'un accident de chemin de fer, le 27 ' 

janvier 1905. 

Le  travail de M. Audet  3 Matane en plus de son saint m i -  
nistère consista à met t re  de l'ordre. II dénonça un empiète- . 

men t  sur le  terrain de la fabrique par la propr iété des d'emoisel- 
les Brisebois. Ces demoiselles avaient é té  désignées dans une 
plainte de citoyens de Matane à l'évêque de Québec contre M. 
Boucher, comme des bavardes e t  des mégères. L'une d'elles 
avait été servante de M .  Boucher, e t  nul doute que leurs lan- 
gues trop b ien pendue9 ne  furent  pas étrangères aux ennuis de 
ce dernier. 

En 1866, o n  trouve dans les archives de I'Evêché une  plain- 
te  de mademoiselle Rosalie Brisebois, al léguant que les marguil- 
liers ne lui of f rent  pas un p r i x  raisonna'ble pour sa maison en- 
clavée dans le terrain de la fabrique. 

M. Audet  fit les premières démarches au sujet  de la cons- 
t ruct ion d'un nouveau presbytère. 

II qu i t ta  Matane pour St-Octave de Mé t i s  au grand regret 
de tous les paroissiens. 

OLIVIER-DESIRE VEZINA ( 1866-1 8 6 8 )  

L'abbé Olivier-Désiré Vézina, est né à I'l le-aux-Crues, com- 
té  de Montmagny, le 18 octobre 1836, d 'o l iv ier  Vézina e t  de 
Sophie Lemieux. II f i t  ses études à Québec, où i l  f u t  ordonné 
par M g r  Baillargeon, le 19 septembre 1863. Professeur au  sé- 
minaire de Québec de ( ( 1  863-1865)  ; vicaire à St-Nicolas de 
( 1 865- 1 866)  e t  curé de Matane' ( 1 866-  1 868  1 . Nommé au 
séminaire de Rimouski comme dîrecteur des ecclésiastiques 
( 1868- 1872) .  il est vice-supérieur de ( 1872-1 8761, e t  mem- 
bre du conseil de l'évêque ( 1 8 7  1 - 1876)  . Curé de St-Arsène en 
1876, des Trois-Pistoles ( 1876-1 897 )  ; il dev in t  archiprêtre e t  
chanoine de la cathédrale de Rimouski (: 1876-1 899)  eV curé de 
la cathédrale de ( 1897- 1 899 )  . Enf in  ret i ré à Québec de ( 1899- 
19061, i l  y décède le 3 0  novembre 1906. 1 1  fut inhumé aux 
Trois-Pistoles. 

Une adresse lue à M. Vézina lors de son départ de Matane. 
exprime bien les sentiments des paroissiens à son égard. "Nous 
sentons le besoin de vous exprimer le v i f  regret que nous éprou- 
vons de vous voir  laisser cet te  paroisse. 
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"Nous espérions vous conserver longtemps au mi l i eu  de nous 
pour vous Qoir recueil l ir les f ru i ts  de la paix e t  de l'union, con- 
solidées Par vous à Matane, e t  commencées sous votre prédéces- 
seur, le Révérend P. C. Audet.  La Divine Providence en a déci- 
dé autrement. Ce qui  nous console u n  peu, c'est de savoir que 
VOUS aussi vous nous laissez avec regret, e t  que vous auriez désiré 
passer plusieurs années dans not re  paroisse. 

"Nous avons su apprécier t ou t  le b ien que vous avez f a i t  
parmi nous, e t  nous en garderons longtemps le  souvenir. 

Nous vous exprimons toute notre rec'onnaissance pour; les 
services que vous avez rendus à not re  paroisse ,comme adminis- 
trateur, e t  nous vous souhaitons cordiaiement succès e t  bonheur 
dans toutes les positi'ons où vous vous trouverez placé". 

Matane 7 octobre 1868. 

L. N. Blais, D. L., de Saint-Aubin, Geo. Sylvain, D r  L.  P. Pelletier, 
E. Lacroix, maire, A. Fournier, N. P., L. H Gosselin, député à la 
Législature, P. Ouellet, L. C. Larochelle, Rémi Ouellet, N. P., 
An t .  Poiré, James Forbes, Théodore Frealle, Jos. McKinnen, Pier- 
re Forbes, J.-Bte Ouellet, Pierre Gagnon, Joseph Blanchette, Phi- 
dime Blanchette, Ol iv ier Harrisson, Augu t in  Harrisson, Israël 
Truchon, Louis Talbot, père, Pierre Marquis, Damase ~evasseur,  
Hypol i te  Deschesnes:, François Dionne, F. X. I mbeau, Pierre 
Cauthier, Anselme Marquis, Charles Thibault ,  Joseph Desbiens. 
Henr i  Tremblay, Jos. Tremblay, Lazare McKinnon,  Louis McK in -  
non, J.  H .  Joncas, Robert Lévesque, J.-Bte Brisebois, V ic to r  Br i-  
sebois, Athanase Cimon, Honoré ~es j a rd i ns ,  Louis Desjardins, 
Ma rc  Bernier, Frédéric Bernier, François McKinnon,  Louis M c -  
Kinnon, fils, An ice t  Paradis. Cyr i l le Dion, Aug t .  McDonald, Gré- 
goire Gauthier, Joseph Marquis, Achi l le  Gagné, Charles Bouf- 
fard, Jean Truchon, Charles Truchon, etc., etc.. etc . . . 

Voic i  une partie de la réponse de M. Vézina. "Je suis très 
sensible aux sentiments que vous exprimez dan;; votre adresse. 
S'il s'est f a i t  quelque bien au mi l i eu  de vous pendant m o n  SC- 
jour à Matane, c'est d'abord à Dieu la source de  t o u t  bien qu 'en  
revient la gloire, e t  aussi en part ie à vous, paroissiens de Matane. 
qu i  par votre bon vouloir, avez rendu le bien possible. 

,, C'est avec plaisir que j'aurais cont inué à demeurer au m i -  
l ieu de vous, si le désir de Monseigneur ne m e  forçai t  daccep-  
ter une autre position. J 'y serait demeuré d'autant plus volon- 
t iers que la paix e t  l 'union me paraissent établies d'une manière 
déf ini t ive e t  qu'elles promet tent  dans u n  avenir peu éloigné des 
f ru i ts  b ien propres à consoler le coeur d'un pasteur. L e  bon 
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Dieu en a disposé autrement ; t ou t  do i t  être pour le mieux . . ." 
En apprenant que M. Vézina devait  les qu i t ter ,  les citoyens 

de Matane avaient adressé le 21 septembre 1868, une requête 
à M g r  I'évêque de Rimouski, le pr iant  de leur laisser leur curé. 
Le 23 septembre, i ls adressaient une autre requête à I'archevê- 
que de Québec cette fois, le pr iant  de fourn i r  à I'évêque de Ri- 
mouski un prêtre pour diriger son Grand Séminaire a f in  que M. 
le curé Vézina puisse être laissé à la tê te  de la paroisse de Ma-  
tane. Malheureusement ces démarches n'eurent pas le succès 
attendu. 

LUC ROUILEAU ( 1868-1 884) 

Luc Rouleau est né à I'lsle Verte, le 22 février 1838, d u  
mariage de Joseph Rouleau e t  d'Euphrosine Patouel des Rosiers. 
II a étudié au séminaire de Nico le t  d'où il est sorti en 1859. 1 1  
alla alors comme régent au collège de Régiopolis à Kingston e t  
y f u t  tonsuré par I'évêque Horan. En 1860, i l  entra au grand 
séminaire de Québec. I I  f u t  dans la sui te nommé assistant-se- 
crétaire de I'évêque Baillargeon, alors administrateur d u  diocèse 
de Québec. L'année suivante, i l  é ta i t  assistant-principal à I'E- 
cole normale de Québec sous M, l'abbé jean Langevin qu i  dev in t  
en 1869 évêque de Rimouski. Ordonné prêtre dans la cathé- 
drale de Québec le 2 8  septembre 1862, il fut vicaire à St-Fran- 
çois de Beauce dura l i t  deux ans. En  1864, il éta i t  nommé pro- 
fesseur e t  directeur des études d u  nouveau collège de Rimouski. 

Assigné à la cure de St-Jérdme de Matane en 1868, il y 
exerça le ministère pendant seize ans. Puis en  1 884, il retour- 
na au séminaire de Rimouski comme directeur e t  pour y ensei- 
gner la théologie. A u  bou t  de trois ans, i l  d u t  abandonner ces 
fonctions à raison d u  mauvais é ta t  de sa santé. Le 22 février 
1885, le pape Léon X I  I I l 'avait nommé chanoine de la cathédrale 
de Rimouski. Pour se rétablir, de 1887 à 1890, M. Rouleau voya- 
gea dans les Etats-Unis d u  sud e t  séjourna h u i t  mois à Oswego, 
N.-Y., e t  d i x -hu i t  mois à Haverhil l ,  Mass. A la demande de I'é- 
vêque Blais, i l  rev in t  à Rimouski en 1891 e t  fut nommé curé de 
la Cathédrale. Plus tard en 1897 ,il alla comme curé de l 'As- 
somption de McNider  (Sanday-Bay-Baie des Sables), o ù  il est 
mo r t  le 24 décembre 191 2. 

M .  Rouleau éta i t  connu e t  désigné par les gens comme "un 
curé malin". En part icul ier cependant, c 'étai t  un gai farceur. 
II éta i t  extrêmement "rouge" en  polit ique. 

U n  dimanche en chaire, M. Rouleau nomma Georges Laro- 
chelle e t  Alphonse Généreux e t  les sermonna pour leurs désor- 
dres. C'étai t  les deux "dandy" du village. I ls portaient tou- 
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jours des pantalons blancs e t  se changeaient jusqu'à trois fois 
par jour, mais il leur arrivait de prendre des "brosses" . pres- . 
qu'aussi souvent. M. le curé, dans son admonestation, précisa : 
"Quand o n  dit v ieux garçon, o n t  dit . . .devinez le reste e t  f inis- 
sez la phrase". , 

Le grand événement du séjour du curé Rouleau à Matano 
f u t  la fondat ion d u  couvent des Soeurs du Bon Pasteur, e n  1883. 
En 1 882, M. Rouleau avait ouvert St-Luc de Matane. 

NARCISSE LEVESQUE ( 1884-1 898 1 
L'abbé Narcisse est né à St-Roch de Québec le 2 février 

1896, de Charles Lévesque dit Lafrance e t  de Mar ie  Provost. I I  
entra chez les frères de? Ecoles Chrétiennes e t  y fut religieux 
quatre ans, puis chez les Clercs de  St-Viateur pendant quatre 
ans également dont  deux ans chez les Sourds-Muets du M i l e -  
End à Montréal ,  e t  les deux autres au collèges de Rigaud. A ce 
dernier endroi t  i l  eu t  le privi lège de faire ses classiques e t  f u t  
même à la fin pendant u n  an professeur de rhétorique. II y f it 
dans la sui te une par t ie  de sa théologie e t  sor t i t  en 1858 pour se 
donner au  diocèse de Natchitoches, aujourd'hui Alexandria en 
Louisiane. II fut ordoSnné à Natchi toches le 22 septembre 1860 
par M g r  M3r t in .  Curé des Avoyelles de 1860 à 1862, il avait  
en mdmo temps la desserte des trois missions de Shreveport, de 
Caddo e t  de I ' l l e  Brevelle. De 1862 à 1863, il fit d u  min is tèrd à 
Natchitoches. La guerre de Sécession ay té, l e  gouverne- 
men t  insistait pour l'enrôler comme m i l i s  ' ob t in t  alors de 
revenir au Canada e t  à son retour, il fut assigne par l'évêque de 
Québec, vicaire à Montmagny, 1863-1 864, e t  à St-Jean-Baptiste 
do Québec 1 864- 1 865. Il. fut curé de Port  Daniel de 1865 à 
1884 avec la desserte de N e w  Port de 1865 à 1879. Enfin, il v i n t  

,ant écla 
taire. I I  
___!_-,  

curé de Matane e t  y resta jusqu'à sa mort .  (2) 

58, mai: 
I l .  Con 

L'église en pierre construite de 7856 à 18 ; jamais 
terminée, fut endommagée par la foudre en 18; nme on  
jugea inopportun de la réparer, la construct ion d'une nouvel le 
église fut décidée e t  l 'on commença les travaux en 1886. M. 
Lévesque en présida la construct ion e t  il la fit belle, sa pe t i te  
église. I I  constrüisi t également u n  nouveau presbytère ( l e  

' presbytère actuel moins l'agrandissement). 

M. Lévesque éta i t  très studieux e t  faisait de la lecture 
ses délices aux heures de loisir. Aussi F onnais- 
sances plus qu'ordinaires qu'il u t i l i sa i t  ans ses 
conversations e t  en chaire. II é ta i t  du resre nt doue 
comme causeur e t  comme prédicateur. D'un zèle apostolique 
remarquable, il éta i t  souvent très énergique dans sa prédication. 

~ossédai t 
avec avz 
.. ---L- 

- i l  des; c 
~ n t a g e  d 
richeme 



MONOGRA IATANE 

O n  rapporte que deux fi ls de bonnes famil les de l 'endroit e t  seu- 
I -ment  dans la vingtaine - (Nestor  Saucier e t  Edmond Céné- 
reux (cat in)  - étant  déjià . ivrognes au  grand désespoir des 
leurs, M, Lévesque tenta u n  grand coup. II interpella les deux 
jeunes à la grand-messe d u  dimanche, les f it venir  à la balustra- 
de, leur admonesta une touchante remontrance puis à genoux les 
cbligerit à demander pardon à la paroisse de leur scandale. 

'ut une c 
! lendem 

La charité de M. Lévesque pour les pauvres é ta i t  proverbia- 
le. C'étai t  un homme de sacrifices e t  d'abnégations exemplai- 
res, aussi se pr ivai t - i l  volontiers pour avoir plus à donner. Sa 
table étai t  frugale e t  i l  por ta i t  son unique soutane longtemps 
jaune e t  r â ~ é e  avant de la renouveler. A son décès, il n'avait 
que lit d'une assurance à léguer. Pris d 'un  érysipèle e t  
conf i t dans son presbytère depuis deux jours, i l  répon- 
d i t  quand mëme à u n  appel au  chevet d 'un mourant. Le  résul- 
ta t  f j forme mat ion au cerveau 
e t  IE 1898, i l  ( 2 ) .  

:ompl ica 
ain,  l e r  

. . 
t i on  sou! 
février 

d ' in f lam 
décéda. 

M. Gagr 
?ptembrt 

i i y a r  
rsène. sa 

3 morcea iu par mi i soutanc 
LC: Ciliasi III uc ivua I U ~  dxtrême. LC 3u11it curé éta i t  mort .  

O n  se disputi orceau 1; d-e son ensevelis- 
sement. 

rEORCES CACNON (desssrvanr - 1898 

I o n  est .I 
z 1858, 1 

Arsène, 
;agnon, 

comté de Témiscouata, le 
13 st cult ivateur, e t  de Zoé La- 
forest. I I  f i t  ses études à I'Ecole Normale Laval de Québec e t  à 
Rimouski, o ù  i l  f u t  ordonné par M g r  Jean Langevin, le 1 6  sep- 
tembre 1888. 11 fut nommé successivement vicaire à Matane 
(.1888) ; assistant à Paspébiac ( 1888-1 889 )  ; vicaire à Tessier- 
vi l le ( 1889-1 890 )  e t  encore à Matane en 1890. Premier curé 
de St-Luc (1890-1  896) ; i l  y a restauré la chapelle ; curé de 
St-Hubert  du Chemin Taché ( 1  896-1 897 )  ; il rev in t  à Matane 
comme assistant en ~ i s  desservant en 1898. Curé de 
St-Damase ( 1898-  191 f i n  curé de Ste- Félicité de 1901 à 
191 7 ! '  - - - -estaur i  ie p res~y tè re  e t  terminé l'église. Ret iré à 
St-Ai  paroisse natale, il y est m o r t  en 1938. 

k N f  UINE-ANNIBAL SOUCY ( 1898-1924) Chanoine en 1921 

neu r t  ac cidentell 

L'abbé Anto ine 1 t né  à Cacouna le 26 février 1856 
de Jean-Baptiste Souc ni l ie Moreault .  I l  f i t  ses études 
à Rimouski e t  f u t  ordonné prêtre dans sa paroisse natale le 3 
ju in 1883. J Bic ( 1 14) ; curé 
de St-Louis di ; de St i  les Monts  
1894-1 898 )  ; puis ae iviarane ae i 078 à 1924. II se ret i re à Ri- 
mouski où  i l  r e m e n t  en 1934. 

ricaire a i  
4- 1 894)  

J -  1 oni 



i e s  CURES DE MATA 

Les 26 années durant lesquelles M .Soucy a été curé de 
Matane ont  laissé une trace profonde dans la population. I I  f u t  
très Progressif e t  f i t  une guerre constante à la boisson e t  à tous 
les désordres qui voulaient s'introduire. 

Durant son séjour, i l  agrandit I'église e t  ajouta une sacristit 
en pierre. I I  f i t  l'acquisition d'un chemin de croix e t  d 'un C A -  
r i l lon e t  installa des orgues. I I  éleva u n  monument en marbre 
au Sacré-Coeur en face de I'église e t  organisa le nouveau ci- 
metière le long de la route de St-Luc. II f i r  céder par la fabri- 
que à la  Commission Scolaire du village un  terrain sur lequel 
f u t  construite l'Académie St-Antoine, ainsi nommée en son hon- 
neur. C'est encore sous son règne que le couvent de Matane fu t  
agrandi e t  que l'on installa une Caisse Populaire dans l'endroit. 
M .  Soucy f u t  en outre un  ardent promoteur de la construction 
du chemin de fer et de l'installation de nouvelles industries dans 
la localité. 

En plus de ses activités temporelles, ce curé eut toujours 
un grand souci du soin des âmes. En maintes occasions, il f i t  
prêcher des retraites de tempérance e t  des grandes retraites 
paroissiales. ,Bref, on  le trouvait "malin", mais i l  maint int de 
l'ordre dans une vi l le en progrès e t  où l'affluence d'étrangers et 
de gens de passage favorisait tous les désordres. Quand il dut  
se retirer, c'est à regret que tous le virent partir. 

VICTOR COTE - 1924 - (Chanoine titulaive 1920) 

Joachim-Victor Côté est né aux Trois-Pistoles le 25 jui l let 
1878 ; fils de Simon Côté, cultivateur, e t  de Philomène Lavoie. 
II commença ses études classiques au Séminaire de Rimouski 
(1 892-1 895 e t  1897-1 899) .  1 1  alla les terminer au Séminaire 
de Philosophie à Montréal ( 1  899-1900) e t  f u t  bachelier-ès- 
Arts. II f i t  ses études théologiques au Grand Séminaire de 
Québec 1900-1 904 e t  est maître en philosophie en 1901 et  
docteur en théologie en 1904. Ordonné prêtre aux Trois-Pis- 
toles le 3 juil let 1904 par S. E. Mgr  André-Albert Blais, il est 
d'abord pro-secrétaire à I'Evêché de Rimouski 11 904- 1906). 
Vicaire au Mont-Louis ( 1  906-1908).  Curé -fondateur de St- 
André de Ristigouche, où il construisit l'église e t  le presbytère 
( 1908- 191 1 1 ; curé de Ste-,Adélaïde de Pabos, où il construisit 

le presbytère e t  organisa la desserte de Chandler ( 191 1 - 1920) .  
Chanoine titulaire en 1920 ; directeur des oeuvres à I'Evêché de 
Rimouski ( 1 920- 1924).  Enf-in curé de St-jérôme de Matane e t  
Vicaire Forain depuis 1924. (70) . 

Le chanoine Côté est très aimé de tous ses paroissiens. 



C'est un  homme pacifique,. II a un bon m o t  d'encouragement 
pour toutes les entreprises e t  prend une par t  act ive à toutes les 
organisations sociales de sa paroisse y voyant u n  moyen de con- 
tact avec ses ouailles. 

II a reconstruit l'église incendiée d'après des plans h2ureu- 
sement conçus e t  à la moderne. La nouvelle église de Matane, 
en effet ,  fa i t  l 'admirat ion des visiteurs et' est considérée à juste 
t i t re  comme un des beaux temples de la Province. 

C'est encore M. Côté qu i  a construi t  l'église de St-Victor. 
Puis il a travail lé de concert avec feu  le docteur j.-A. Bergeron 
à la fondation de l 'hôpital d u  St-Rédempteur de Matane. 

M. Côté a été capitaine-aumônier attaché au 87e Régiment 
puis aux Fusilliers d u  St-Laurent depuis 191 7. Récipiendaire de 
la médaille du couronnement e't de la médail le de long service, 
i l  est l ieutenant-colonel hdnoraire depuis 1941. 

Après avoir. collaboré à la revue "La Nouvel le France", M. 
Côté a publié u n  journal diocésain d'oeuvres, le "Chez-Nous" de 
1921 à 1924. ( 7 0 ) .  

Tableau. des vicaires de Matane de 1862 à nos jours 

M. I'ahbé Mar t ia l  Richard Bilodeau (1  862- 1863)  
" " August in  Duval ( 1 870- 1 87 1 
" " David Lebel (1877)  I 

" " Louis-Phil ippe R. Sylvain (1  8771, M g r  P. D. 
" " Narcisse Gagnon (assistant 1880)  
" " Joseph-Henri LavoEe ( 1883)  
" " Pierre Beaulieu ( 1886-  1887)  desservant en 1 889 
" " Elzéar Dufour  ( 1  887)  
" " Georges Gagnon (1  888)  
" " J. Berger 
I I  - I I  Georges Gagnon ( 1897)  (assistant-curé) - desservant 

( 1898)  
' " J.-R. Asselin (1  898-1 899)  
" " J. F. X. Enoch Lepage ( 1 899- 1900)  
" " Delphis Salomon Ciguère (1  901 -1  902 )  
" " 1. Cal ixte St-Laurent (1902-1904)  
" " Louis-Philippe Chenard (1  904-1 906 )  
" " R. Y. Orieux (français) ( 1906-1907)  
" " ).-O. Dubé (1907-1908)  
" " J.-A. St-Laurent (1908-191 1 ) '  
" " J. Onésime Rioux (191  1-1912)  
" " Louis David D 'Auteui l  (1912-1913)  



 mari^ 
Wi lb t  
Donai 

1s Côté ' 
-od Blanc 
t Ouellei 

Georges David Jean ( 19 1 3- 1 9 14) 
J.  Edgar Mivi l le (1914-1917) - 
A partir de 1917 il eut deux vicaires à Matane 
Pierre Saindon ( 191 7 )  
Jos. Chenard ( 191 7-1 91 9 )  
Charles Pelletier ( 191 8 -  1920 
Emile Côté ( 191 9 )  desservan, 
O. Philippe Langlois ( 191 9-1 5 
F. X. Létourneau ( 1920- 192 I 1 
J . El isée Roussel ( 1 9 2  1 - 1 924)  
Louis-David Rioux ( 1921 - 1924) 
Chs-Hector Lepage ( 1924-1 928) 
Hermel Pelletier ( 1 924- 1 926)  
J.  Ernest Couillard (1926-1928) 
Pierre Bernier ( 1 928- 1 929)  
1. P. Pelletier ( 1928- 1930) 
Prudent Beaulieu ( 1929- 193; 

De ce moment il eut trois vicair 
iudon ( 1930- 1932 
D'Anjou (1931-1934) 

~ à r r i i i l e  Lachance ( 1932- 193; 
Paul-Etienne Michaud ( 1932- 1940) 
Louis-Philippe Desbiens ( 1933-1 935)  
W i l f r i d  Huard ( 1934-1.935) 
Adrien Gagnon ( 1935- 1 942)  
Roland Belzile ( 1935-1 942)  
Gérard Couturier ( 1940- 1941 ) 

I l 9 4 1  à ce jour) 
:het ( 1942 - avril à décembre) 
t (1942 - juin à décembre) 

Adrien Demeule ( 1942 à ce jour) 
Gérard Paradis ( 1942 à ce jour) 
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PREMIERE CHAPELUE et PREh AI ERE iC L O C H E  

Comme on l'a vu dans u n  chapitre précédent, u n  bât iment 
f u t  dés:gné comme chapelle en 1822. Elle éta i t  en bois avec 
portail au nord e t  située entre la rivière e t  le chemin (emplace- 
ment  de l'Académie St-Antoine avait dé clocher 
bas e t  une petite cloche. (Entr Théodoi ?non - 
5 3 ) .  
PREMIER C I N  lET l  ERE 

?SSUS u n  
re McK i i  

PREMIER PRE! 

rptembrc 

iBY7ERl 

!re était 
. .-- AL-" 

contigi 
-A ,  .- A 

à l'est ai 
,....,, "-- . Le premie, J ère pro- 

testant actuel et avai t  UIIC C ~ G ~ I U U C  u'eiivi iuri u r i  a i C l ~ ~ ~ t  carré. 
Personne n 'y  f u t  inhumé après 1846., Ce cimetière ne fut ja- 
mais relev6. I I  contient entre autres les corps du deuxième sei- 
gneur e t  de son épouse. Le terrain en f u t  remis à Alexandre 
Fraser, le 14 SI r 1887. 

A l'arrivée d u  premier curé, en 1845, i l  dut loger chez M. 
Donald McKinnon où  i l  y demeura pendant u n  an. La cons- 
truct ion d 'un  presbytère était déjà en marche. puisque M g r  
I'Evêque ordonne à M. Côté d'en parfaire la cor n. 

Le 4 décembre 1845, M .  Pierre Keablc contrat 
passé par M t r e  W. Dubord, notaire ambulant, LullL=uait à la 

fabrique de Matane le terrain où  se trouve la salle ~aro iss ia le  
zctuelle. C'est là que fut construit le premier presbytère. Les 
curés y résidèrent jusqu'à la construction d u  presbytère actuel 
par M. Lévesque, en 1887. Puis le vieux presbytère devint la  

?, par 
,,,,LA 
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maison d u  bedeau e t  la salle publique. Ce n'est que sous M. 
Soucy en 1914 que le premier presbytère fut démoli e t  que la 
maison d u  bodeau e t  la salle 'paroissiale actuelle furent  cons- 
truites. 

DEUXIEME CIMETIERE 

Le terrain d u  deuxième cimetière avair aussi été donné 
par Pierre Keable au  Révérend M. ].-B. Côté, en 1845. 1 1  f u t  
étendu dans la suite au parterre actuel d u  presbytère à l'ouest 
de I'égl ise en ~ i e r r e  construite par M. Boucher. 

Lorsque M. Lévesque construisit le nouveau presbytère en 
1887, il exhuma les corps du parterre e t  de l'église en  pierre 
démolie, e t  agrandit le cimetière d u  côté sud e t  ouest sur la lar- 
geur de  la terre de la fabrique acquise par M. Rousseau de 
P i e ~ r e  Keable. Ce cimetière f u t  relevé en  1925 par les soins 
d u  chanoine Victor Côté, curé, e t  les corps furent  transportés 
sur la côte dans le cimetière déjà ouvert par M. Soucy en 1922. 

DEUXIEME EGLISE 

Cette église avait la façade au nord e t  elle était du côté 
ouest d u  chemin. Elle était située dans le jardin du presbytère 
actuel. Elle ne fut jamais terminée. Ceu.x qui s'en souvien- 
nent e ie la pierre était apparente à l ' intérieur. 
(51 

lisent q~ 

:-A:-- A -  La bénéd i~ i i un  oe l'église f u t  fai te '  le 25 novembre 1858. 
(Collecte L. 4-18-41,, O n  y installa le chemin de croix le 6 
mars 1860. M. Rousseau était alors .curé. 

ies du ri 
ai t  plus 

En 1871, la foudre tomba sur le clocher e t  fendit  la façade 
d u  haut 'en bas. On jugea à propos, en  1886, de construire une 
autre église, la pierre de la précédente devant servir, mais o n  eut  
toutes les peir  ionde à la démc elle était solide. 
Cette église ét grande que cellc ~nst ru is i t  M. Lé- 
vesque. 

DEUXIEME CLOCHE 

e église 
.,, 

11ir tant 
r que cc 

Avec une nouvel1 e n  pierre, il fal la i t  une nouvelle 
cloche. M. Michel  Cuii iaume Baby venait d'être élu d i p u t é  d u  
comté contre le notaire Caron de Rimouski. I I  avait jeté, d; t-on, 
l'argent à pochetée. II distr ibuait  des cartes de piastres e t  ds  
cinq piastres. 'C" 

Madame Baby donna une cloche 
pour la nouvelle église. Elle f u t  bénit 
portai t  le nom de Jul ie Clot i lde (Jul ie,  nom de  

livres et demie 
nars 1858. Elle 
la sorur du curé 
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Boucher, e t  Clothilde, nom de madame Baby) (Cbilecte L-40- 
2-61. Le parrain-et la marraine furent  M. e t  M m e  Baby repré- 
sentés cependant par le gros James Forbes e t  M m e  Grant. 

TROlSlEME ECLISE 

morceal 
Ire Frase 
-LL- ~. -. .. 

rain f u t  
jonner 1' 
i s a  II ( 

La troisième église fu t  construite ta facade à l'est en 1886. 
On avait d'abord construit la sacristie en 1885, puis on démolit 
la .vieille église et on construisit la nouvelle. On y célébra la 
première messe dans la nu i t  de Noël 1887. 

Un u de teri donné à la fabrique par M. 
Alexand r, pour c espace suffisant pour la sacris- 
t ie de cerre nouvelle ég1.--. . . ~ s t  à remarquer que dans la 
construction des édifices religieux de Matane, la famille Fraser, 
bien que protestante, fit toujours généreusement sa part. Les 
entrepreneurs furent Augustin Audet et Hubert Morin. 

DEUXIEME PRESBMERE 
C'est encore M. Lévesque qui t ir  cunbtruire le deu- 

xième presbytère en 1887 par les mêmes entrepreneurs que 
l'église. C'est le presbytère actuel, moins un agrandissement 
aui fu t  fai t  par M. Soucy. 

QUATRIEME ECLISE 
"Eglise de ch 
Je t'alme con ....- .... t e  
Dont on n'a I IP peindre les attraits. ,, 
Je t'aime d'ét., ,...- ,. d'nspect .ordinaire . . . . 

~ o u i s  Mercier 

lez-nous 
nme on air 
las bepoln r 
..O ",..Ca ri+ 

L'église édifiée par M. Lévesque devint v i te trop petite. 
En 1905, M. Soucy fit construire à l'arrière une grande sacris- 
t ie en pierre, puis il allongea l'église en ngeant jusqu'à 
la nouvelle sacristie. La bénédiction en 8 le 18 octobre 
1906 par Mgr  Blais. 

Le 18 novembre suivant, on faisait le bénédiction d'un' 
nouveau chemin de croix en relief. Puis le 2 novembre 1907, 
Mgr  Blais bénissait u n  carillon de trois cloches. 

M. Alexandre Fraser, cette fois encore, f i t  don d'un mor- 
ceau de terrain à la fabrique. Cela permettait de placer la sa- 
cristie plus à l'ouest, e t  de transporter la maison du bedeau Lé- 
vesque (ancienne maison de Ti t i te  Brisebois e t  de Julie Bou- 
cher, soeur du  curé Boucher), là où elle se trouve maintenant. 
(Maison de Christophe Bélanger) . 
ORGUES 

M. le, curé Soucy, en 1920, f i t  inst; la maison Ca- 
sevant au coût de $6,105.00 un  orgue aans ie deuxième jubé 
à l'arrière de I'église. 

la prolo 
f u t  faite 

iller par 
J_.- 1 - 
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MONUMENT DU SACRE-COEUR I DEVANT L '  

R 

'EGLISE INCENDIEE 

M O N U M E N T  DU SACRE-COEUI 

C'est encore M. Soucy qu i  demanc 
souscriptions pour l 'achat d 'un  monumet 
le f i t  fa ire en marbre de Carrare. I I  esi 
rement aux statues de bronze i l  n'eçf aL 
le salin de la mer. 

ja aux paroissiens les 
i t  au Sacré-Coeur. II 
t très beau e t  contrai-  

nt affecté par  

Installé en  avant de l'église, il fut Derri par M g r  Léonard 
en même temps que les orgues le 12 ju in  1921. 

A la suite de l ' incendie de l'église lors de la reconstruction 
en 1933. le  monument f u t  transoorté dans l'ancien cimet ière à 
I a place qu ' i l  occ 

1IE DE L 
. . .  

:upe enc ore aujo 

- 3 .  

l 

j ex t ra is  de . .L . tvenement .  du mercredi, I décembre 1932, 
yne partie des détails suivarits su r ' l e  malheureux incendie. 



MONOGRAPHIE DE MATANE 

INTERIEUR DE LA 4ième EGLISE LORS DE LA PREMIERE 
MESSE DE L'ABBE ANTOINE GAGNON, 7 JUIN 1925. 

- 
ECLISE DE MATANE DETRUITE PAR LE FEU 

( Evénc 

uperbe i 

?ment, r 

iglise de 

nercredi, 7 déc. 1932) 
\ 

"La SI Matane qui  faisait l 'orgueil de tous 
les citoyens de ce village pittoresque d u  bas d u  f -  l'est 
plus aujourd'hui qu'un monceau de ruines. En mc !rois 
heures, hier après-midi, le feu  l'a détrui te de fonc nble 
et ce n'est pas sans di f f icul tés que l 'on a pu sauver les baintes 
Espèces, de même qu'une partie du mobil ier e t  des ornements 

.leuve, r 
)iris de i 
i en con . - .  
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ier soir, 
ss décorr .. . , 

d'eau, I 
2 d u  mot  
; f lamme 

ases saci 
rnement 
c, les coi . . 

>te. O n  
t que  le 

. . 

sacerdotaux. Hi l 'élément destructeur faisait encore 
rage au mi l ieu dc ibres, e t  une escouade de pompiers vo- 
lontaires s'apprêtait a veil ler jusqu'au jour au cas o u  une  bour- 
rasque subite projet terai t  des tisons sur les maisons voisines. 
C'est à une  heure e t  30 hier, dans l'après-midi, que les f lam- 
mes perçant la to i ture jai l l i rent au  dehors. M. ].-B. Mi l le t te ,  
agronome, qu i  passait à ce moment  près de l'église, courut im- 
médiatement au presbytère avertir M. le chanoine Vic tor  Côté. 
Le  central téléphonique donna immédiatement l'alarme dans 
toutes les maisons, e t  bientôt des centaines de citoyens étaient 
rendus auprès d u  temple menacé. Les premières personnes qu! 
pénétrèrent dans l'église purent entendre distinctement le cré- 
pi tement des flammes dans la vo i  réalisa que la si tuat ion 
étai t  des plus graves, et, pendan s pompiers volontaires 
escaladaient la to i ture e t  commençaient à projeter sur I ' incen- 
die des torrents e reste de la populat ion s'occupait de 
sauver une partic l i e r .  Une  trentaine de minutes après 
la découverte des s, tou t  ce qui put êt re  faci lement sauvé 
de l'église éta i t  en  sûreté au dehors o u  dans le! IS voi-  
sines. Dès la première alarme, M. l'abbé Carr hance, 
vicaire, courut  vers le maître-autel e t  transpor jaintes 
Espèces, également les v rés dans le tabernacle ou  dans 
la sacristie. Tous les O s sacerdotaux, la l ingerie d'é- 
glise, l e  chemin de Croir  qfessionnaux ainsi qu'une par- 
t i e  des bancs e t  la bibliotheque purent  être saL . ' f l am-  . 
mes. L'ordre f i  : aux gens cepe ieures, 
de s'éloigner q u  i u  d u  théâtre d voûte 
menaçant de s'erronarer. Pendant que ies sauvereurs s'occu- 
paient ainsi de transporter une fou le  de riches objets, les pom- 
piers cont inuaient leur lu t te  contre l 'élément d u  feu  destruc- 
teur qu i  n 'en faisait pas moins des progrès rapides. A 4 heures, 
le clocher s'abîma, faisant jai l l ir dans le ciel, une p lu ie  de tisons. 
Dès lors le travail des pompiers se résuma à protéger les 
maisons environnantes don t  le presbytère, situé t ou t  près. For t  
heureusement, : ?nt ne \ ctiver l e  les, e t  
c'est ainsi que t millage a .e échap e con- 
flagration. En iurranr contre I ' incenaie un des pompiers vo- 
lontaires, M. Louis Labrie, s' infl igea de nombreuses blessures 
alors qu'il f i t  une chu te  'de 25 pieds, d 'une tourelle don t  la 
couverture métal l ique éclata. O n  d u t  immédiatement trans- 
porter le blessé au presbytère, e t  u n  médecin mandé sur les 
l ieux jugea son état  assez grave. A 5 heures, les f lammes di- 
minuaient  d' intensité e t  n'exerçaient plus alors leur ravage 
qu'au mi l i eu  des débris amoncelés entr iurailles. Cet te  
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église avait  é té  construi te en  1886, agrandie e t  restaurée to-  
talement en 1905. Elle é ta i t  de style roman e t  de fo r t  belle 
apparence. . 2000 personnes pouvaient trouver place à I ' lnté- 
rieur. Les causes de ce t  incendie, qu i  représente des pertes 
matériel les at teignant $150,000., demeurent incertaines. O n  
semble at t r ibuer  l 'origine d u  f eu  à une défectuosité du sys- 
tème d'écl, La voût f e t  abr i ta i t  un véritable ré- 
seau de f i l  sant dar j les parties de  l'église. La 
fabrique de iviarane posséaair aes assurances au montan t  de 
$75,000. : conversation t que, longue 
distance, F Victor Côté, CUI atane, nous 
déclarait l- ; off ices rel ig iei  ?nt. célébrés 
jusqu'à nouvel ordre, dans la chapelle d u  cvuvanr des R.R. S.S. 
du Bon-Pasteur, dans une salle du collège des F.F. d u  Sacré- 
Coeur ainsi que dans une salle publique. Un horaire sera m is  
en vigueur a f in  d'accommoder tous les paroissiens. H ie r  soir. 1 

M. le chanoine recevait de nombre sympathies 
des hautes personnalités d u  monde t civi l .  Nous 
nous empressons d 'y  joindre les nôrres. ivi. LOUIS Labrie, ac- 
cidenté c i té  plus haut. est décédé le samedi suivant des suites \ 

de ses blessures." 
La véritable cause de I'incendie fut attr ibuée plus tard à une  

défectuosité de la cheminée qui  faisait une courbe au-dessus 
de la tourelle de l 'autel de la Ste-Vierge au sud. C e s t  là en 
e f fe t  que parurent en t ou t  premier l ieu les flammes. 

!UX mes: 
ecclésiai 

éléphoni 
-é de M 
ix  serait 

L - 

Le  cimet.ière acruei de Matane est sirue sur la côte, à 
l'est de la rivière, à une- fa ib le  distance des l imi tes de la v i l le  
e t  le long de la route (de I'Eglise) qu i  condui t  au  deuxième 
e t  troisième rang, puis à St-Luc. Ce cimet ière f u t  béni  le 14 
ju in  1922 par le chanoine A. A. SOUC~. 

La translation des corps d u  deuxième cimet ière f u t  fai te 
a u  1 0  au 3 0  mai  1925 sous la surveillance de M. Jules Sirois, 
eni 'mpes funèbres, e t  de M. le  chanoine V ic to r  
Côi 

iii=iir;i de Matane sont dépositaires de plus de c,inq 

jages de 
stique el  

A , .  

m i l  le sépul tures. 

A la sui te de l'incendie de l'église, cc ta l la i t  dans 
la reconstruction faire une salle paroissiale fit,- 

Ici, j 'emprunte à l 'art icle "Une église de i 
* w t a n e  

Aa- 

7 ", par M. Gérard Morisset, directeur ae i enseignement 
le 8 mai 1933, l 'exhumation des c Révérends J.-Nar- orps des 

au  sous, -sol, o n  
oque : h 
- - - - . - 
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cisse Lévesque, ancien curé; ~ , i e r r e - ~ o u i s  Perron é t  Horace 
Tremblay, l'oncle e t  l e  neveu, tous deux originaires de Matane. 
Ces trois, avec Alphée Perron, frère de Pierre-Louis déjà men.' 
tionné, sont les quatre prêtres inhumés au cimetière de M a -  
tane, dans un lo t  à ma in  gauche en face de la croix d u  cimetière. 

Le  16 mai 1933, on  se met ta i t  à l'oeuvre pour reconstruire 
l'église incendiée. Les anciens murs étaient encore solides e t  
comme i l  eut  été dispendieux de les démolir, o n  les conserva. 
O n  en réduisit cependant la hauteur de quatre ou  c inq assises. 

&du dessin dzns la province de Québec, publ ié dans l 'Almanach 
cie l 'Act ion Catholique ae 1937, page 64, la cont inuat ion de  
la description . . . " On a aussi conservé la tour  'centrale e t  
le beffroi  en les perçant d"ouies mieux disposées, en  appliquant 
sur les quatre côtés des croix creuses o u  en  rel ief  e t  e n  faisant 
disparaître l'inélégante flèche qui surmontai t  naguère le  clocher. 

"La façade actuelle t-être un peu lourde; elle n'est 
po int  banale. Elle nou! des ornements de  tôle ( . . . 1 
qu i  s'étalent t rop souvenr sur ia devanture de  nos églises. Elle 
n'est pas arrogante; elle ne  donne pas I'impression.de nous en 

' 

imposer par des colif ichets prétent ieux; elle est, au contraire, 
grave e t  accueillante, avec le sourire de ses fenêtres étagées 
e t  la solennité de sa coi f fure octdgonale. 

! est peu 
j repose 

I 

"A l ' intérieur, t ou t  change. Ce n'est pas la ne f  m'as-tu 
vu.qsi ,  d u  haut d'e ses tonnes de plâtres, écrase I1,ignorar\t sous 
le nombre e t  la médiocrité de ses ornements; ce n'est pas non 

, ' plus u n  vaisseau fastueux qu'on, pourrai t  prendre à bon d ro i t  
pour la salle à manger de première classe d'un paquebot d'avant- 
guerre. Non. C'est une théorie imposante d'arcs paraboli- 
ques aux arêtes vives; une voûte qui ne  cherche pas à se ma- 
qui1 l r r  en décor indispensablement superflu; un mobi l ier s im- 
ple, dépourvu de fanfreluches mais de proportions agréables, 
szns vanité comme sans mensonge; des fenêtres b ien réparties; 
un chemin de croix qu i  t i re  toute sa force convaincante de son 
extrême sincérité; des peintures murales sobres, éminemment 
décoratives. dépouillées de toute grandiloquence; un choeur 
vaste, visible de toutes les parties de la nef, b ien fourn i  de 

- 
meubles d'un dessin original, i l luminé par une verriére char- 
gée de poésie e t  de belles couleurs;desservi par des circulations 
faciles, surmonté d'un orgue invisible mais harmonieux, un 
choeur en f in  où  les mystères peuvent se dérouler avec l 'ampleur 
qu''ont veut généralement leur attribuer. Derrière l'église, des 
pièces accessoires sans faste, il est vrai, mais exactement con- 
formes à leur destination. 

"Précisons quelques détails. 



)fondeur 
irme qua 

ur  goût. 
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"On pourrait croire 4ue les murailles de l'église jouent ici 
u n  rôle architectonique, comme toute muraille qui se respecte. 
Il n'en est rien. Elles ne sont qu'un simple cloisonnement. L'os- 
sature de l'église repose sur des arcs paraboliques. Ce sont eux 
qui sont l'âme de la construction. Ils portent tout : plafond, 
chemin de ronde central e t  toiture ; ils déterminent tout:  lar- 
geur de la nef, prc des travées et hauteur sous arc. Leur 
galbe épouse la fc si exacte de ce qu'on appelle la cour- 
be de pression, ce qui neutralise les poussées latérales et assure 
la stabilité de l'édifice. II y a peut-être quelque sécheresse dans 
le sommet des arcs ; mais i l  ne faut pas en rendre les architec- 
tes responsables ; cela est dû  à l'extrême dif f iculté de I'exécu- 
t ion d'un tel système constructif. 

"Au sommet des arcs est disposé l'éclairage artificiel. C'est 
une nouveauté au Canada français ; et une nouveauté intell i- 
gente. Contrairement à ce qui se passe ailleurs, les paroissiens 
de Matane peuvent consulter leurs livres de prières sans être 
aveuglés par des feux électriques trop éblouissants et trop ta- 
pageurs. Le luminaire esf donc suffisant et discret à la fois, 
tout comme les effets mêmes de la charité évangélique. 

"C'est dans le mobilier que les architectes ont donné la 
mesure de leur invention et de le II est sobre, élégant, 
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architectural, exécuté franchement en merisier te in t  en  deux 
tons qu i  se marient avec bonheur. S'il est dopourvu de sculp- 
tures, c'est que les architectes, sans dédaignsr cette précieusc 
source de décoration, ont  préféré mettre en  valeur le bois lui 
même, avec son grain serré et  la.chaleur de ses tons. Voyez le! 
confessionnaux, les bancs, le t rône curial, la chaire e t  les ban- 
quettes d u  choeur ; ces pièces d'ébinister ie t i rent  leur e f fe t  
décoratif d 'une aimable simblicité, de leurs proportions, heu- . 
reuses e t  aussi de leur relation parfaite avec l 'architecture mê- 
me de l'église. C'est l 'application pl6 sens d u  pr incipe 
médiéval : tou t  subordonner aux ligne octoniques. 

?ine de 
's architc 

I .  "Ce principe, les architectes on t  vouiu, eT avec combien de 
raison. l'étendre à l 'ornementation picturale. A u  l ieu d'accro- 
cher çà e t  là des tableaux qu i  eussént fa i t  tache sur la murail le, 

. ils on t  ménagé dans le choeur de larges espaces destinés à la 
peinture murale. C'est une autre innovation e t  il convient de 
la signaler. Le thème de ces peintures est emprunté à la v ie  
du patron de l'église, saint Jérôme. D'un côté, le départ d u  , 
saint pour le désert ; de l'autre, sainte Paule d i t  adieu à ses 
enfants e t  s'embarque elle aussi pour le désert ; au-dessus de 
l'autel, une large peinture marouf lée représente des moines 
au travail ; de chaque côté, une composit ion rappelle la Cha- 
rité, une  autre la Prière. 

"On chercherait.vainement dans ces compositions la fade 
élégance, le coloris conventionnel e t  le trompe-l 'oeil qu i  enta- 
chent la plupart  de nos tableaux d'églises. L'auteur n'est pas 
tombé dans ces travers parce qu ' i l  a parfaitement compris que 
la peinture murale do i t  posséder d'autres caractères que le  ta- 
bleau encadré. De là une composit ion large, festonnée, pour- 
rais-je dire ; u n  dessin juste, s imple sans apprêts ; des tons ni 
t rop sombres, ni t rop  clairs, qu i  s'harmonisent avec la murai l le ; 
des harmonies toutes en finesse ; des plans à peine accusés e t  
des lointains presque sans modelé ; des personnages aux gestes 
lents, aux pressions familières, aux  att i tudes calmes ; des ac- 
cessoires rendus avec réalisme mais sans bravoure étalée ; des 
portions de nature qui sont de beaux décors ; e t  sur tou t  cela 
une poésie tendre, une légère tristesse, un sent iment du tra- 
vai l  si lencieux e t  de la résignation. Ce sont de belles peintures 
murales, les plus poétiques peut-être que nous ayons. 

" I I  faut  en d i re  autant d u  chemin de ;roix. L'artiste n e  dis- 
posait que d'une surface exiguë. Dans cet espace en largeur, i l  
aurait pu emerrer une composit ion entière, avec des personna- 
ges en pied. I I  ne  l 'a pas voulu: II a préféré ne  met t re  en  scène 
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que les acteurs essentiels d u  drame de la croix. Et a u  l ieu de 
peindre des scènes entières, i l  les a indiquées de  façon fragmen- 
taire, comme s' i l  les contemplait à travers une fenêtre. A ins i  
entendus, les faits d e  la passion acquièrent beaucoup d'intensité 
e t  provoquent une émotion profonde. 

"La verrière absidale, qu i  est du même artiste, possède les 
mêmes qualités décoratives. Ce n'est pas un tableau translu- 
cide comme la plupart  de nos verrières commerciales ; ce n'est 
pas une image agrandie de Saint-Sulpice. C'est une pièce lar- 
gement conçue e t  nerveusement dessinée ; le coloris, où  domi- 
nen t  les bleus, est à la fois vigoureux e t  velouté. En examinant 
ce vitrail, o n  pense aux belles oeuvres de la f i n  d u  XI le  siècle ; 
ou  encore aux admirables vi t raux modernes de l'église de Raincy. 

"Si la construction e t  l 'ornementation de  la belle église de 
Matane on t  p u  être menées à bien, nous le devons sans doute à 
la largeur d'esprit des membres de la corporation paroissiale. 
Mais leur bonne volonté eut  été stéri le sans le talent des archi- 
tectes Paul Rousseau e t  Philippe Côté, sans la maîtrise d u  pein- 
tre Lucien Martial." 

Ce t  article de M. Morisset sur l'église de Matane en  donne 
une idée précise e t  détaillée. 

Bien des visiteurs n'aimeront pas à pr ime abord les pein- 
tures e t  entre autres le chemin de  croix de ce t te  église. Pour 
ma part, j 'en trouve le coloris intéressant e t  de même la con- 
ception de I'oeuvre. J'aurais cependant préféré, que les figures 
fussent d'une beauté plus attachante. 

I I  est vrai que la peinture murale do i t  posséder d'autres 
caractères que le tableau encadré. II n'est pas nécessaire toute- . 
fois que les personnages en soient bizarres. Des trai ts qu i  restent 
beaux même sous l 'empreinte de la douleur sont plus aptes à 
inspirer que des visages dont  l'expression prête à rire. Dans 
I'ensèmble cependant, I'oeuvre reste belle. 

Les lignes du mobi l ier sont, comme o n  l'a dit plus haut, de 
très bon goût. Il est malheureux toutefois que l e  travail de  me- 
nuiserie a i t  été peu soigné. II restera toujours possible de  faire 
mieux plus tard. 

La verrière absidale est incontestablement un des beaux 
ornements de I'église. Elle en épouse la forme parabolique. 
Quand le  soleil donne à travers, au  cours de l'après-midi o u  vers 
le soir, elle vaut la peine d'être vue . . . Au fond  une ouverture 
sur un ciél f a i t  de nuages bleus e t  verts a quelque chose de  la 
mer qu i  miroite. 



Sur ce fond de ciel se dresse le  Chr is t  attaché à une croix 
de bois. II est t ou t  inondé de lumière. Puis de chaque côté 
s'étendent des rochers couverts ic i  e t  là de mousse e t  de f leurs 
sauvages. Un pe t i t  aigle d'or perché symbolise l'inspiration. Au 
centre saint Jérôme est assis en  étude, son visage rayonne e t  sa 
barbe est d'argent. De  la ma in  droite, il t i en t  une  p lume prête 
.i écrire dans, un grand l ivre ouvert  sur les rochers. De  la ma in  - 
gauche, il t ient  le l ivre des Saintes Ecritures t ou t  transparent 
de lumière rouge pour symboliser l'amour qu ' i l  cont ient  e t  bor- 
dé de ver t  pour indiquer l'espérance qu ' i l  recèle. 

Au pied, u n  lion, emblème de force, sommeil le à côté d'une 
tête de mort .  Voi là où  about i t  la puissance de ce monde. D'au- 
tres livres encore e t  des parchemins, puis du vert, d u  rouge, du 
violet, du  bleu, de l 'ambre e t  de la lumière sous toutes les 
nuances. 

i d s  ven t  
t. 
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Bref, l'église de Matane est un monument  de valeur. Elle 
se.tient là solidement campée, de stature robuste e t  prête à sou- 
tenir  l'assaut des grai . ge e t  du "nord-est" glacial 
autant que dépriman 

ClMETlERE PROTES1 
Sur le domaine d ns seigneurs, au  sommet d'un pe t i t  

coteau u n  peu au  nor de l'église cathblique, se trouve le 
cimet ière protestant. e o n  l'a v u  plus haut,  le premier 
c ime holique éta i t  là à côté. 

RE PROTES )U l e r  Clh 
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C'est là que re le quat 
Fraser, décédé en 186< zïe 64 an 
décédée en  1870 à l'âge de 68 ans ; son fils, Al 
du domaine, décédé en 1915 à 82 ans ; puis c 
des famil les Fraser, Gordon, etc. 

ieigneur, Dugalc 
nme,  Jane Grant  
lexander, hé r i  t ier  
l'autres membres 

Quelques monuments rappellent des na,ufrasl.es. Sur l'un. 
on  lit I ' inscription suivante : "Erected b y  t he  Owners o f  the  
S.S. Bradsberg o f  Ponsgrond Norway  in sad mrmot,y o f  15 o f  her 
'crew drowned me's Bay 27th August  1888  wh i le  t r y inq  
t o  land." 

Sur u n  aurre monument  I ' inscription est en  allemand. II 
s'agit d 'un msr in  enterré l'à en 1907. Puis sur u n  autre encore, 
o n  rappelle le souvenir d'un second de navire e t  de trois mi te !o ts .  
tous Norvégiens, noyés dans u n  naufrage vis-à-vis de la tour, 
vers 1888. 

Les actes des sépultures qu i  o n t  été faites dans ce c ime-  
t ière de Matane sont conservés à l'église protestante de Leg- 
gatts I Point, N Iétis. 
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EI les croix au bord des chemins e t  scir le? 
 haute^ ;i dire part ie d u  paysage. 

Le prem1er gesre de Cartier à Gaspé est devenu une  tradi. 
t ion pour les Francais d'Amérique. Sous l ' inspiration des pre- 
miers missionnaires, sans doute, les sauvages chrétiens avaient 
pris l 'habitude de planter une croix à un endro i t  proéminent du 
l ieu où ils r3qaenaient le f leuve après une saison de chasse. 
Quant i té  de croix de nos paroisses trouvent là leur origine. La 
croix au  sommet de la falaise du côté est du havre de Matane  a 
peut-être eu  semblable origine. C'est par là, en effet, qu'est 
passé le père Gabriel Drui l let tes en 1637 e t  1638. Toutefois, 
une cro ix  y fut installée, d'après les archives de la paroisse, 
à l'occasion d'une grande retrai te paroissiale en  1898. La 
falaise sur laquelle elle se trouvait  fut rongée par la mer  pe t i t  , 

à pet i t ,  e t  un bon jour la croix tomba. Quelques années après, 
en 1933. on  transporta sur la  même pointe mais un peu DIUS au  , 

sud, la croix de l'ancien cimetière. Le  monument  d u  Sacré-Coeur 
prit la place de la croix. 

~ng réga t  
Saint F 

Deux concrrégations sont très florissantes dans la paroisse de 
Matarie : La cc ion des hommes in te  Vierge e t  l e  
Tiers Ordre de :rançois. La pi fut fondée le  8 
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décembre 191 0, e t  compte actuellement 1 52 membres actifs. 
Le  Tiers Ordre a plus de 600 membres. 
L E S  R E G I S T R E S  

On compte dans les registres de Matane, de 1790  à ,au- 
iourd'hui, environ 15,000 naissances, 5,200 sépultures e t  3 ,300 
mariages. 

Avan t  1845 les registres des missionnaires étaient dépo- 
sés chez M. Jean Otis, puis chez son fils; Thomas, au  Pet i t  
Matane. Les gens se mariaient la p lupar t  du temps devant un 
juge de paix, puis les mariages étaient bénis o u  régularisés 
quelque temps dans la sui te par le missionnaire. En une occa- 
sion on  rapporte qu' i l  y eu t  35 mariages de bénis par le mis- 
sionnaire le même jour. 



C H A P I T R E  XXV 

PAROISSES DETACHEES DE MATANE 

Du territoire de la mission de Matane, qu i  s'étendait en 
1845 de la rivière Tartigou jusqu'à Ste-Anne des Monts, bien 

, des paroisses ont été détachées peti t  à petit. Je donnerai ici 
'quelques détails et notes historiques sur chacune d'elles. 

STE-ANNE DES MONTS 

Desservie d'abord par M. 1.-Bte Côté, premier curé à 
Matane de 1845 à 1848, on ouvre des registres à Ste-Anne des 
Mnnts en 1848. Monsieur Boucher et ses successeurs à Matane 
durent desservir Ste-Anne, Cap Chat et toute la côte en descen- 
&nt, jusque vers 1 861. 

Toutefois, M. Esdras Rousseau qui fut curé de Matane 
de i 860 à 1861, apparaît comme curé de Ste-Anne des Monts 
de 1854 à 1858 dans Allaire. ("Dictionnaire d u  clergé cana- 
dien") 

Sainte Anne fu t  assignée comme patronne à cette paroisse. 
dit-on, par les premiers habitants en souvenir de leur paroisse 
d'origine, S:e-Anne de la Pocatière. Le nom complet est Ste- 
Anne des Monts Notre-Dame. 

En 1863, la paroisse fu t  érigée canoniquement. 

CAP CHAT ' 

La paroisse de St-Norbert du Cap Chat est érigée canoni- 
quement en 1854, 'et on y ouvre des registies à partir de cette 
date. 

Dans le dictionnaire topographique sur la province du  Bas 



MONOGRAPHIE DE MATANE 

Canada de Joseph Bouchette, publié à Londres en  1831, nous 
trouvons une description d u  canton Matane. Bouchette dit qu'il 
n ' y  a aucun établissement dans ce canton à cette date, e t  il 
signale qu ' i l  y a pourtant à l'embouchure de la Grande Rivière 
Blanche un excellent site pour un moulin, d'autant plus que ce 
territoire cont ient environ 55,556 acres de terrain boisé non 
encore concédé. 

Quelques années après, par proclamation du 15  décembre 
1834, le canton était érigé. U n  peu vers le même temps - 

\ 

Mgr M. Belzile dans ses notes dit : le 15 décembre 1 
des Recherches Historiques" (1911-12) dit : le 15 d 

du quatr 
' une sur 

Is t  e t  les 
cres sur 
1'. .- -:Il 

.ième rai 
)erficie c 

L834, puis 
Bcembre 1 

le "Bulletin 
832 

- < I le gouvernement par Lettres Pi concédait sous la 
forme allodiale au Lieutenant Andrl rson, les lots 15,' 
1 6 ,  1 7, 1 8, 1 9 et 20 d u  rang de la mer ; ces lors étaient de chaque 
côté de la rivière, trois à l'out ; autres à l'est. Chaque lo t  
ayant une largeur de huit a une profondeur de deux 
mil les à l'ouest et de plus d UII IIIIII~ à l'est. Le tout  formait  
un f ie f  de trois mil les d'étendue, ayant une largeur de deux 
mil les sur une profondeur moyenne d'un mi l le  e t  demi. De 
plus, il était concédé au  même, les lots 1 e t  2 du premier rang, 
et les lots 22 e t  23  I ng; ce qui, ajouté aux s ix  
premiers lots, formait !'environ c inq milles". 

atentes, 
ew Pate 
. - _ _  1-r- 

"A quel t i t re  ce i icuiciiaii i  a-i-11 obtenu ces lots ? par achat 
ordinaire ? ou  gratif ication mil itaire? nous n'avons p u  le savoir. 
II ne paraît pas que le l ieutenant Paterson ai t  fa i t  une exploi- 
tatior? qi~elconque de ce f ief .  Ce Paterson o u  Patterson est 
probablement u n  descendant de John, l ieutenant de l'armée 
de Wol fe ,  qu i  s'établit à Gaspé en  1764 e t  y f i t  souche (27 
p. 108). 

"Des Lettres Patentes du 4 janvier 1839 pour les lots 13, 
15, 16, 1 9  e t  20 du deuxième rang e t  les lots 9, 1 1 ,  12, 13, 14, 
15 e t  30 du 3e rang auraient été données aux hérit iers de feu  
Louis-Claude (?)  Gauvreau. 

patenté! 
"En 1869, les héritiers Gauvreau paraissent encore posses- 

seurs des lots 1 5, 16, 1 9 e t  20 5 èn  1834 au Lieu- 
tenant Paterson. 

"En 1842 e t  1843, M. Ulr ic  Tessier, avocat de Québec, e t  
membre du Parlement Provincial pour Portneuf avec M. Narcisse 
Faucher, aussi avocat de Québec, acquirent de la succession 
Gauvreau le f ief déjà concédé à la Rivière Blanche.dans le canton 
Matane, 



"Par Bail le 26 janvier 1846, ce terrain de Tessier était loué 
à Messieurs Tilston, Routh et Lemesurer, marchands de Québec. 
M .  Lemesurier construisit u n  moul in  à scie au p ied de la chute, la 
même année. C'était u n  moul in  à châsse, c'est la scierie méca- 
nique la plus rudimentaire puisque c'est simplement la scie 
dei long actionnée par l'eau. Ce pouvoir cependant ne se fatigue 
pas. En outre l'eau donne à la scie dans e temps un bien 
plus grand nombre de va-et-vient que I de l'homme. 

"Avec le moul in  à châsse on  attaquait le b ~ ~ l o t  e n  vue d'une 
pièce de commerce e t  les levées o u  croutes, quelqu'épaisses 
qu'elles fussent, étaient jetées au rebut. II y e n  avait des mon- 
ceaux aux alentours du moulin. 

Les premiers colons arrivèrent à re Blanche vers 
1845. Les premiers noms que l 'on y t r  n t  les suivants : 
Antoine Roy dit Desjardins; Dominique aoucnard, J.-B. Beau- 
lieu, Joseph-Henri Simon, Simon Ouellette, Jean Courcy, V i lbon 
Gosselin, Edouard Lizotte, Auguste Lamontagne, Mart ia l  Courcy, 
Jean Léveil lé, Simon Michaud, Joseph Miville-Deschênes, tous 
colons; puis Barthélemy Lavoie, André Landry, Guil laume 
Lévesque, journaliers; en f in  François-Romain Pelletier, menui- 
sier. 

"Avec l'ouverture d u  chemin du roi en 185C &s colons 
aff luèrent à la Riv. Blanche. 

"Le curé Boucher, de Matane, venait donner la mission 
de temps à autre. I I  disait la messe dans une mai  
à M. Joseph Desrosiers. 

"Le 20 novembre 1856, M. Tessier demande a l tveche 
de Québec ce qu'il advient du terrain qu' i l  a donné près de  la 
Rivière Blanche pour y construire une chapelle. La réponse v in t  
en  1858, lorsque M g r  Baillargeon autorisa la construction de 
la première chapelle dédiée à St-Ulric. M. Boucher f u t  chargé 
de surveiller les travaux. La chapelle avait 45 pieds par 33. Elle 
f u t  mise sous le vocable de St-.Ulric en  l'honneur de l'honorable 
juge Ulr ic-J.  Tessier, possesseur du f ie f  c o n j d n  ivec M. 
Narcisse-C. Fauché e t  donateur du terrain de elle. En 
1860, le curé de Baie des Sables, devint des! de Riv. 
Blanche, jusqu'en 1868. Le 22 septembre 1868, l'abbé Anto ine 
Cyprien Lebel fut nommé ~ r e m i e r  curé de St-Ulric. 

"L'érection canonique date du 17 février 1 869. L'érection 
civi le du premier ju in  de la même année". 

L'ancienne chapelle de St-Ulric fut démol j maté- 
r iaux on t  servi à construire la première chapelle .éandre. 
(Les citations que nous venons de faire sont extraites des notes 

de M g r  Médard Belzile, ancien curé, sur la Rivière Blanche). 
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STE FELICITE 

Vers 1855, il était question de construire une chapelle à 
Ste-Félicité. Dans une lettre, M. Boucher, curé de Matane, parle 
de la Pointe Longue comme site e t  demande aux gens d'y appor- 
ter u n  voyage de pierres de temps à autre e n  prévision de la 
chapelle à venir. Ste-Félicité est desservie comme rnissio;, de 
1857 à 1864, par Matane. 

Le 25 janvier 1858, M. Boucher reçoit une procuration aux 
f ins d'accepter un terrain pour la chapelle à la Pointe au  Mas- 
sacre, cette fois. 

En 1858, le 24 février, I'évêque de Québec adresse une 
lettre pastorale aux habitants du Township St-Denis. II f i xe  déf i -  
ni t ivement le site de la future église à la Pointe au Massacre. 
Le 29 mars, M. François Tremblay aède à la Corporation Epis- 
copale un terrain dans le canton St-Denis. Le  30 mai, c inq habi- 
tants prétendent que le terrain de la Pointe au Massacre ne  
convient pas pour y bât ir  une église en  pierre. , 

La discussion fut assez acerbe au sujet du site de l'église. 
Les uns la voulaient à la Pointe au Massacre; mais ceci, au 
jugement de I'évêque de Québec, compromettait à tout  jamais 
la possibilité d'une paroisse au Pet i t  Matane. Monsieur U l r i c  
Rousseau,qui succéda à Monsieur Boucher en 1859, comme 
missionnaire résidant à Matane. a&opté pour le site de  
l'église à la' Pointe Longue au l ieu de la Pointe au Massacre o ù  
elle est actuellement. Mais M g r  I'Evêque lui  écrivit une let tre 
de blâme disant qu'il avait manqué de prévisions e t  que son 
choix ne tenait pas compte d'une égiise plus tard au  Pet i t  Ma -  
tane. II fut rappelé peu après. C'est M. Esdras Rousseau, son 
frère, qu i  lui succéda de 1860 à 1863. Puis v i n t  M. Audet  
qui, comme curé de Matane, desservit encore la mission de 
Ste-Félicité de 1863 à 1864. Cette année-là on  ouvri t  les regis- 
tres, et  peu de temps après arriva le premier prêtre résidant, le 
Révérend Antoine Chouinard. 

Le l e r  janvier 1866 fut organisée la municipalité du can- 
ton de St-Denis. Le 28 décembre 1869 eu t  l ieu I'érection cano- 
nique en paroisse. Puis le 25 ju in  1870, l'érection civi le de la 
municipalité de Ste-Félicité. 

LES CROSSES ROCHES 

Depuis longtemps il y a une ~sses Roches. 
Elle est sous le vocable des saints St rs, e t  enfants 
de sainte Félicité. 

L'endroit fut , .our des: les curés e t  vicaires 

chapelle 
:pt-Frère 

;ervi par 

aux Crc 
!s, marty 
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de Ste-Félicité e t  des Méchins. II y a i 

Grosses Roches depuis près de d ix  ans. 
e résidant aux -  

ST-EDOUARD DES MECHINS 
Cet endroit fut desservi par un missionnaire résidant de 

1880 à 191 1. L'érection canonique eu t  l ieu le 1 er  mars de cette 
. année-là, e t  I'érection civ i le le 19  mai suivant. Les registres 

y sont ouverts en  1880. 
Le canton Dalibaire avait été érigé le 1 6  août 1866. 11 fut 

ainsi nommé en l'honneur de l 'un des prc irecteurs de  la 
Compagnie des Indes Occidentales, un M ire ou  Dalibert. 

Le 1 e r  janvier 1878 'fut érigée la municipaiité des cantons 
unis de Dalibaire e t  de Romieu. Le nom d i Romieu, érigé 
le 25 ju in  1864, lui v ient  d'un ancien fo lire sous la do- 
minat ion française. 

La pauvreté des Méchins dans les années 1880 était extrê- 
me. Lorsque le curé Louis-Côme Lavoie y arriva, il trouva la 
porte de la chapelle attachée avec une corde; quant i té de fem- 
mes e t  SI-irtout d'enfants étaient habillés de sacs de sel (41  1 .  

zmiers d 
. Dalibai . . . 1 '  

u cantor 
nctionna 

LES CAPUCINS 
Cette mission fut fondée vers 1865 e t  la chapelle mise 

sous le patronage de Saint-Paul, Desservie d'abord par le curé 
du Cap Chat, elle le fut à part i r  de 1885 par les curés de  St- 
Edouard des Méchins, 

La viei l le chapelle en  bois qu i  date d'environ 80 ans, existe 
encore, mais une nouvel le église en  matériaux incombustibles 
e t  un presbytère ont été construits vers 1937. U n  prêtre y réside 
maintenant. ' 

ans le IC 

ie par vc 
ier p rê t r~  

essier. E 
ission di 
7 t ,  le  Ré 

~ .~ 

ST-LUC 
Cette paroisse est située d anton T :Ile fut 

desservie par les curés de Matar  ) i e ~  de m 4 1884  
à 1890. Cette année-là, te premi e résidar vérend , 

Georges Gagnon, f u t  nommé, e t  on  ouvri t  les registres. L ' é r e c t i ~ n  
canonique date du 7 octobre 1903 e t  I'érection civ i le du l er  
mars 1904. La municipalité du canton Tessier avait été érigée le  

. 1 er janvier 1880. 
Une première chapelle f u t  construi - le  lot  

22 du 2ième rang d u  canton Tessier à 6 r . Mon -  
sieur le curé Ernest St-Pierre la remplaça par une Deiie eglise en  
pierre sise u n  peu plus au sud. 

La paroisse f u t  mise sous le 1 it Luc en  I'hon- 
neur du chanoine Luc Rouleau, ancien cure ae ivlatane, qui aida 
la colonisation de la paroisse à ses début 

patronag 
.- - . - - - . 
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ST-LEANDRE 

Cette paroisse détachée en  partie du terr i to ire de St-Ulr ic 
de la Rivière Blanche est sise dans le canton Matane. Les regis. 
tres s'ouvrent en 1901. Elle est desservie par voie de mission 
par les curés de Rivière Blanche de 1900  à 1906, alors au'arrive 
le premier prêtre résidant, le Révérend j.-Ernest St-P tant . 
1900  e t  pendant quelques années, le curé de St-UI t de 
temps en temps dire la messe au quatrième rang dar13 la ~r la ison 
d'Alexandre Levasseur. 

L'érection canonique a l ieu le 24 août 191 1 e t  l 'érection 
civ i le le 24 janvier 191 2. La municipal i té de paroisse est érigée 
le 3 0  mars 191 2. 

Saint-Léandre fut donné c o m m l  patron à cet te  paroisse 
en l'honneur d u  premier marguil l ier, Léandre Bernier, qu i  avai t  
été égalem (es p rem ~ns. 

Un P i du dé des plus zélés, qu' i l  con- 
v ient  de menTionner, fut F . . . _ ~ n d r e  Levasseur. connu sous 
le  sobriquet de la bonne Sainte-Anne, ce qui n'étai t  pas de mau- 
vais augure. 

C'est en  1903, que M. le  curé P.-C. Saindon de St-Ulr ic,  
décida de construire le presbytère. 

ST-AD ELME 
Située dans le canton St-Denis, cet te  paroisse fut ouverte 

vers 1928. On y construis i t  d'abord une  chapelle-école sous le 
vocable de saint Adelme, puis une chapelle définit ive. L e  pre- 
mier  desservant fut le  Révérend Jean-Bte Langlais, de 1930  à 
1937. St-Adelme a aujourd'hui, grâce ai; dévouement e t  à la 
piété de son curé, I'abbé Euclide Dubé, une f o r t  gracieuse pet i te  
église. 

ST-JEAN DE CHERBOURG 
Cette colonie fut ouverte en 1937. Le  Révérend A l f r ed  

Bérubé s'y rendi t  comme premier missionnaire à travers la forêt, 
mais comme il n 'y  avait pas de  chemin, il dut qu i t te r  dans l'hiver, 
la tâche n'étant pas tenable. L'année suivante, en 1938, le Révé- 
rend  Alber t  M o r i n  f u t  nommé desservant, e t  depuis lors i l  a 
fondé e t  présidé à l'admirable développement d e  cet te  colonie. 

ST-THOMAS DE CHERBOURG 
Cet te  mission est sise moi t ié  dans le canton Cherbourg, 

moi t ié  dans le canton Dalibaire. Les premiers colons y arrivèrent 
en 1936. Desservie d'abord par le prêtre résidant des Crosses 
Roches puis par le missionnaire dt 7, le premier prêtre 
résidant f u t  l'abbé Camil le Lachanc 940. 1 1  y f it du gros 
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travail en  y construisant une chapelle e t  u n  presbytère qu ' i l  n'eut, 
pas toutefois le  temps de terminer. M. I'abbé Joseph Lévesque 
arriva à St-Thomas comme deuxième desservant en  1942. Avec 
son entrain b ien connu, il eu t  t ô t  f a i t  de compléte istruc- 
tions. I I  a jouta une salle paroissiale e t  construisit 1 isa une  
magn,ifique école au village.avec deux classes o ù  se aonne même 
la d&xii ée, chose sans précédent dans une colonie. II 

- s'employ t re  à redresser la route de f r on t  au  village e t  
à faire I eniignement des nouvelles constructions, autant  que 
possible. apparence de cc st déjà 
remarqui 
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ST-PAULIN 
Située en arrière des Méchins e t  des 7s dans le can- 

ton Romieu, St Paulin est déjà une colonie pr~=pc;re SOUS l 'habile 
direct ion de son premier missionnaire, M. I'abbé 
chênes. Une  chapelle, u n  presbytère e t  une bonr 
déjà construits. L e  sol semble de bonne qualité. 
ST-RENE COUPI  

Cet te  petit4 e est sise au bol r iv ière 
Matane, à 18 ,,, amont, Elle grim,, ,,, ,,, berges 
e t  s'y étend. L e  t i tu la i re  it René Goupil, un des, n 
canadiens. 

On  commença d'abora par aller dire la messe de temps a 
autre au  s hau t  

, 

que la c l  lui fut 
gracieusc îçois) . 
Un vicaire de Matane;llaMé Phil ippe Desbiens, en 1936, se v i t  
conf ier l'organisation de cet te  mission t ou t  en résidant au pres- 
bytère de Matane. II e u t  b ientôt  un successeurs dans la personne 
de l'abbé Ad'élard Ouellet, avec résidence à St- l  L'abbé 
Ouel let  construisit la chapelle e t  le presbytère. M a  ,ement 
dans l 'hiver 1940 le  presbytère fut incendié. Ce  , o n  se 
m i t  aussitôt à le reconstr 

' 

En 1941 l'a ous fut deuxième des- 
servant de  St-RE , la chap .é restaurée; le 
presbytère fini avec gour, er  on a même ajoure une belle école 
e t  u n  dispensaire. L; village se développe t o u t  autour. II 
est remarquablement propret e t  il f a i t  beau vo i r  des hauteurs 
d'alentour ce pe t i t  hameau aux couleurs vives au fond d u  ver t  
vallon. 
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ST-NIL 

Les premiers colons v inrent  s'établir dans les 9ième e t  

l 0 i ème  rang du canton Tessier, en 1936. 11s venaient pour la 

plupart  de St-Ulric de la Rivière Blanche. I ls furent'desservis 

tou t  d'abord par le curé de St-René, puis en 1942 l'abbé Honoré 

St-Pierre f u t  nommé premier missionnaire résidant. 

ST-VICTOR 

St-Victor n'est pas encore une paroisse canoniquemeni 
organisée. Elle est desservie depuis 1931 par la cure de Matane. 
On lu i  assigna comme patron saint  Victor,  en  l 'honneur du cha- 
noine V ic to r  Côté, curé de Matane, qu i  présida à la construct ion 
de I'égl ise. 

Comme nous l'avons v u  ailleurs, dès 1829  on  hésitait déjà 
pour savoir si l 'on devait laisser la chapelle de la mission de 
Matane au Grand Matane ou  construire au Pet i t  Matane. Les 
famil les étaient beaucoup plus nombreuses à ce dernier endroi t  
qu'au premier. A sa visite pastorale de 1833 cependant, M g r  
l'évêque de Québec, après examen d'es l ieux e t  de la situation, 
trancha déf in i t ivement  en faveur d u  Grand Matane, alléguant 
qu'à cause de la rivière d u  Grand Matane le développement d ' im-  
portahce f u t u r  se ferai t  incontestablement sur les bords de 
celle-ci. 

Le  15 août 1855, alors que par une le t t re  pastorale du 25 
juil let, il avait été décidé de l 'emplacement de la nouvelle église 
en pierre au Grand Matane, les gens d u  Pet i t  Matane faisaient 
de nouveau une pét i t ion pour obtenir  que l'église soi t  bât ie chez 
eux. Ce fut sans succès. 

Le  16 février 1881, comme il éta i t  question de faire des 
réparations ou  de reconstruire à neuf  I'église endommagée par 
la foudre quelques années auparavant, une requête fut envoyée 
à I'Evêché de Rimouski, demandant I 'érectien d'une paroisse 
entre St-Jérôme e t  Ste-Félicité. 

Enf in en 1931, o n  construisit l'église de St-Victor d u  Pet i t  
Matane sur u n  terrain donné par François Marquis. Depuis, les 
citoyens attendent toujours qu'on leur donne un curé. La ques- 
t ion des l imites reste en  suspens, mais il semblerait normal que 
les l imites de la paroisse ai l lent des! Ecorchis jusqu'à la l im i te  
est de la seigneurie de Matane, donnant ainsi une distance d'en- 
v iron deux mil les e t  demi d'e chaque côté de I'église. 
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PAROISSES DETACHEES DE 1 MATANE 

- - 

L'EGLISE S. 

La bénédiction de la pierre angulaire de l'église de St-Victor 

eut l ieu le 19 juillet, et la bénédiction de l'église, le 18 décem- 

bre 1931. 

c'est une belle construction aux lignes gothiques. L'exté- 

rieur est lambrissé en brique rouge, mais l'intérieur n'est pas . 

encore terminé. 

La cloche du  Petit Matane 
m m 

fut la première du  Cap S t- l gnace 
. . .,, 

Elle f u t  descendue du  clocher du  Cap à la démolition de la vieille 

église en 1879 et alla à Ste-Apolline si ur le chc 
, c., 

.min Taché pour 

venir de là chez Morissette à Québec. On en TIT l'acquisition pour 

le Petit Matane au prix de $200.00. Cette cloc 3 au Cap 

le bap.tême d'Edouard Bernier, régistrateur et ciroyen ae Matane 

depuis 1880. 



STE-ANNE I 

ES CURE 
DE 

P. S. Vallée, 
....p uis curé 
M. R. Bilodei 
J. O. Soucy 
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Th. Cravel 
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iS ET DESSERVANTS DES PAROISSES 
[TACHEES DE MATANE 

NTS Borromée 
eaulieu 1 929- 1933 
ph-Wi l f r i d  

Dionne 1933- 1940 
Charles Charette 1 940- 1 943 
Ls-Philippe Berger 1 943-. . . . . . . . 
ST-LUC 

!3 ) . E  
12 Jos. 
... los. 

Desservie pz rés 
de Matane ue I d78 à 1890 

Ceorges Ga{ 1 890- 1 896 
Eugène Pel 1 896- 1 899 
F. X. Lebel 1 899- 1 909 

rnest St-Pierre 1909- 1921 
Thomas Fortin 1921 -1 922 
Art.  Langlois 1 922- 1925 

Amédée Rioux 1 925- 1 933 
Ls-Joseph Lavoie 1933-1 945 
David Roussel 1945-. . . . . . . . 

i r  les CUI 
- 2- 1 <  - - -  

:non 
letier ' 

j. O. Drapeau 867-1 869 ST-ADELME 
A. A. Marcoux 1 869-1 870 Langlais 
J. o. Soucy 
L. Arpin.  

870-1 87 Euclide Dubé 
1871 -1874 

P. Moreault 1 874- 1 882 
A. Lacasse 1882i1886 
J. H. Lavoie 1 886- 1 889 
L. D'Auteuil, dess. 1 889-1 890 
P. C. Saindon 1 890- 1 898 
E. Dufour 1898-191 1 
J., A. St-Laurent, 

dess. 191 1-1912 
Oct. - '912-1942 
G. C . . . 

1 872 
Henri L* 
:. Saindo 

-mort 2 
avoie 1 
n 1 

Cyprien Lebel ' 1 868- 1 872 
Joseph-Octave Drapeau 

avril 1 897 
)OS.- 897-1 901 
P. C 901 -1916 
Médard Belzile 

(Mgr )  1916-1929 

ST-JEAN DE CHERBOURG 
Alf red Bérubé 
Albert Mor in  

STE-FELICITE 
Antoine Chouinard 1864-1 866 
J.- O. Perron 1 866- 1 870 
L. Rouleau 1870-1 871 
L. N. Bernier . 1871 -1874 
M. Roberge 1 874- 1 886 
P. C. Audet 1 866- 1 888 
M. Prémont 1 888- 1 894 
J .  H. Lavoie 1 894- 1 897 
L. S. Arpin 1 897- 1 899 
j. F. A. Lavoie 1899- 1900 
P. C. Saindon 1900-1 901 
Geo. Cagnon 1901 -1917 
J . A . D ' A m o u r s  1917-1933 
Adhémar Gagnon 1933- 1942 
Pierre Sirois 1942-.. ... ... 
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GROSSES ROCHES 

Alf red Mor in  
Lazare Lebel 
André-Albert St-Laurent 

LES MECHINS 

Louis P 
L.-C. L 
L. D'Auteui l  
Fabien Cauthier 
J. -A. Fortier 
J.-E. PE" " . 

A,  DUV~ 
)-.B. Ri 
F.-X. Ijiirnaic 

L.-F. CI 
J.-E. M 
L. D'Aureuii 
]os. Langlois 
J.-Félix  jean 

'aquet 
.avoie 

LES CAPUCINS 

Pacifique Roy 
Léopold Côté 
J.-Bte Mor in  
P. Etienne Michaud 

ST-LEANDRE 
Ernest St-Pierre 1906- 1909 
Pierre Banville 1909-1 91 0 
Jos. Philippe 

Pelletier 1910-1912 
Qnésimè Rioux 191 2-1 9 1 6  
J .  Philias L'Italien 1916-.1921 

. ; ' ; ~ - m  ( anqlois 1921 -1929 
cha r les -~ec to r  

Lepage 1 929- 1,942 
Louis-Philippe 

Anc"' l n  12- . . . . . . . . 

ST-RE1 
Ls-Philippe i~t,,,,, 

Adélar 
Albert 

ci Ouei~c 
Dastous 

ST-NI L 
Honoré St-Pier 

ST-THOMAS de CHERBOURG 

Camille Lachance 
Joseph Lévesque 

ST- PAI 
Jean-Pi 

ULlN 
a u 1  Desc 

AU CENTRE DE L'AVENUE SAINT-JEROME 



IN BARRAGE SUR LA RlVlERE 

4 GARAGE 



La premiere maison d'école dont on air garoe ie suuveriir ci 

Matane, occupait en 1845 un  emplacement sur la rue principale, 
celui de la propriété actuelle d'Adéodat Bernier (ancienne mai- 
son de Philippe Bilodeau) N o  121, ave St-Jérôme. L'arrière de 
cette maison est l'ancienne école. Le regretté Mgr  F.-X. Ross, 
évêque de Gaspé, a fréquenté la classe modèle dans cette école 
durant une couple d'années. 

La deuxième école f u t  construite en 1896 ou  1897 sur 
l'emplacement actuel d u  bureau de poste, mais u n  peu plus 
près de la rivière. Cette école f u t  incendiée en 1910. Les clas- 

, ses, jusqu'à la tonstruction de l'Académie St-Antoine, s t 
dans la grande maison de Félix Desrosiers, incendiée depi ? 

maison était située à l'arrière de l'ancien Palais de Jusi 

INE 
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e tinreni 
lis. Cette 
tira 

Jémie de 
enant d' 

? toute i 

aussi be 
rne séric 
lles ima. 

L ncaaemie bt-nntoine de Matane tut construite par ia mu- 
nicipalité scolaire du village en 191 1 e t  terminée en 1 91 2. L'ou- 
verture des classes s'y f i t  à l'automne de 191 2 et  la bénédiction 
en fu t  faite en novembre par Son Excellence M g r  Blais. A cette 

'occasion, Monseigneur f i t  don : 
de cadres de belles dimensions 
ges. 

Les cours furent donnés cette anni des institutrices. 
Mademoiselle Ratté (Herméline) avai ;se supérieure et 
la direction de l'école. (L'auteur était au nomore des élèves de 
Ml le  Ratté). 

L'année suivante, l'école fut confiée aux F Is Frères- 
de-la-Croix-de-Jésus de Rimouski. Cette c o r n r n ~ ~ ~ c i ~ t t :  ayant été 
dissoute en 1921, un instituteur laïque, M. Lucien Cagnon, ac- 

5e-là par 
t la clas 
-.. - - - L  



MONOGXA LPHIE DE MATANE 

L'ACADEMI E SAINT-A 

tuellement ii r d ecole de la region de Matane. e t  quel- 
ques maîtres ent  chargés de l'enseignement. 

Ce COIIL,_, . ,luis septembre 1927, est sous la direct ion 
des Frères d ?nt appelés par M. le  cha- 
noine ~ i c t o r  

dit10 
Mat; 

- tion, * .  
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COUVENT 
vlatane a été foi  1883 par M. Lau- 

rent- iégociant e t  f r è ~  Révérende Mère  
St-Joseph, la quatrieme des fondatrices du  on-Pasteur de Qué- 
bec. En mourant, en  1882, M. Blais gué ses biens aux 
Soeurs du Bon-Pasteur, moyennant ce redevances et  con- 
.. . . 

ns dont  la première étai t  I'étabiissement d 'un couvent à 
l'éducation des enfants. A la demande d'autorisa- 

deur M g r  jean .Langevin,- premier évêque de Rimous- 
KI, avalt repondu aux Révérendes Soeurs : "Je me réjouis beau- 
coup de la fondation d 'un  couvent dans la paroisse de St- 
Jérôme de .Matane, e t  .je suis heureux de le voir  conf ié à 
votre institut; Je pr ie  notre d iv in  Sauveur de bénir  la fon-  
dation que vous al,lez entreprendre e t  d'accorder le plus 
grand- succès à cette oeuvre." Les fondatrices du Couvent 
de Matane furent  : Mère  St-Patrice, supérieure, Mè re  St-Bruno 
e t  Mère  Ste-Anastasie, qu i  arrivèrent en janvier 1883 ; les Soeurs 
St-Léon e t  St-Théodore devaient leur être adjointes pour I'ou- 
verture des classes en  septembre. Le  30 janvier avait l ieu la 
bénédiction du nouvc lent. La première messe y ' f u t  céld- 



LE DIUXIEME COUVENT DU BON PASTEUR 

s se ten 

--- 

brée par Messire Luc Rouleau, Archiprêtre e t  curé de Matane. 
En 1885, l'école paroissiale f u t  ( aux Soeurs puis 

remise à MM. les commissaires, en  1 88t  19. les Soeurs du 
Bon-Pasteur acceptèrent de nouveau la direction des classes du 
village (pour les f i l les seulement).  Ces classe a ien t  e t  
se tiennent encore dans le couvent actuel. 

Un legs généreux, - une terre e t  sa rksideriLr;, - fai t  vers 
1890, au  couvent du Bon-Pasteur. par M. Edouard Lacroix, 
écuyer, ancien marchand-de Matane e t  retiré à Ouobec. avait per- 
mis en  189bde construire un nouveau couvent ~ l u s  près de l'égli- 
se et d u  côté ouest de la rivière. (Partie en bois d u  couvent actuel) .  

Le premier couvent établi dans la maison léguée par M. 
Blais ( em~ lacemen t  de l'école d'Amours) , étai t  situé sur la rive 
droite de la rivière Matane en  face d u  couvent actuel. Les Soeurs 
vendirent ce premier couvent lorsqu'elles vinrent s'établir dans 
le nouveau. La maison de M. Lacroix f u t  achetée par le notaire 
j. .E. Cagnon, ciui la t r ans~o r ta  en 1892, sur l'emplacement actuel. 
C'est auiourd'hui l 'Hôtel  de Vi l le.  

En 1912, u n  cours régulier d'enseignement ménager avec 
subvention, v in t  s'ajouter aux connaissances ménagères qu i  ont 
toujours fait partie des cours de l ' institution. Un vaste jardin 
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norr 
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sert aux démonstrations expérimentales durant la belle saison e t  
donne des produits toujours primés aux expositions régionales. 

191 6 voi t  la construction de l'annexe en  br ique que le 
~ b r e  grandissant d'élèves rendait urgent. plus tard, 
926, la même annexe sera haussée d'un -e couvent 
it à peine aux besoins présents. D e  1924  a iydy, le bureau 

central tint ses séances annuelles d'examens à l 'Académie du 
Bon-Pasteur de Matane. C'était un avantage très appréciable 
dont bénéficiaient les ca-ndidats aux  divers brevets d'enseigne- 

nitoyenne entre Rimousk -Anne des it de la 
its. 

A .. J-l! 

région n 

I A -  - 1 . -  
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D i x  ans 
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MU-aeia oe c inq cents élèves fréquentenr les classes du 
couvent ; se ieuses, aidées de c inq  inst i tutr ices laïques, 
donnent I'er lent  dans quinze classes, don t  six pour le ' 

pensionnat ( B l 'externat. Au tableau d'honneur des 
études, s'inscrivent une vingtaine de brevets d'académie o u  su- 
périeurs. L'Académie d u  Bon-Pasteur a été aff i l iée à l 'Uni -  
versité Laval de Québec en  1912. Là encore les élèves on t  eu  
de beaux succès e t  obtenu des diplômes à tous les degrés. L' ins- 
t i t u t ion  jou i t  à peu près de toutes les améliorations modernes. 

En résumé, t ou t  semble indiquer que la prière du saint 
Evêque, qui, en 1883, bénissait cet te  maison cr'éducation à M a -  
tane, a porté frults. Au-delà d 'un demi-siècle a déjà marqué son 
existence e t  que d e  bien accompli ! Qu'à' la mémoire des fonda- 
trices e t  des oremières ouvrières e t  des généreux fondateurs, la 
louange e t  I iaissance ne  tarissent jamais ! La première 
inst i tutr ice ie  Marcel  Charest (née Joséphine Ratté) 
qui avait f a i t  ses études chez les Ursulines de Québec. 

Un incident intéressant eu t - l i eu  à l'occasion de la fonda- 
t i on  du couvent de Matane. 

M, Blais é ta i t  m o r t  e t  son corps reposait en chapelle ardente 
dans i de sa demeure. T o u t  le  monde savait qu'il avait 
Iégu ins pour la venue du Bon-Pasteur à Matane. Un 
vieuA liivil~leur Bouchard ( l e  grand-père de la mkre Santerre) 
avait b ien entendu toutes ces conversations mais ne s'y démêlai t  
pas t rop bien. II avait v u  déjà des images sur lesquelles est 
représenté Notre-Seigneur comme le Bon-Pasteur avec sa barbe 
trad e, sa grande canne (sa houlette) e t  ses 1s. 

Le I ichard éta i t  donc à pr ier auprès du corp bn - 
sieur Diais lorsque se présente M. Alexandre Fraser, al :né 
d'un autre monsieur de belle allure e t  por tant  canne e t  une 
grande barbe. (C'étai t  M. Lamontagne de Ste-Anne des Monts, 
grand-père de Blanche Lamontagne).  L e  père Bouchard regardk 
ébahi, puis il se lève e t  se dirige vers le  nouveau personnage en 
lui disant: "C'est-ti-vous qu i  êtes le bon pasteur qui va venir 7" 

; moutor 
s de mc 
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CONTES AU COUVENT 
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Au début  de 1900, ie couvent ae iviatane avait Torr Deiie 
réputa t ' le  Bas de Québec. Les musiciennes qu i  en  sor- 
taient i bon renom des lieues à la ronde, quant i té  de 
dames a u  remps dans la région y avaient f a i t  leurs études. Parmi 
les élèves cependant, comme on  le  suppose bien, i l  y en  avait  de 
plus malicieuses les unes que les autres. De  ce nombre éta ient  
la Poule e t  la Cat in  Banville, Ju l ie t te  Santerre, A l i ce  Pelletier e t  
d'autre! ~r aussi ; spiègle. 

II le père I rette, m 
Louis, Curnnle uri I dppaiait. C 'é ia i i  u r t  ~ i o m m e  dc ~ I A  vicus avcc. 

grande e t  for te  barbe blanche. II passait pour 
teur et, ce qu i  est pire, i l  pouvait  réciter quar  
Piron q u i  sont lo in d'être toujours proprec 

Nos  demoiselles s'étaient avisées 1 

le f ~ i r e  venir  au couvent pour raconter I 

La propagande commença donc auprès de3 JVCUIb I lllalGIII=III, 
une après-midi de congé f u t  f ixée à cet te  f in.  Nos fi l les se m i -  
rent  ensuite à persuader le père Durette, mais i l  n'accepta de 
venir qu'à la condit ion qu'on lui donne un peu  de p iquet te  à 
boire pour se donner d ê  e pendar lntes, car il y e n  
avait qu i  duraient une t plus. Ur évidemment d u t  
se charger d'apporter la piquerte, car eiie manquait  aux Soeurs. 

Le  jour arrivé, grande aff luence d'élèves dans la salle des 
fêtes du couvent. Les Soeurs sont toutes là. Le  père Dure t te  
s'amène, on l ' installe sur le théâtre, puis il commence : "Je m 'en  
vais vous conter le conte de T rou  de J z  etc . . ." A r rê t  
de la respiration chez les Soeurs, e t  le 1 t inue : "Trou de 
jaquette est mslade d'échauffaison, son ami   ois f a i t  demander 
con on1 rgot, doc 
boui l lo , Mais  

3 9 plus m, - J'ab 
se m i ren t  à pro Pas ça ! " mais l e  grand Louis qu i  
é ta i t  b ien embi n tê te  en  "vous m'avez f a i t  venir  
p m r  conter, je Les Soc s f i r en t  sor t i r  les petites, 
puis au f u r  e t  ! ides sui- 
virent, en f in  le sortit en 
queue. 

Le lendemain, grande enquête au couvent. Les jours de 
larmes suivent souvent de près les heures de  rire. Plusieurs 
élèves s? demandaient en tremblant si elles allaient être ren- 
voyées. Leurs parents étaient inquiets, tandis que t ou t  le monde 
au vil lzge ;'amusait de l'incident. 
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MATANE 

L'ECOLE D'AMOU 
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La Pol écolière de Matane augmentant toujours, il 
fallait abso ?n 1938 songer A cons'truire une autre école. 
On la plaça c=l ic  ldis du côté est de la rivière, et, par une heu- 
reuse coïncidence, ce f u t  sur l'emplacement d u  premier couvent. 

Le  président de la commission scolaire, M. Jean-Charles 
Cagnon, pharmacien, m i t  tout  son zèle à l'entreprise. II obtint 
de gnon, député de Matane, un octroi , 
COI l e  construction, soit $40,000.00. W LW 
---s 

, . 
HUC""- I i -  

construction est en nbustibles, e t  l'architecture, 
due à M. René Blai !tte école un  ornement pour 
Matane. 

La bénédiction de I'Ecole D'Amours eut l ieu le 18 septem- . 
bre 1938. Mgr  Courchrsne n'ayant p u  assister, délégua son 
grand vicaire, Mgr  J.-A. d'Amours, P.A. Assistaient également: 

ie Cagnon, M. le  r Côté, curé 
aire J.-E. Gagnoi la Chambre 

-- ~ o r n r n e  le P.-Emile Ca] e Rimouski, 
MM. Lucien Cagnon, i.e. ouleau, industriel, Léopol'd 
Hamel, gérant des Pricr ,. Bernier, régistrateur, les 
docteurs 1.-R. Cagnon, Vali pierre, M e  Louis-Joseph Ca- 
gnon, avocat de Mont-Jol i ,  M. René Blanchet, architecte, e t  M. 
Georges Dubé, constructeur. MM. Pierre Forbes, Herménégilde 

! chanoir 
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l e  Victo 
jent d'e 
rocat d 
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iagnon, ].-O. Bérubé, Jol !srosiers, échevins; MM. Phi- 
ppe Gagnon, Onésime Hrirrisson, D. Fillion, An ton io  Paradis e t  

Edouard Dionne. membres de  la Cc curés 
des alentours e t  nombre de citoyei 

hnny DE 
- - - . - - - . - 

)n scolai re ; des 

I V # -  - -  On donna à l'école le nom ae IJ nrnours e n  i nonneur du 
premier seigneur 1 

Pendant que 
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CENTRE D'INITIATION ARTISANALE 

Depuis septembre 1943, un Centre ( 

ou  Ecole de Métiers est ouvert à Matane. Le iocai est rourni  par ia 
Commission Scolaire dans le soubassement de I'Ecole D'Amours. 

on Ar t i s  
. r 

anale 
I 

Monsieur Franqois Vinet. de Montréal, diplômé de I'Ecole 
du  Meuble, fut le premier professeur e t  il en  est actuellement l e  
directeur. I I  a comme collaborateurs M. Ls-Joseph Côté, diplô-.  
mé  de I'Ecole d'Arts e t  Métiers de Rimouski, et  M. Norbert  Des- 
chambault, diplômé de I'Ecole du Meuble. Un vicaire de Matane. 
M. l'abbé Adr ien Demeule, est chargé des cours de religion. 

Déià la Commission Scolaire de  Matdria surige à agrandir 
l'Académie St-Antoine et à donner un local plus spacie'ux à 
I'Ecole de Métiers. . , 

Depuis longtc région de Matane réclarr hôpi-  
tal. Des démarches turent  faites à différentes reprises auprès 
de divers1 iunautés autorités compétentes, mais 
sans résul ; 1930, 1 .s Soeurs Franciscaines, d'ori- 
gine cana' -, mais devenues en  minori té dans leur commu- 
nauté de américain, se présentek Courchesne, 
évêque de ski, soll icitant une missi son diocèse. 
Ce sont des meurs  Hospitalières. M g r  leur propose Matane, e t  
les bonnes Soeurs arrivent e t  s'installent dans une  maison à 
l'ouest de chez le notaire Lebel. Pendant quelques mois, les 
choses vont assez bien, mais faute de  ressources e t  pour d'autres 
raisons, la petite communauté se démembre e t  f inalement il 
ne reste plus qu'une Soeur (Soeur Albertonie).  Elle louera de  
monsieur Thomas McKinnon une maison sur l'avenue St-Jérôme 
- N o  103 - et là pend dizaine d'années, elle t iendra 
Une espèce de refuge o u  hc )ur vieux e t  vieilles. 
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HOPITAL DU SAINT-REDEMPTEUR (ancien hàtel Belle-Plage) 

HOPITAL DU ST-REDEMPTEUR 

En décembre 1934, à la suite de démarches de monsieur Cô- 

té et du  Dr  Bergeron, la Révérende Mère Générale des Domini- 

caines de l'Enfant-Jésus, recevait de Son Excellence Mgr  Cour- 

chesne, l'autorisation d'acheter l'ancien hôtel "Belle Plage" pour 

y ouvrir un  hôpital. En mai 1935, les Filles de saint Dominique 

au nombre de huit ,  arrivaient à Matane pour commencer leur 

oeuvre. Elles avaient reçu la bénédiction de Son Eminence le Car- 

dinal Villeneuve avant leur départ de Québec, et elles étaient 

reçues à Matane par le chanoine Victor Côté, curé, e t  le docteur 

J.-A. Bergeron, maire e t  député de l'endroit. Tous deux étaient 

heureux et fiers de voir l'oeuvre qu'ils avaient à coeur depuis 

si longtemps devenir enf in une réalité. Les citoyens de Matane 

ne l'étaient pas moins. Aussi tour à tour, ils paieront de leur 

collab~.ration dans la suite. 



5, COUVEN 

Le dimanche, 5 juil let 1936, Son Excellence M g r  Andréa 
Cassulo, Archevêque titulaire de Léontopolis, Délégué apostoli- 
que au Canada, bénissait l'hôpital. Son Excellence M g r  Cour- 
chesne, le Lieutenant-gouverneur de la Province, I'hon. Es.-L. 
Patenaude, et de nombreux personnages distingués assistaient à 
l'inauguration. 

L'oeuvre a toujours progressé depuis. Déjà les locaux sont 
trop petits et inadéquats. Les Soeurs ont décidé de faire I'acquisi- 
t ion d'un autre terrain, e t  d'ici quelques annees un nouvel hôpital 
à I'épreu ?u cette fois et beauc6up plus spacieux 'sera 
construit. 

" Anne-h 
" Maria 
'' Marie-A 

ains livrc 
, il m'a - .  

TABLEAU ut3 ANCIENNES INSTITUTRICES DE MATA..- 
Cert 5s de la Commission Scolaire de Matane n'exis- 

tant plus été impossible de dresser une liste complète 
l e s  institutrices. Dans bien des cas même, je ne puis donner le 
iom de baptême. 
Alle Démerise Levasseur (classe des f i l le 
" Célanire Lévesque (dame Alphée Truchon) - classe des 

garçons vers 1 880. 
" Victoria Lepage 
'! Natalie Chouinard 
$ 1  Mercier 
" M.-Louise Rinfret 
" Azélie Michaud 
" Elise Beaumont ( M m e  Félix Simard) 
" M.-Louise Lévesque 
I L  Paquet 
11 Bi lodeau 
I < Si ma rd 
" Ida Côté 
" Marie-Anna 
" Herméline F 
" Ophidle Lirotte 
" Marie-Louise Léve 
" Florida Lizotte 
" Florida St-Laurent 
" Rose-Anna Lévesq 
" Marie-Louise McKinnwn 

Aarie Dugal 
Ouellet 
4nne Fourn 

Cagnon 
!atté 

Joseph Trembla 

Au PETIT MAT,.., 
Ml le  Angèle Larouche. de St-Simon, vers 1852 ( M m e  Johnny 

Joncas) 
" Elise Lagacé, des Trois-Pistoles ( 1 869-87) 
" Joséphine Fournier, de St-Jeaq Port jol i  ( M m e  Abel Marquis) , 
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LES c NICA rlONS 

-1s roures er les chemins sont comme les arreres e t  les 
veines, par où  s'écoule le sang; sans la circulation pas de vie 
possible; le corps devient inerte et pa'ralysé; de même, sans les 
communications, l 'agriculture s'étiole e t  meurt". (Buies) En 
d'autres chemin, c'est par là que vient le progrès. 

N o  ; déjà d i t  que très à bonne heure au début de -. 
la colonie, I I  y eut une Passe, un sentier, ou  chemin de traverse 

, établi par les sauvages allant de la Baie des Chaleurs au fleuve 
à Matane. On passait en  canot par la Restigouche e t  la Matapé- 
dia, puis par un portage jusqu'à la rivière Matane. II y a e n  
effet  u n  canton sur la hauteur des terres entre le  lac Matapédia 
e t  la riviére Matane qu i  porte le nom Awanjish. Cela signi f ie 
pet i t  portage. 

II arrivait assez souvent aussi que le du lac 
Matapédia allaient prendre la rivière Tar jrtaient 
au fleuve dans les environs de Métis. 

On trouve dans "Les Soirées Canadiennes de 1863", une 
histoire sur le compte d'un micmac du nom de Coundo. le pas- 
seur de Métis,  e t  son f i ls Byette. Pour essuyer une vieil le insulte, 
Coundo par vengeance, avait tué b ien ( 5, I'oc- 
casion s'y prêtant, trois Anglais. (Coundc srre, la 
roche) . 

LE fleuve hemins. 
En 182 ent just vers les 
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bois allant de Trois-Pistoles à la Pointe-au-Père. I I  porte en- 
core le nom de "Portage". Un peu plus tard, on  continuera ce 
chemin jusqu'à la rivière Métis. Puis i l  faudra attendre 1850 
pour que le chemin d u  roi se rende de Mét is  à Matane. C'est M. 
1.-C. Taché, député, qu i  obt int  l'argent nécessaire à cette f in.  

Arthur Buies rapporte que I ' ho~o rab le  juge Ul r ic  Tessier 
ayant été appelé à se rendre à Matane (probablement vers 1840)  , 
il avait dû faire le trajet  entre Mét is  e t  Matane, c'est-à-dire près 
de 30 milles à cheval le long de la grève, et que, lorsqu'il qu i t ta i t  
le bord de l'eau, il s'aventurait dans des sentiers à peine pratiqués 
à travers les bois. 

Pendant plusieurs années après 1850, il n'y aura guère de 
chemin en  bas du canton St-Denis (Ste-Félicité) 

Au début des années 1800 e t  pendant nombre d'années, de 
Gaspé à Québec, le courrier postal étajt transporté l 'hiver le long 
de la côte du St-Laurent à dos d'homme, en  raquettes. ("Trea- 
sure Trove in Gaspe" by Margaret Grant MacWhi r te r )  (22) . 

A Matane même, il y avait des chemins avant 1845. 
D'après un règlement d u  conseil municipal de  Rimouski e n  

1844 e t  dont les minutes sont conservées dans les livres de la 
municipalité de Matane, on  vo i t  qu'il existe en  cette année-là 
un chemin au nord-est de la-Grande Rivière Matane. C'est le  
chemin de la mer traversant les terres du premier rang du Peti t  
Matane jusqu'à la ligne seigneuriale. O n  décide de le continuer. 

' 

II montera sur la dôte de Pierre Savard e t  continuera sur icelle 
jusqu'à la ligne seigneuriale où  se trouve la terre de Samuel 
Harrisson. 

II existe u n  autre chemin au nord-est de la Rivière Matane 
se prolongeant le long de la rivière. - 

O n  f ixe le  chemin d u  Zième rang d u  Petit Matane. On ré- 
glemente le chemin qui  est aujourd'hui la rue principale de Ma-  
tane, e t  on  décide de le contimuer'dans le Grand Détour ouest. 

O n  ordonne le parachèvement dU chemin allant du Do- 
. maine jusque dans la Grande Anse. 

O n  décide l'amélioration de la route d u  vieux moul in par- 
tant de la mer au ruisseau de la Gouèche e t  reliant le premier 
au deuxième ranl 

En résumé, i chemin venant de la Grande Anse jus- 
qu'au village, traversanr ie village sur la rive ouest de la rivière 
e t  montant jusque dans le  Crand Détour. Un chemin sur la rive 
est de la rivière allant jusqu'au Crand Détour, puis courant vers 
le nord-est le long du. f leuve jusqu'à la ligne seigneuriale. O n  
ajoute le chemin du 2ième rang du Peti t  Matane e t  on  le relie 
au premier rang par la route du moulin. 



Ce sont là les chemins de Matane en 1844. 
En 1846, on établit une route le long de la rivière du Pe- 

tit Matane allant d u  premier au deuxième rang* 
En 1847. on prolonge le chemin au nord-est du  Grand Dè- 

tour. t n  185 1, on prolonge le chemin de la ligne seigneuriale 
courant nord-est le long du  fleuve dans la direction de ce qui 
est aujourd'hui Se-Félicité. En 1822, on prolonge les chemins 
de chaque coré de la rivière Marane dans le Grand Détour, 

En ' 1853, on réglemente l'entretien du pont récemment 
construit sur la rivière Matane. En 1836, on ailonge le chemin 
du  deuxième rang. 

En 1858, on construit la rouie allant du  moulin à farine 
(moulin des Rivardl dans le canton St-Denis pour communi- 
quer du  second au premier rang. En 1858, des changements sont 
faits sur le parcours du  chemin de la rivière Tartigou courant 
nord-est jusqu'à la rivière Blanche. 

En 1858, ouverture de la route de I'Eglise (de St-Luc) 
depuis la rivière montant jusqu'au deuxième rang de la sei- 
gneurie. 

En 1858, construction de la route de Athanase Simon dans 
la ligne entre la seigneurie et le canton Matane, puis u n  bout de 
chemin de front dans le 2ième rang du  canton Matane. 

En 1859, on prolonge le chemin du  côté est du  Grand Dé- 
tour jusqu'aux terres de la couronne. 

En 1 Ml ,  on fait  la route de Ste-Félicité entre le premier et 
le deuxième rang. 

En 1864, on ouvre le chemin de front du troisième rang 
de la Seigneurie de Matane et on  fai t  un  pont sur le ruisseau 
"Cabaret". Même année, ouverture d'une route reliant le 2ième 
et le 3ième rang du  Petit Matane. 

En 1867, un  octroi de $1 50.00 f u t  accordé pour le prolon- 
gement de la route de St-Denis, $1 50.00 pour St-Denis-ouest e t  
$1  00.00 pour la route de la Rivière-Blanche, d u  4ième au 6ième 
rang. 

En 1868, on accorda $400.00 de plus: $200.00 pour St- 
Denis-est et $200.00 pour. St-Denis8-ouest. 

On signale que dans ce canton les colons affluent e t  font  
un  défrichement considérable. I ls on t  semé au delà de 100 
minots de grain cette année. D'autres ont  déjà pris des lots dans 
les rangs supérieurs e t  i l  importe d'y ouvrir des chemins. 

TROTTOI RS 

En 1872. 3 juin, le conseil ordonne la confett ion des t rot -  
toirs depuis le jardin &Alexandre Fraser jusqu'à la maison 



d'Alexandre McKinnon, N o  31 1 ave St-Jérôme d u  côté ouest 
de la rivière; e t  depuis la maison d u  docteur Pelletier jusqu'à la 
maison de James Grant, du  côté est. 

CHEMINS (suite) 
En 1873, construction de la route à ,Caron reliant le second 

et le troisième rang de Matane allant vers le canton Tessier. 

LE TRACE 
........ Comme les gens de Matane n'avaient p u  obtenir que I ' ln -  
tercolonial passe chez-eux, il f u t  question de les relier par 1s 
plus court chemin possible à cette ligne. Sayabec semblait I'en- 
droit  désigné. Voici ce qu'on extrait  d u  "Courrier de Rimouski" 
le 15 décembre 1871 : "Le chemin de feq intercolonial devant 
être terminé en 1872, i l  est important de mettre en rapport avec 
lui  les parties les plus considérables d u  comté; e t  Matane est 
après R'imouski le centre commercial le plus important. Cepen- 
dant pour rejoindre la station la plus rapprochée, il faudrait que 
ses habitants parcourussent 3 4  milles tandis que par un chemin 
de traverse passant au milieu de la vallée de la rivière Matane, 
ils n'auraient qu'un parcours d'environ 16  mil-les. De plus, I'ou- 
verture de'ce chemin qu i  passerait au mil ieu de belles terres 
propres à l'agriculture, favoriserait la colonisation; tout le long 
de ce chemin s'établiraient de nouveaux cc t qui ne tar- 
derait pas à former une paroisse. Le commc it de ce che- 
m in  devrait passer sur une seigneurie, sur un  parcours d'à peu 
près 3 milles; mais nous sommes informés que les citoyens de 
Matane sont prêts à encourir les frais de confection de cet ie 
part,ie là. pourvu que le gouvernement donne un  octroi suffisant 
pour le parachever jusqu'à son intersection avec I'lntercolonial." 

Ce chemin demeura un  tracé comme l'indique son nom. II 
' 

ne f u t  jamais convenablement complété. Une partie, celle qui 
va n e  à St-l 3 été faite, mais le reste allant jusqu'à 
Sa a été q~ é. 

de ~ a t a  
yabec n' 

slons, ce 
Encemen 

- 

LE BOULEVARD PERRON 

C'est la grande route de ceinture de la péninsule gaspé- 
sienne. C'est le boulevard des merveilles. 

nstruction de cette route donna enfin accès par terre 
avc ;te du monde aux petites paroisses e t  aux jolis ha- 
meaux eparpillés sur une distance d'environ 200 milles entre 
Ste-Anne des Monts e t  Gaspé. Elle f u t  inaugurée par le premier 
ministre d'alors de la Province, l'honorable L.-A. Taschereau, 
en 1928. Plusieurs autres ministres e t  de nombreux notables 
l'accompagnaient, entre autres évidemment, le ministre de la 



LES COMMUNICATIONS io i  

Voirie. l'honorable ).-L. Pérron. 

De 1934 à 1938, on a fa i t  sur le parcours ici e t  là des bouts 
de pavage permanent. Mais depuis lors, toute la péninsule a été 
extrêmement négligée quant à l 'entretien de la voirie. Espérons 
que l 'on comprendra d'une manière efficace que ce pays peut 
être le royaume par excellence du tourisme. De ce seul point 
de vue, il peut valoir à la Province des mill ions chaque année. 
Mais encore faut- i l  qu'on puisse y circuler convenablement. 

LES NOMS DES RUES DE MATANE 

L'Avenue St-Jérôme 
C'est la rue principale. Elle porte 

patron de la paroisse. 
en I'hor 

L'Avenue D'Amours 
C'est la rue principale sur la rive est de la rivière. Elle. f u t  

ainsi nommée en l'honneur du  premier seigneur. 
La rue du Moulin (rue Price) 

C'est une des plus anciennes, sinon la première rue trans- 
versale de Matane. Elle f u t  tout d'abord habitée par les employés 
du  premier moul.in. 

La rue St-Jean-Baptiste 
Elle fut ouverte vers 1900 sur la terre de Jean-Baptiste Des- 

jardins, grand-père d 'Ar thur  Desjardins, courtier. 

La rue Bergeron 
C'est J .-B.-E. Bergeron, ancien marchand de Matane, qui  

l'a ouverte sur la terre qu'il acheta de Joseph Desjardins, f i ls de 
].-Baptiste. 

La rue Soucy 
Cette rue a été ouverte sur la terrl 

teur, ancienne propriété de M. Lacroix 

La rue du Couvent - 
Elle relie les rues St-Jean-Baptiste 

rue de la gare e t  à l'avenue St-lérôme. 

. . 
ivai t acq 

la Gare. 

ant la cc 

e des Sol 

?, Berger 

!rre qu'e 

eurs d u  Bon Pas- 

La rue St-Pierre (ou rue de 

Ouverte sur une partie av on du chemin de 
fer, elle fut prolongée iusqu'à la gare pour l'inauguration par M. 

' 
François Pelletier qui i luis la t e  IIe traverse. 

La rue St-Georges 
Mle a été ouverte par M m e  Vve Georges Pelletier. 



La rue de I'Eglise 
Ouverte par le notaire Lebel sur les terres du domaine, elle 

relie l'avenu; St-Jérôme à l'avenue Fraser. 

La rue St-Christo 
C'est Christopt 

ouverte sur ses pro(: 

phe 
le Choui 

Fraser 
A ;  w*P&.-., 

nard dont elle porte le nom qui l 'a  

L'Avenue . , 

Elle va ulis;Li~ilicili ici lu= triiiiLipale à l'entrée ouest 
de la vil le jusqu'à la gare en côtoyant en partie la lig rie- 
m in  de fer. Elle fut,ainsi nommée du nom du  troisièn IU r 
de Matane dont elle traverse l'ancien domaine. 

L'Avenue Edouard VI l l 
C'est le prolongement de I'avei 

de la rivière en direction du  sud. 

La rue Cuy 
C'est une rue qui va ( 

pied des c ô t p ~ ~ l V  
I l y a e  

- W U - .  

ncore d'i 

de I'avei 

?tites rue 

nue D'A 
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I I jusqu'au 
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'ignore les noms. 

LES PONTS 
I I  sembie qu'i l n 'y eut aucun pont de construit sur la rivière 

Matane avant 1850. Commencé vers 1848, il fu t  probablement 
terminé pour l'ouverture du  chemin du  roi en 1850. En 1853 le 
Conseil passa un  règlement pour l'entretien du pont récem- 
ment construit (64). En 1879 ce pont fu t  emporté. On organisa 
alors en arrière de chez M. Antoine Desjardins un  chaland et un 
"flat" pour faire la traversée. Cjlrille Charest en eut le droit ex- 
clusif. I I  chargeait u n  sou par tête pour traverser, 0.05 pour u n  
cheval nu  et son homme, 0.1 0 pour un  cheval attelé, le tout au 
risque et péril des gens qui traversaient. La municipalité lui  
avait fourni un  câble d'un pouce. Le chaland était maintenu à ce 
câble au moyen d'une espèce de pincette. 

O n  discuta fortement sur I'emplace'ment du  nouveau pont. 
Les uns le voulaient au premier emplacement, d'autres le vou- 
laient un peu plus bas sur la rivière, soit vis-à-vis de la propriété 
de Pierre Langlois (hôtel Bernier). Fi it en 1880, on com- 
mença la construction à l'endroit act i  

Le pont fut de nouveau emporlc pai crue des eaux en 
1 896 ou 1 897. 11 fal lut encore revenir au bac 2 père Des- 
jardins en attendant une reconstruction. 

II y eut en même temps un pont suspendu qui  servait pour 
les piétons seulement, II était en deux parties. L'un t à  

c chez It 
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peu près en arriere ua la propriété actuelle d u  docteur Piuze et 
allait jusqu'à l'île. L'; .tait de l'île pou ber la ri- 
vière jusqu'à la rive es 

Certaines gens pr t que le pont acti atane est 
le cinquième à cet endroit. Je ne trouve nulle part la confirma- 
tion de cette assertion. I I  se peut qu' i l  y en ait  eu u n  avant celui . . de 1850, mais c'est fort  douteux. Le pont en fer actuel fut cons- 
t ru i t  en 1920. C'est donc le quatrième pont é la rivière 
Matane. 

II y a présentement six ponts qui traversc fière Ma- 
tane sur son parcours. Celui de la ville, celui des Durette au 

4 
Grand Détour sur la route de St-Léandre ; celui de Ste-Paula, 
un  autre entre le ruisseau Gagnon et la Petite Matane. Un cin- 
quième vis-à-vis l'église de St-René. Enfin celui de la route Ma- 
tane-Amqui appelé ab début le Pont Rouge. Comme ils sont tous. 
sauf celui de la ville, peinturés en rouge, cette dénomination 
prête maintenant à confusion. 

Le pont de la route Matane-Amqui, avant l'arrivée du curé 
à St-René, f u t  souvent témoin de réjouissances populaires. Les 
gens des environs y organisaient des sauteries, et comme la bois- 
son ne faisait pas défaut, les danses étaient endiablées. Le pont 
brûla en 1931. Une bonne vieille disait à Mgr  Courchesne en vi- 
site dans les parages peu après: Ça pouvait pas faire autrement. 
Monseigneur, il s'est fait trop de mal dans ce pont-là". On l'a 
reconstruit depuis. 
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Au moment de la C 1867, la voie ferrée ( le  
"Grand Tronc" n'allait lue la Rivière-du-Loup. 
Aussi les provinces mari.iir~ir;s pusaiorii  amm me condit ion de leur 
entrée dans la Confédération II e l igne 
jusqu'à Halifax.. La discussion ! t rajet  
qu'on devait sui\,-- 

de cettl 
c sur le 

Les Anglai: ivière Sai t la voie de leur 
côté; le chemin levrait a ~ u v e  aux Trois- 
Pistoles, pu 's  monter dans les terres pour atteindre la rivière To-  
bique e: de .A descendre vallée de la rivière Saint-Jean. 

int-Jean 
lors qu i t  
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ter le f l i  

it Pierre 
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D'autres préconisaient le parcours actuel. U n  major Robin- 
son avait, quelques années auparavan't, présenté u n  projet que 

. l 'on appelait la "ligne nord"; ce tracé suivait la Matapédia, puis 
le l i t toral d e  Nouveau-Brunswick e n  direction d'Halifax. Le com- 
mandan léputg di plaida fortement en fa- 
veur de ?t. Cette !mblait plus courte. Elle 
tpversa agnifiqut i le  e t  n 'o f f ra i t  de d i f f i -  
cultés de construction q n espace d'environ 14 milles au 
Bic. De plus cette ligne 1 : le développement des pêcheries 
des deux côtés de la 5 en facil i tant l 'exportation du 
poisson frais. (rapport de M. JO projet d u  Che- 
m i n  de Fer Intercolonial) .  

ue sur u 
:avorisail 
Gaspésic 

ja sur le  

II f u t  aussi quelque peu question d.amener I ' intercoioniai 
le long du fleuve jusqu'à Matane; de là, par la vallée de la rivière, 
on rejoindrait la Matapédia et le fond de la Baie des Chaleurs pour 
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PHlE DE MATANE 

continuer ensuite dans le Nouveau-Brunswick. L e  détour évi- 
demment semblait t rop prononcé. Finalement, on  adopta le pro- 
jet du major Robinson. Mais  dès lors se posa le question d'un 
chemin de fer allant. soit à Matane et  Gaspé par le nord, soit de 
Matapédia à Caspé par le sud. 

La route mari t ime entre le Canada e t  l'Europe par voie de 
Gaspé est beaucoup plus courte que par Hal i fax.  La construction 
d'un Chemin de Fer de Mét i s  à Caspé par Matane semblait donc 
s'imposer. Malheureusement, les "influences" de la Gaspésie 
étaient b ien faibles à côté de celles des Mari t imes. 

M. A. L. Light,  ingénieur en chef  de la Province, fut chargé 
en 1888 de faire un examen des l ieux, puis un tracé pour u n  che- 
m i n  de fe r  d u  moins jusqu'à Matane. II démontra que cette ligne 
passerait par un pays comparativement p la t  e t  facile. La distance 
de I '~nterco lon ia l  jusqu'à Matane serait de quelque trente milles. 

"M. L igh t  évaluait la construction de l 'embranchement e t  
sa mise en parfai t  é ta t  d 'act iv i té à la somme de $348,975 dol-  
lars. comprenant l'achat nécessaire "des terrains, la c lôture en 
f i ls  de fer, le déplacement des bâtisses, le  déblayage, les ponts 
e t  ponceaux, les hangars e t  abris, e t  en f i n  lès traverses.." ("Le 
Comté de Matane" - Ar thu r  Buies, p. 37.) 

"Malgré les effort; réitérés de M. le  docteur J . -B . -R .  Fiset, 
député du comté aux Communes, e t  une pét i t ion signée par au 
moins la mo i t ié  des membres du Parlement, t an t  conservateurs 
que libéraux, le  gouvernement fédéral a f a i t  ingariablement la 
sourde oreil le e t  n'a pas jugé à propos jusqu'à présent de  faire 
plus, en faveur de l 'embranchement de Matane, que d'accuser 
réception, le 28 févr ier 1889, du mémoire présenté par le doc- 

' teur  Fiset e t  de la pét i t ion qu i  accompagnait ce mémoire." 
( Idem, p. 63) 

Ar thu r  Buies a jouta i t  : "Vous seul, monsieur le  Premier, 
Honorable H. Mercier, reconnaissant de su i te  l ' importance d'une 
pareille entreprise à la lecture d'un exposé de faits, très som- 
maire. que vous a adressé le député de Ri.mouski, le 21 mai  1 888. 
avez résolu de donner au pro je t  t o u t  l'appui possible e t  avez fa i t  
consentir par l'Assemblée Législative de Québec, à la Compa- 
gnie organisée pour la construction du dit embranchement, un? 
subvention de d i x  mil les acres de terre par mille." 

En mars 1902 un bill fut passé à la législature incorporant 
la "Compagnie de Chemin de Fer de Matane à Gaspé." 

,des conc forestiér es devaient ê t re  concédées 
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à la Compaznie comme subside de -la par t  du gouvern, -mrn t .  

En 1904, le Conseil de Comté de Matane se p la in t  de- ce 
qu ' i l  n 'y  a encore r ien de fa i t  pour la construct ion d u  Chemin - 
de fer. Cependant, en  1903, un subside de $96,000.00 a été 
obtenu du gouvernement fédéral. Le  Conseil demande à la Lé- 
gislature sinon de faire revivre le subside de 1890, soit d i x  m i l l e  
'acres de terre par mil le, du moins de faire voter de nouveau u n  
subside en l imites forestières de sept m i l l e  acres par m i l l e  de 
chemin. 

, D u  "Progrès du Golfe" du 12 août 1904, je c i te  quelques 
passages : "La population de Matane e t  des environs commence 
à douter qu'elle n'entendra pas le s i f f l e t  de la locomotive d u  
chemin de fer  de Matane à Gaspé c e t  automne." 

"Le message du Président de la Compagnie expl iquait  son 
absence de l'assemblée générale des actionnaires en ju in  dernier 
en d i s m t  qu ' i l  é ta i t  à négocier la vente des terrains accordés 
commo subside à la compagnie à des capi ta l is tesI is t  une  raison 
qu i  ne peut  être reçue par des gens intel l igents comme ceux de 
cet te  part ie d u  pays, quand on  sai t  qu'aucune négociation à ce 
sujet  ne peu t  ê t re  fa i te 'avan t  la construct ion du chemin." 

"Nous devons remercier MM. Ross e t  Caron,'députés, pour  
t ou t  l e  travail f a i t  par eux pour ce t te  entreprise, mais nous de- 
vons les met t re  en garde contre l e  président de  la Cornpannie 
qui, d'après certains événements récents, ne serait qu'un spé- 
culateur." 

Les directeurs de la Cie du Chem in  de Fer de Matane  e t  
de Gaspé élus pour l'année 1904-1905 étaiént:  A. Girard, M .  

. P. P., le dOcteur J.-A. Ross, M.P.P., Donat Caron, M.P.P., I 'ho- 
norable R. Turner, C.L., S.-N. Desrosiers, marchand,.A: Fort in.  
rentier, j.-A. Bégin, N.P., L.-J. Levasseur, marchand, L.-H. 
Chouinard, marchand. 

Ce chemin de fe r  devait dans le  plan original par t i r  du quai 
. de Rimouslti pour aller jusqu'à Gaspé par Métis,  Matane e t  Sain- 

te-Anne des Monts, en  suivant le  fleuve. U n  embranchzmrnt  
é ta i t  prévu le long de la rivière Matane jusqu'aux l imites à bois 
de la Compagnie. U n  autre embranchement de Sainte-Anne de? 
Monts  devait  pénétrer à I ' in tér i rur  e t  rejoindre la Baie de CaspS 
par la vallée do la r iv ière "St. John". Un embranchement en f i n  
devait par t i r  de Mét i s  sur la ligne Matane-Gaspé e t  al ler rejoin- 
dre le Transcontinental alors en construction à Sully, Témis- 
couata, qui s'appelait dans le  temps lac Glazier. 
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L'idée de joindre la l igne de Matane à l 'embranchement 
d u  quai de Rimouski f u t  abandonnée par  sui te d'un t rop  grand 
désintéressement des hommes d'affaires de  Rimouski. D e  son 
côté, Sainte-Flavie-Station (Mont -Jo l i  tenai t  à avoir la "jonc- - 
tion." Aussi le Conseil de Mont -Jo l i  é ta i t - i l  p rê t  à votér un 
b ~ n u s  de $10,000.00, alors que la municipal i té du vil lage de 
Matane en voterai t  $20,000.00 à la condi t ion cependant que la 
gare d u  chemin de fer soi t  construi te dans les l imi tes du vil lage 
e t  que les bureaux de la compagnie soient installés à Matane. 
"Progrès du Golfe" 

Mais  la cons t ruc t im du chemin se faisait toujours attendre. 
L e  chanoine Soucy, alors curé de Matane, fut f inalement choisi 
comme l'un des directeurs de  la compagnie. 11 fit de nombreuses 
démarches pour hâter la réalisation du projet, qui enf in  fut mis  
à exécution. 

La construct ion du chemin de fe r  fut complétée en 191 0. 
L'inauguration en décembre donna l ieu à une grande manifesta- 
t ion à Matane. Ce  chemin de fe r  a servi dans une certaine me-  
sure au développement de Matane, e t  cela en dépi t  de taux 
exorbitants de fret .  A ins i  il en coûte plus cher pour u n  
même colis entre Mont -Jo l i  e t  Matane, soi t  3 0  milles, que de 
Montréal  à Mont-Jol i ,  so i t  350 mil les !... 

Un jour prochain, espérons-le, les Chemins de Fer Na t io -  
naux feront  l 'acquisit ion de la l igne de Matane e t  la prolon- , 

geront jusqu'à Gaspé. Cet te  mesure est nécessaire au dévelop- 
pement  de cette immense région e t  au progrès du pays de Qué- 
bec qu i  aurai t  en Gaspé u n  po r t  ouver t  en toutes saison e t  un 
des plus rapprochés de l'Europe dans toute l 'Amérique. 

TRI  POTAGE 

II est d u  domaine de l 'histoire de signaler le tr ipotage qui 
se f i t  à l'occasion de la construct ion du Chemin de Fer de M a -  
tane. 

U n  M. O'Brien fut é lu  président de la Compagnie le 15  
septembre 1909. 1 1  en avait été é lu  directeur à une assemblée 
des actionnaires tenue quelques heures auparavant. La veille, 
cependant. M. O'Brien avait d'éjà passé un contrat  avec la com- 
pagnie s'engageant à défrayer le coû t  de construct ion du chemin 
de fer  e t  le coût  d'équipement d'après les condit ions arrêtées 
entre la compagnie e t  M. Doheny le même jour (celui-c i  é ta i t  
u n  associé de M. O'Brien pour d'autres projets de construct ion).  
Un M. Lyons é ta i t  vice-président de la compagnie e t  devait  avoir 
20% dans les prof i ts de la construction. M. Dupont  ,secrétaire- 
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trésorier, sout int  de son côté plus tard qu ' i l  avait conclu avec 
M. Lyons une entente en ver tu  de laquelle il devait  recevoir 
50% des prof i ts  que recevait ce dernier. Or il appert, d'après 
le  rapport cert i f ié par les auditeurs de la compagnie, que le  
coût de construction du chemin de fer  fut infér ieur à 
$600,000.00. 

ntrat pa! 
-.. 

D'après le CO jsé entre M. O'Brien et la compagnie, 
l'ex-président Choquerre, le secrétaire-trésorier, Dupont, ainsi 
que Lyons, l i n  directeur, tous intéressés, on t  signé pour la com- 
pagnie. O'Brien devait recevoir le subside fédéral: $21 0,053.59, 
et les boni des différentes municipalités: Sandy Bay, $3,000.00; 
Rivière-Blanche, $4,000.00; Matane, $8,000.00; Métis,  
$600.00 ; Sainte-Flavie, $5,000.00. 1 1  devait e n  outre rece- 
voir le subside provincial, 143,l 13 acres de "l imites à bois" éva- 
luées à $1,293,369.20. Plus 5% des parts privilégiées (Gold 
Bonds) de la Compagnie évaluées à $740,000.00 ; plus 4,500 
autres parts sur u n  total de 6,000 émises, évaluées à $100.00 
chacune, soit $450,000.00. Bref, une va leu i  en  propriété e t  e n  
argent de $2,7 14,022.79 f u t  transportée e t  payée à M. 1. O'Brien. 
Celui-ci passa une partie de ses t i t res en  garantie à Anson Bro- 
thers de Montréal pour u n  montant de $800,653.59. C'était 
$200,000.00 de plus que le coût de la construction. Cepen- 
daht les affaires de la Compagnie du Chemin de Fer furent  ad- 
ministrées de telle sorte que les actionnaires locaux ne reçurent 
jamais un sou de dividende de 1909 à 1925. Cette année-là un 
avocat agissant au nom de O'Brien et Doheny avisa les détenteurs 
de parts que celles-ci étaie laleur e t  leur o f f r i t  en re 
$5.00 par part. Bon nomb laient payées $30.00 e t  
e t  n'avaient jamais retiré u,, 
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I I  ressort de tout cela que la f inance en c e t t ~  
tout  au p ro f i t  de quelques-uns. L 'on comprendra que les iin...,, 
à ne  valeur de $1,293,36 ant été avalées 
ce chemin de fe r  fût peu ure dans la suitc 
donner a ia population un service vraimenr convenable. 
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De 1 5  , devenus p ropr i~  
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m i n  de fer, organisèrent "The Matane Lumber G Developr 
Co." I ls érigèrent une écluse e t  un moul in  à environ deux rn 
et demi en amont de la rivière Matane. I ls construisirent en 
me temps un bout dé ligne allant de Matane jusqu'à ce mou l in  
au coût de $1 22,2 e addition de deux mil les e t  'our cett  
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e m i  de ligne e n  1920, la Compagnie d u  Chemin de Fer reçut de 
1 Couronne un nouveau subside de 4,600 acres de l imites fores- 

tières. Toutefois, ce n'est pas la Compagnie d u  Chemin de Fer 
qui en  eut le bénéfice, mais b ien O'Brien e t  Doheny qui f inan- 
çaient l'affaire. L'embranchement f u t  opéré pendant un peu 
plus de deux ans; puis o n  l'abandonna e t  les rails furent même 
enlevés dans la suite. Cependant, le contrat entre la Couronne e t  
la Compagnie stipulait fo r t  bien qu'en retbur des l imites concé- 
dées, l'embranchement devait être maintenu en  bon ordre e t  en  
opération. C'est là, à mon avis, un procédé assez 'dégoûtant e t  
d'autant plus regrettable que l 'on pi l la i t  les ressources natu- 
relles d u  pays. 

AU TEMPS DES VOILIERS 



CHAPlTKE XXIX 

LE HAVRE 

''Cetranger voit avec un oeil d'envie 
Du fialnt-Laurent le majestueux cours. .." 

I c i  o n  n e  parle pas du fleuve, o n  parle de la mer ;  e t  la mer, 
pour Matane, c'est le commencement de la vie. C'est par là que 
sont venus les anciens . . . Grâce au St-Laurent son. por t  donne 
sur l'une des plus grandes artères marit imes du monde: 

Le premier rapport topographique que l 'on a i t  sur le havre 
de Matane est celui de Jean-Alphonse, géographe de  Roberval, 
en 155'3. Chargé de faire u n  relevé des côtes du Bas St-Laurent. 
il donne la description d u  havre de Matane qu' i l  appelle toutefois 
rivière de Caen. Plus tard, Champlain remarquera les avantages 
que la rivière Matane o f f re  comme havre d'abri. I I  précisera 
qu'il n'y a que deux havres naturels sur la côte sud; Matane e t  le 
Bic. Ce dernier, toutefois, cache des récifs à une certaine pro- 
fondeur. En 1688, Denis de  Riverin, établissant sa ,pêche séden- 
taire à la rivière Matane, y trouve l'embouchure capable de 
recevoir des bâtiments de  200 tonneaux, ce qu'on avait ignoré 
jusque là. Le  capitaine Bayfield f u t  chargé de faire un re' ' 

topographique du Golfe e t  de la rivière St-Laurent, qu' i l  pu 
en 1 837. ("St. Lawrence Pilot" Bayfield, London, 1 837 1 .  
répète la description de Riverin. II signale une certaine irréeirid- 
r i té dans la hauteur des marées. Bien qu'il y a i t  sot luze 
pieds à haute marée, il arrive qu'i l  y a i t  aussi peu que ds. 

I I  mentionne encore que la profondeur au-des la 
barre de sable (over bar) est ordinairement de qui  is à 
marée basse et de quinze pieds aux hautes marées d~ ~ p s .  
Cette barre o u  banc e est à environ I du 
rivage. 
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Un premier quai f u t  construi t  à Matane par les "jobbers", 
es propriétaires du premier mou l in  à scie, vers 1840. Ce quai 

occupait en parti1 acement des quais actuels de la Com- 
pagnie Price. 

Le  havre de iviarane est constitué par une  expansion de la 
rivière formant un bassin avant sa sortie dans le fleuve. II offre 
incontestablement u n  merveil leux endroi t  d'abri. Cette baie 
est fermée presque entièrement sur le large par une grande barre 
de sable. Aussi, lorsque la mer  agitée par le vent  v ient  se briser 
avec fur ie sur ce banc, i l  n'est pas rare que le bassin intér ieur 
reste calme e t  paisible. L'abbé Ferland écrira en  parlant des ba- 
rachois de la Gaspésie: "N'est-ce pas l'image d z  l 'homme juste 
qu i  reste impassible au mi l ieu des agitations d u  monde e t  des 
tempêtes de la v ie  ?" (La Gaspésie) 
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dant b ien longtemps les gens de Matane essaieront d'a- 
I s gouvernements à organiser leur port. Mais  aucune dé- 

I fut faite js de  la Couronne avant la Con- 
1 n. 

1s le "Ra des Travaux Publics, Canada 
1867- 1882" o n  lit ce qui sui t :  "La jetée de Matane fut consfrui- 
te  en 1879 par les autorités local is d 'un crédi t  de $10,- 
000, voté par le gouvernement." 
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1881 - 1  882, le département entoura la jetée d'une f i l e  
I j au coût de $1,271.43, soit u n  total de $1 1,271.43. 

Jetée consiste en  d i x  caissons espacés de 25 pieds. L'un 
des caissons a 60 pieds de longueur, quatre on t  30 pieds, e t  c i nq  
15 pieds, ce qu i  fa i t  une longueur totale de 480 pieds. I ls on t  30 
pieds de largeur. Les espaces entre les caissons on t  été fermés 
dans le cours de l e  f i l e  de pilots jonctifs qui on t  
eu l 'ef fet  désiré I able d 'un  côté e t  de l'empêcher 
de rempl ir  le chenal ae I aurre. l a  jetée est à sec à marée basse ; 

in extrémité du Ic  i d'eau au  tiers du mon-  
5.5 pieds à mar '  I aurait 20 pieds à son 
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r la construct ion de la jetée a 
été dépensée par un syndicat nommé par le: village, sous la d i -  
rection du département;  le travail a été f a i t  là la journée. Sir 
i-iector Langevin éta i t  alors ministre des Travaux Publics. 

Plus tard, on  constr i  
' . Iamcs du côté ouest. En 

uai  du gouvernement o u  brise- 
+ce aux démarches d u  député 
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Jn autre brise-la 
. . 

ENTREE DU HAVRE 

Boulay, \ mes f u t  construi t  du côté est ai 
ouest du banc de sable. Enfin, c'est à M. I'ex-député, François 
~el ' le t ier ,  que revient le.mérite d'avoir obtenu du Fédéral la mise 
en marche pour de bon  d u  développement du havre de  Matane. 
Les brise-lames furent  tour à tour prolongés, puis on  ajouta des 
tronçons de quai. La Hammermil l  Paper construisit el le-même 
ces quais d u  côté nord-est. Aujourd'hui l'ensemble du havre de 
Matane forme deux bassins; un grand qui est l'estuaire d e  la 
rivière e t  u n  pe t i t  du côté de l'ouest. Avec les creusages qu'on 
y a f a i t  successivement, le havre d e  Matane est l'un des mieux  
zménagés de la rive sud  d u  5t -Laurent  e t  i l  o f f re  u n  abri n=rfai+ 
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ici quelques détails donnés par le "St. Lawrence Kiver 
ile dans le f leuve par un chenal é t ro i t  
e t  de gravier. La marée se f a i t  sent ir  

a pres a un rnii ie en amont  de  la rivière jusqu'au pied d'un rapide 
(l 'écluse). I I  y a deux grandes jetées à l'entrée de la rivière 

qu i  se prolongent d'environ 800 pieds dans le  fleuve. La dis- 
tance entre ces deux jetées est de  300  pieds près du rivage e t  
va en s'écartelant pour faire une ouverture de  400 pied's au  bou t  
des quais. II y a un banc de sable sous l'eau à une certaine dis- 
tance au large des quais. Ce banc a une largeur variant de 100 
à 200 p'ieds. U n  chenal d e  10 pieds de profondeur à basse marée 
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a été creusé dans ce banc. II a toutefois tendance à se rempl ir  
l 'hiver dû au courant de la rivière' sous les glaces. Deux lumières 
d'enlignement servent à guider l 'entrée des navires au por t  du-  
rant  la nuit .  I I  y a une bouée lumineuse avec cloche à environ 
un mi l le  au large de Matane. Elle est ancrée à presque 40 pieds 
de profondeur. Ce qu i  indique une sécurité absolue pour tou t  
navire qu i  se t ient  au large. 

La navigation qui se fa i t  par ,= I IC IVIc  de Matane de la f i n  
de mars à la f i n  de decembre est considé ge se 
ch i f f re  dans les cent mi l le  tonnes e t  te bo die a 

'" près de cinquante m i l l i o n i d e  pieds. . 
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Bref, i l  fau t  que le développement du po r t  de Matane se 
continue. Cela s'impose par les avantages lncontestables du l ieu 

.. e t  pour .le plus grand bénéfice de' la région. 

HAVRE PRES DES QUAIS DE LA HAMMERMILL 



"' IAPITRE XX" 

N A V l C A T l O l  

Les seigneurs d u  bord de l'eau avaient généralement leur 
propre goélette. 

Le premier seigneur de Matane, Math ieu u r s  de 
Chauffours, comme o n  le vo i t  dans le réc i t  de ses aispures avec 
le gouverneur Frontenac, envoyait de temps à autre une em- 
barcation à sa terre e t  à son habitat ion de  Matane. C 'éta i t  sans 
doute pour en  rapporter les produits de la pêche o u  de la traite. 

Le seigneur McKinnon, qu i  f i t  t an t  pour l'organisation d+S 
la -seigneurie qu'i l  s'en ruina, devait  avoir ses propres mpyens 
de transport. 

Par une let tre de M g r  Signay au  Révérend PI tumont, 
alors vicaire à Rimouski, du 1 0  septembre 1833, que M. 
Lemieux, seigneur de Ste-Anne des Monts, ira ie prendre à 
Rimouski pour le transporter dans sa goélette jusqu'à Ste-Anne 
o ù  i l  fera la mission. De là M. Beaumont tâchera de s'enteridre 
avec un bon chaloupier pour se faire conduire à Matane. M g r  
envoie par la goélette de M. Fraser, seigneur de  Matane, d i f fé-  
rents articles pour la mission d u  lieu. 

En 1830, deux petites goélettes formaient la f lo t te  mar- 
chande de  Matane. 

Un des plus anciens navigateurs qu i  m'a i t  été mentionné 
par des vieillards au cours de mes entrevues, f u t  Olivier Choui-  
nard. II naviguait déjlà 5 .  II voyageait t iébec e t  
Matane. 

C'étai t  là le seul r 3 communicatior i région 
avant l 'ouverture des chemins en  1850. O n  pouvait  bien voyager 
3 p ied en  suivant la grève, parfois même en  voiture à marée 
basse, mais ce n'étai t  pas un moyen de transporter des mar- 
chandises en quant i té quelque peu considérable. 

La navigai faisait uniquement à voiles puisque 
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moteurs n'existaient pas. II n 'é ta i t  pas rare de voir  20, 30 
40 voiles à la fois en marche, ou  semblable groupe à l'ancre. 

Les goélettes à voiles par une bonne brise pouvaient faire 
de 12 à 14 noeuds. La voile du grand m â t  avait parfois jusqu'à 
180  verges carrées de toile. Sur les bateaux u n  peu considéra- 
b!es, il y avait  souvent un pe t i t  canon en avant près du beaupré. 
II allongeait sa gueule par-dessus le plat-bord', e t  servait à pro- 
clamer l'arrivée ou  le passage, ou  encore à fa i re  les adieux. 

II y avait ordinairement aussi un pe t i t  mâ t  de hune, mais 
il ne  servait qu'à porter le pavillon. 

Quant le vent était bon e t  d u  bon côté, on  hissait les 
voiles; quand il était t rop fort, on  lâchait des ris; par d'autres 
tel t, e t  dans le grand calme il fallait forcément 
jei 

it trequent autrefois de voir dans les havres du Bas 
et de la Côte gaspésienne des goélettes "de par en  
r échanger de la farine, du lard, ou  autres marchandi- 

ses, conrre des produits de la pêche. Dans mon jeune temps, à 
tous les au1 des goélettes chargées de bleuets, tan- 
tô t  c'était ( de pommes qu i  prenaient en échange 
du vieux fé 

La plupart des petits navires de service à la côte e n  ce 
temps-là était des goélettes à proue allongée e t  pointue avec 
l'arrière e n  rond (genre de I ' l le jersey). O n  les appelait com- 
munément des "culs-de-poule". 

Nous avons v u  dans u n  chapitre précédent que le fleuve 
était visité par des navires européens, même avant la venue 
de Cartier. Matane était un endroit tout  particulièrement re- 
cherché pour la traite des peaux de castor. La navigation dtail- 
leurs pour cette partie du fleuve se faisait p lu tôt  le long de la 
cate sud. l 

O n  t r ie  des observations que Talon a faites sur la naviga- 
t ion de La Rochelle en 'Canada, d u  4 octobre 1665, le passage 
suivant: "Parce qu'entrant dans le fleuve, les terres de l'Acadie 
qui le bornent sont plus saines que celles d'Anticosti, il faut  les 
ranger, continuant autant que les vents le permettent à fréquen- 
ter le sud de  la rivière jusqu'au travers des Monts Notre-Dame 
où estant, si le vent n'est pas contraire, il est bon, pouvant dou- 
bler les Sept-lsles, de passer au nord à la vue des Monts Pellez 
faisant route au large des dits monts à cause des dangers e t  
bastures qui règnent en  cet  endroit, e t  qui t tant les dits monts, 
on peut traverser jusqu'à Mafan e t  continuer à ranger les terres 
d u  sud jusqu'à la rivière d u  Bic ou  I ' l le  St-Barnabé". (R. arch. 
1930-31, p. 31 1 .  
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DANS LE HAVRE : LE PETIT BASSIN 

En 1867, le gouvernement canad la garde 
des côtes e t  la surveillance des pêcheri lu f leuve 
e t  le golfe un gros voil ier armé du nom ae La ~dnau ienne" .  un 
des premiers commandants f u t  le capitaine Théophile Têtu. II 
mourut  subitement aux Sept-lles le 12 octobre 1868. En 1869, 
le commandant Lavoie est en charge de "La Canadienne" ; puis 
peu de temps après c'est Anto ine Painchaud, I 

bassin de Gaspé. Plus tard et durant plusieurs I 

Pierre Fortin. député de Caspé. 
E f u t  fondée, par les propriétaires des " 

ferrys' Québec et Lévis, "La Compagnie St-L 
Elle n eur a aoord d'autre objet que d'établir u n  service ae  re- 
morquage depuis Gaspé jusqu'à Montréal, mai! .èc 
vi te propriétaire de vapeurs confortables qui ?r- 
vice fluvial. 

Un bateau à vapeur faisait déjà le service t 
Mét is  en  1867. 1 1  avait nom "Advance" e t  av 
taine R.-E. Simard. (II est à remarquer qu'en 3 
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France. O n  comprendra que le tratic,aes voiliers e t  des bateaux 
à vapeur était alors très considérable sur le St-Laurent. 

On lit dans le journal de Rimouski, "La Vo ix  du Golfe", en  
187 1 ,  que "La Compagnie des Steamers de Québec e t  du Golfe" 
est en négociations pour acheter deux grands "steamers" en  An- 
gleterre. Si  cela réussit, "Le Secret" sera tout  probablement af -  
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fecté à un service spécial entre Québec e t  Rimouski e t  même 
Mét is  e t  Matane . . . " Aussi en  mai  1871, une requête de M a -  
tane demandera que La Compagnie de Steamers du-Golfe, "au 

linte-au-Père chaque voyage e t  d 'y prendre 
iquante à cent passagers pendant la saison 

e, acnere un vaisseau spécialement consacré à tenir  une li- 
entre Québec, Rimouski, Mét is  et Matane. II est facile, di- 

-on, de, comprendre quels jolis revenus la Compagnie e n  re- 
ra. Outre les voyageurs, i l  y aurait un "freight" considérable 
que les goélettes ne  pouvaient satisfaire aux exigences e t  aux 
l ins de  la population." 

La venue de navires d'un tonnage assez considérable à 
retardéc i t  longti .ane fut 
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t re rn  pet i t  
Matane e t  la côte Nord. Pendant longtemps, e t  même encc 
lorsque j'étais bambin, la pet i te du père Gervais G: 
th ier al la i t  au nord chaque année, à l'automne, chercher des 
"atacats" e t  des bleuets. C'était une fête au  village pour les en- 
fants quand la goélette arrivait au quai. On partait avec des 
seaux dans une brouette o u  une charette pour aller chercher 
chacun sa provision. 

, Plus tard vers les 1915, le capitaine Elzéar Heppell, an- 
ciennement du Bic, v in t  s'établir à Matane. Il organisa une chai- 
ne de bateaux qui  faisaient le service tant  des passagers que du 
f re t  entre Matane e t  les différents endroits de la côte nord. 

Vers 1920, la St. Lawrence Steamship entret int  pendant 
deux ans un traversier "Le Mercier", entre Matane e t  la côte 
nord. C'est à peu près vers le même temps que s'organisa "La 
Cie des Messageries Mari t imes Nord, Ltée", dont  le bateau "Père 
Arnaud" faisait le service de Québec aux Sept I les avec escales à . 

Rimouski.et à Matane. 
Finalement la "Clarke Steamship" acheta les bateaux de la 

Compagnie Heppell, puis de concert avec M. Jules-A. Bri l lant 
de Rimouski e t  autres, organisa "La Compagnie de Transport du 
Bas St-Laurent." 

Cette compagnie fit construire d'abord le navire "Jean Bri l -  
lant", puis à la suite de la mise au rancart d u  "Marco Polo" e t  la 
perte d u  "Toussaint", elle fit construire "Le Matane 1". La bé- 
nédiction solennelle en  eut  l ieu le dimanche, 31 jui l let  1938, à 
Matane. 

Bien d bateaux, goélettes e t  navire's de plus fo r t  
ou  moindre tonnage, font  le service de Matane à Québec, 
Montréal e t  autres endroits. De 60 à 70 barges à vapeur ve- 
nant des lacs transportent chaque année le bois de pulpe de la 
Compagnie Hammermi l l  à Erié, E.-U. 
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II est di f t ic i ie de préciser à quelle date turent construits les 
premiers pha les côtes d u  golfe e t  d u  Bas d u  fleuve. 
Toutefois en ir la côte nord, à un endroit des plus d'an- 
gereux pour la navigation, à la Pointe des Monts, i.1 y avait un  
phare. C'est Ferland, je crois, qui  en parle comme d'une "tour" 
qui doit  avoir une centaine de pieds de hauteur. II y a l ieu de 
croire que ce phare f u t  édifié vers 181 1 ,  ~ u i s a u e  celui du 

. Cap-Chat le f u t  cette jernier f ~ s t r u i t  en 
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DEUXIEME PHARE DE MATANE CONSTRUIT EN 1911 
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1869 à 1875, 144  navires représentant 57,599 tonneaux, e t  
évalués ensemble à $1,533,902., pl.us 98 personnes, on t  péri sur 
le f leuve Saint-Laurent, les îles d'Ant icost i  e t  de  la Magdeleine". 

"Une grande partie de ces pertes aurai t  été prévenues si 
l 'on eû t  pu obtenir  de prompts secours, grâce A des communi- 
cations télégraphiques." 

II signale encore : "Que 6,000 navires, représentant 
3,000,000 de tonneaux e t  une valeur de $140.000,000. e t  trans- 
portant près de 100,000 hommes, o n t  fréquenté chaque année 
le golfe e t  le fleuve Saint-Laurent." 

Cet  appel e u t  comme résultat que : "Pendant la session, 
de 1879, une subventior, de $1 5,000. par année f u t  votée pour 
l'établissement de communications télégraphiques avec l ' î le 
d'Anticosti e t  les îles de la Magdeleine. (Rapport général, Tra- 
vaux publics, Canada, 1867-1 882) ." 

La l iste suivante des navires jetés à l a  côte o u  naufragrés 
dans le bas du fleuve au-dessous du Bic, en  1875 seulement, 
parle d'elle-même. 

;S, naufr 

RE N O L  

ôte au S 
:e à M a t  

P L .  . 

ite-Flavil 

le cargai 

Le steamer CHESAPEAKE, à la côte au-dessous de Matane. 

Le navire C IANT 'S  C'AUSEWAY, naufragé sur I ' l le  d'Anticosti. 

La barge CAPELLA, à la côte à Métis. mais mise à flot. 

Le navire SOPHIE, à la e. 

L- navire CHOROKEE, son, perte complète, sur 
un banc de sable, extrémité est des îles de la Magdeleine. 

Le navire BURICH, à la côte à Métis,  dégagé. 

Le navire QUEEN OF ENCLAND, à la côte à Matane. 
Le navire ALICE, à la c ault-au-Mouton, mais toué. 

Le navire EL1 E, à la côt ane ,mais dégagé. 

Le navire ACEAN, à la Lo re  a Caribou, perdu. 
Le navire CHARMER, à la côte à Métis,  dégagé. 

La barque LOUISE, à la côte à I ' l le  Blanche, dégagée. 

1-e navire CHELL IANWALLA ,  perdu sur Anticosti. 

Le navire WESLEY, naufragé, perdu sur Anticosti. 

Le navire STANDARD, naufragé. perdu sur Anticosti. 

Le S.S. TIGRE: agé, perdu sur les lles de la Magdeleine. 

Le navire Pl ER ASQUE, naufragé sur les lles de la Mag- 
deleine. 

Le navire CALCUTTA, 
20. hommes e t  ur 

nauf rag 
ie f emm 

lé sur les lles de la Magdeleine. 
e de perdus. 
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Le navire ARAGO, à la côte à Bersimis. 
Le  navire SARNADO, naufragé à la Baie-des Isles. 
Le Steamer N A R M A N T O N ,  coulé bas à Matane après une col- 

lision avec le navire Churchil l .  

Le  navire CHURCHILL, à la côte à Matane. 
Le  navire S IAM,  à la côte à Matane, Perte totale évaluée à 

$20,000. Un pupitre superbe en bois provenant de  ce na- 
v i re  est conservé chez le notaire Lebel. ( 1  8septembre 
1875) .  Enregistré à Christiana. 765 tonnes. 

La barque DAVID R A N W I N ,  à la côte à la Rivière Blanche. 
Le navire HERMOND, à la côte à Matane, par une tempête de  

neige, 15 mai, se dégagea en jetant du lest. se f i t  remorquer. 
Les navires IRENE, NORGE, KlSSlNG SUN, EARL o f  ELGIN, 

steamer DELTA, l'un des plus beaux steamers d'alors de la 
valeur de $350,000. y compris sa cargaison. 

Chaque cap e t  chaque anse, pour ainsi dire, de la côte, 
gardent le souvenir sinistre de  quelque naufrage. Combien s'en 
sont allés sur la mer qui ne sont jamais revenus . . . Evidemment 
en  bas du Bic, ce n'était que la nuit o u  par temps de brume o u  de 
tempête qu'il était dangereux de se jeter à la  côte. Plus haut  
c'était le danger des récifs e t  des sinuosités du c 

PI  LOTES 

Très à bonne heure, il y eu t  des pilotes de métier pour 
guider les navires dans le Saint-Laurent. Des paroisses sont re- 
nommées pour le nombre des pilotes qu'elles ont  fournis: Ber- 
thier, ~"lslet, Cap Saint-Ignace, dans "les hauts"; puis pe t i t  A 
pet i t  o n  descendit se f ixer à la rencontre des navires: à I'lsle- 
Verte, à Rimouski, à Sainte-Luce e t  même jusqu'à Matane. 

Les pilotes allaient au  devant. des navires à voile qui ve- 
naient d'Europe et qu ' i l  fal lait conduire à Québec. On descendait 
en chaloupe assez loin dans le Bas du Fleuve; puis des hauteurs 
d u  rivage on  scrutait l 'horizon, e t  c'était alors une compéti t ion 
acharnée entre pilotes pour rejoindre le navire en  vue e t  o f f r i r  
ses services. 

Le Cap des Pilotes à Matane en a bien vu, des observa- 
teurs au guet, e t  des courses vers le large.  ombré de ces ma- 
rins, avons-nous dit, demeuraient à Matane. A ins i  James Forbes, 
François Forbes e t  Daniel McMu l l en  au début des 1800, Eusta- 
che Doiron en 1824, etc. 

Plus tard, on  organisa des goélettes de pilotes. Elles étaiènt 
à voiles et durant toute la saison d'été les gens du métier y lo- 
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geaient. Ces goélettes croisaient en bas de la Pointe-au-Père. 
Quand un navire se montrait, o n  met ta i t  une chaloupe à la mer  ; 
et  -un pilote, généralement accompagné d'un apprenti, a l la i t  
s 'of f r i r  au  capitaine étranger. 

NAUFRAGE DE LA "SAINT-LAUREN 
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"A la f i t  8 3 0 ,  une.des goélettes de pilotes, 
la "Saint-Lau -t l 'on e n  entendit  plus jamais par- 
ler. Elle avait c,= pVUI na dernière fois le 23 septembre par 
l'équipage d'i 2 goélett , tes . '~ ro is  jours plus tard, 
une violente i balaya tc s Saint-Laurent e t  on  pré- 
sume que la ' -ba in t -~auren t "  avait ete engloutie. Des vingt-et-un 
pilotes et  apl lu i  la m '  , presque tous mariés, o n  
n'en entendit  nais par1 ne trouva jamais trace ..." 
(Bull. des R. hisr., nov. 1935) 
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En 1845, auA ,apucins, le navire "MONTREAL OF LON- 
DON ge. 

-te du na BAYARD. 

A u x  Crosses Roches, en  1846, un navire à la côte; plusieurs 
matelots morts gelés. 
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Vers 1861, en  décembre, un navire, le "West" f i t  naufrage 
à Sa' cité. l l c entièrement, mais l'équipage fut 
sauvi ,ire était j e  barils de farine, de tonneauxde 
bière, erc. qui roulèrenr au plein" e t  qcle sauvèrent sans dédain 
les gens de la côte. ( Interview'Théodore McK innon)  . 

Le  12 octobre 1877, u n  navire d u  nom de "Vauguar" de 
1400 tonneaux, en  chargement de bois à Matane pour MM. 
Price, est venu à la côte. ( "Le Nouvell iste de Rimouski" 1 .  
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En novembre 1880, un bât iment à voiles à trois mâts, 
chargé de bois march 7 de l'Angleterre, f i t  nau- 
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plusieurs jours, le bât iment à voiles "Bradsberg" était ancré vis- 
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tourmente. Leu  rcations échouèrent sur ce que 

i IVU3 ap$elions alors le "LartL Uu large" e t  se brisèrent. 

"Le Capitai s vieux loups dt 
avaient suivi la r re d 'un  oeil in'qu 
au secours des malheureux, mais c'eût été tentei 
e t  al long te des morts. 
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Seui ie garçon de  20 ans p u t  approcner assez pour-et re se- 
couru, après avo la vague ! Capitaine, qu i  
pleurait à chauc 1s u n  pf voit mour i r  ses 
enfants; ce f u t  une espece ae réconforr que cette jeune vie 
épargnée. 
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Quand tou t  le monde se fut bien rendu compte que les 15 

autres n étaient 1 iqui pes 
pour fai  herche ( 
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Toute la nuit o n  v i t  des fanaux s'agiter sur le  banc de sable. 
e t  sur la grève, à l'ouest, à par t i r  du phare (de  la Tour)  
jusqu'à l'entrée de la rivière. A u x  premières lueurs du. jour, on ,  
avait fini la lugubre moisson. I 

Monsieur James Russell ( l e  grand-père d'Elspeth), u n  des 
associés de la Compagnie Richardson, qui faisait le  commerce 
d u  bois de fuseau dans la région, o f f r i t  de convertir en  morgue 
le moul in  situé au  pied de la côte. 

Les noyés y furent  déposés e t  o n  sor t i t  tous les draps de la 
grande armoire pour les recouvrir. 

M o n  oncle Fraser éta i t  vice-Consul pour le  gouvernement 
Norvégien, e t  ce fut lui qui s'occupa de recueil l ir sur. chacun des 
cadavres les objets qui pouvaient aider le  Capitaine à les I-den- 

i ensuite devaient être adressés à leur. fami l le  res- er e t  q u  
t'ive. 

i s  avaier 
:hes, des 

L== 1 hommes m>ariés avaient chacun une montre, arrêtée 
à 5 heures e t  quelques minutes, ce qu i  correspondait à peu près 
à l'heure o ù  leur chaloupe s'était brisée. I ls  portaient aussi cha- 
cun un anneau d'or à la m a i n  gauche ... une épingle de cravate. 
T o l  it un peu de  monnaie, d'argent de papier dans leurs 

PO= lettres, etc. 

'.Les objets furent  recueillis soigneusement, numérotés, e t  
emportés à la viei l le maison. C'est mo i  qui f u r  chargée de faire 
sécher t ou t  cela dans le  grenier. Je me  souviens avec quelle 
sorte de respect je dépliais les let tres encore lisibles, mais in-  
compréhensibles pour moi, étant écrites en  n o d g i e n  e t  en 
suédois; avec quel o?dre, je disposais les bijoux, la monnaie, me  
disant que ce seraient les seuls souvenirs qui resteraient aux 
épouses, aux mères, aux fiancées. peut-être." 

J' introduis ic i  un détail que je t iens de mon  oncle, le  doc- 
teur Joseph Cauvreau, alors en  vacances à Matane chez mon  
père e t  qu i  fut témoin de cette catastrophe. "Le lendemain en  
présence du capitaine, des deux matelots e t  du seul survivant, 
le  ( main, fit l'appel de  l'équipage. L ine, 
têt  ls dans les yeux. à chaque nom ré - 
Pol >usenr : Here, his body ! . . C'étai t  le iage 
d'un dernier témoin." 

C coroner, 
,e nue, I 
? d i t :  "1 

l iste en  
es larme 
b L - - - L  1 

.e capita 
nommé, 
témoigr 

Puis je cont inue le récit de M m e  Lebel : "Dans ce temps- 
là, on  n'aurait pas trouvé dans Matane assez de cercueils pour 
enterrer 15 personnes le même jour. Alors, m o n  oncle Fraser 
f i t fa i redesboî tesdeplancheçetonmit3~adavresparboî te .  - 
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"Ces matelots étaient des Luthériens, je crois, e t  ce fut 
le ministre Presbytérien de Métis qui descendit pour le service. 

"Je me  rappelle comme i l  f au ce jour-là, e t  comme 
c'était triste de voir le défilé ( voitures e t  de la foule 
recueillie oassant à notre porte pvur 5.z rendre au pet i t  cimetière. 

" L, 
mer dor . .  .- 

aisair be 
les cinq 
.a..- -- -. 

a cérémc 
ninai t  la 
. I -  - 

nante e l  
urait  dit 
- - 

m i e  fut très i m  : le -bruit de la 
I voix du ministr qu'elle voulait 

unir sa priere pour le repos des âmes ae ceux qui l'avaient bravée 
e t  qu'elle pleurait, elle aussi." 

1 .  

I 'égl ise 
voulu nc 

presbytt 
ous four 

Je Leg- 
ivérend 

Voici  la liste des disparus teiie q u  on la trouve à l'acte de 
sépulture gardé aux registres de srienne ( 

gatt's Point, Métis, e t  qu'a bien nir le Rd 
D. Lloyd Griff iths, B.A. 

J. Sackson The f i rs t  mate 
J. Hinland The second mate 
A. Eugitetsen Carpenter - 
H.-P. Hansen Boat 
A. lsacksen Steward 
J .  Olsen Cook ' 

H. Block 
C. Hundse 
H. Halvers 
J .  Johnsen 
H. Nalrige 
A. Formusc 
V. Olsen 
A. Halversc 
H.-H. Ho l t  

Fi reman 
II 

1 ' 

Engineer 
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I ARNAL ID" ENTRANT A M A  LE "PERI - 

LE "MATANE 1" LE JOUR DE LA BENEDICTION 
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TELEGRAPHE 

Le télégraphe f u t  installé à Matane u n  peu avant 1875. Le 
bureau e n  était au  phare. Les premières télégraphistes furent 
mesdemoiselles Desjardins, venues de St-Arsène. Plus tard un 
bureau f u t  installé au village. 

TELEPHONE 

C'est le docteur Demers qui  amena le téléphone à Matane 
en 1898. La première opératrice fut M l l e  Marie-Elise Lagacé, 
originaire des Trois-Pistoles. Elle comrnenca avec un salaire de  
$12.00 par mois, e t  e n  plus, le dro i t  de téléphoner partout le 
comté. Elle occupa sa posit ion durant 17  ans.. 

La Compagnie de  Téléphone Nationale fut propriétaire de 
cette ligne jusqu'à son achat par La Corporation de Téléphone e t  
de Pouvoir de Québec. Un immeuble fut construit pour loger les 
bureaux de  la Compagnie de Téléphone, e t  deux bureaux de  La 
Compagnie du Pouvoir du Bas-St-Laurent, en  1929, dans la rue 
de la gare. 

.La première organisation électrique fai te à Matane, f u t  
celle de la Compagnie Price. Elle servait à l'éclairage des moulins, 
des cours à bois, des bureaux, des résidences des principaux em- 
ployés de la Compagnie, et  de la patinoire en hiver. M o n  père 
était notaire de la Compagnie. II eu t -en  conséquence assez t ô t  
le privilège de I'éclairage électrique. C'était vers 191 3 ou  191 4. 
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L'électricité ne v int  p o w  de bon à Matane qu'avec I'organi- 
sation de La Compagnie du  Pouvoir d u  Bas St-Laurent, en 1921. 

RADIO 

II fut question d'installer à Matane un poste d'émission, ra- 
diophonique pour le bas de la province vers 1932. Malheureuse- 
ment, comme les citoyens ne virent pas eux-mêmes à l'affaire, 
ils se firent damer le pion, et le poste fu t  inst i l lé à New-Carlisle. 
L'auteur adressa une protestation sous forme de communiqué au 
journal "Le Devoir"; mais comme il n'y avait pas de mouvement 
d'ensemble, l'affaire' resta sans suite. 

AVIATION 

Depuis 1934, il y a à Matane un  service de transport aérien 
en opérqtion tous les hivers. Le grand nombre de gens de la côte 
sud qui travaillent durant l'hiver sur la côte nord e t  qui tiennent 
à revenir dans des circonstances particulières, ou encore à la fin . 
de leur travail en forêt quand cela a lieu avant l'ouverture de la 

l navigation, exigeaient l'organisation d'un pareil transport. De 

1934 à 1935 les frères Watts, les pionniers du service aérien 3 
Matane, se servaient de la rivière gelée pour y atterrir. De 1936 
à 1938 on utilisa des champs d'atterrissage sur la côte est. Dans la 
suite un  autre champ fut  organisé au coimmencement de La 
Grande Anse. 

Les Watts avaient deux avions pour faire le service. La 
, "Commercial Airways". qui  v int  en concurrence avec eux plus 

tard, avait également deux machines. Puis ce fu t  la "Quebec . 

Airways" avec deux avions. 

Le fai t  qu'en 1935 les deux compagnies concurrentes avec 
un  effect i f  total de quatre avions, transportèrent 1238 passagers 
de Matane à la Côte Nord ou vice versa, indique bien la nécessité 
d'un tel service dans nos parages. Aussi les gens de Matane son- 
gent-ils à I'organisation d'un aérodrome permanent. 
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SERVICES MUNICIPA""  

LA VILLE 

on est ac 
ivaluatio 

:tuellem# 
n munic 

es. 
est d'er 

Matane a eu sa charte de vi l le le 2 8  décembre I Y  
populati ent de 6,680 âm( 

L'6 ipale de la vil le iv iron $2,200,- 
000.00. 

L'actif de la vi l le en janvier 1945 était dc 
La dette ne dépassait pas $200,000.00.* La vi l  
très bonne posture financière. 

LA COI ' ION SC 
*A- 

L VILLE 

744.58. 
onc en 

C'est en i ru8 que la Corporation scolaire a u  vliiage s esr 
séparée de la Corporation scolaire de la paroisse. 

Les propriétés de la Commission ont une valeur d'au delà 
de $1 00,000.00 

L La dette ,est inférieure à $40,000.00. 11 faudra assez 
prochainement agrandir l'Académie St-Antoine et y loger l'Eco- 
le de Métiers. Ic i  encore la situation est bonne. . 
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L'HOTEL . DE VILLE 
"J'al 
3Ù je 

8 ,  , . . 
revu la irnison l o i ~ t l i n e  et bien aimbe 
révais enf2r.t de ~c l r l l  sans declln . . 

(Armand Sylvestre) ' 

, . .,:el de Vi i ie  ae iviatane est une des vieilles maisons de 
I'endroit. D'architecture normande, elle a belle apparence en  
plus des souvenirs historiques qu i  y sont attachés. Elle fut 
construite par M. E. Lacroix, premier marchand-général e t  an- 
cien maire l'emplacement actuel d u  couvent du 
Bon-Pastel 

Monsieur Lacroix y aemeura jusque vers 1890, alors qu'il 
quit ta Matane pour retourner.demeurer à Québec d'où il était 
venu vers 1847. 

En 1892, le notaire 1. E. Cagnon f i t  l'-acquisition de cette 
maison et la transporta à l'endroit actuel. 

M a  famil le y a demeuré jusqu'à la mor t  de mon père en  . 
1943. C'est. alors que la vi l le.de Matane l'acheta. Dans la suite, 
on enleva les galeries'sur la façade e t  on  fit un nouveau port i -  
que. Une superbe gri l le en  f e r f o r g é  représentant les armes de 
la vi l le de Mata'ne, - anciennes armes du seigneur Math ieu 
d'Amours de Chauffour -, ornent la porte principale. Cette 
gri l le f u t  exécutée par des professeurs et élèves de I'Ecole d'Arts 
e t  Métiers de Rimouski, d'après les plans de l'architecte Alber t  
Leclerc. 
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AQUE 

n viatane construisit son aqueduc municipal e t  son servici 
jt en 1919. On alla chei rc Fortin 
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,,,,,; une élévation et déversee aans un grand réservoir siru1 
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La pression es !rite. 

Avant cela 1 1  y avait quatre a cinq petits services d.aqueduc 
appari Ticuliers -nt avait le sien 
Il y ei ux du  c i  4re, puis deux di 
côté ouesr qui aesservaient uri assez grana nombre de particu 
liers. Un avait été organisé en partie par mon père, 
servoir était situé dans la côte d'Ernest Pelletier. L', 
organisé plus tard Dar M. Francois Pelletier. e t  le réservuir erai 
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,E 
Le policier de la municipalité de Matane fut de 

1909 à 191 6 Luc Durette. II est aujolird'hui concierge à I'Ecole 
Technique de Montréal. Dans la suite, la municipalité eut  de 
191 6 à 1930 un  certain nombre de citoyens nommés commi 
constables spéciaux. Norbert Pelletier était chef en 1925, Oné 
sime Harrisson en 1927 et Napoléon Côté en 1930- Puis oi 
revient à un.p 1 à 1932 
Enfin le dernic 7ée Dion 
depuis 1932. 
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I A la suite ae ia consrrucrion ae I aqueauc municipal, Ma- 

tane fit l'acquisition de boyaux et d'échelles, 
ainsi que d'extincteur de protection contre les 
incendies. 
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Depuis 1 
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a également installé une sirène d'alarme. 
iner tous les soirs le couvre-feu. 
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Monument aux victimes du "Brads- 
berg" au cimetière protestant, 
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BUREAU DE 
Avant  la corisiru'iivri ou Purr;du ue puaie actuel, le servi- 

ce se fit à di f férents endroits. ;ucces.sivement, en  autant 
e t  aussi lo in que je puisse ret i  s souvenirs, chez Georges 

II fut: 
'acer me 
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Pelletier (emplacement d u  Bloc Brunel le) ;  chez Alphonse 
Tremblay (Joseph Anto ine Santerre), puis au  poste actuel de 
commerce de Jean-Baptiste Dionne. Enf in  au co in  du pont, côté 
est de* la rivière, dans I'ancien magasin de  J. H. Chouinard, au- 
jourd'hui 25, rue d'Amours. D e  là o n  s'installa dans l 'édif ice 
actuel complété en  191 3. 

L e  bureau des douane$ est à l'étage supérieur d u  Bureau 
de poste. 

PALAIS DE JUSTICE et BUREAU D'ENREGISTREMENT 

En avri l  1869, un b i l l  f u t  passé à la législature pour diviser 
le  second distr ict  d'enregistrement d u  comté de Rimouski en  
deux. Ce bill fut "piloté" par M. Garon, député d u  comté. 

II fut dc 
au d'enr 
- L .-- :L - .- 

dé de construire u n  Palais de Justice avec 
Bure, rent, voûte, etc., à Matane. Les travaux 
furenr miS.en marcne incessamment. Cette construction occupait 
à pei  emplacei Palais c e actuel, mais un 

Peu I gné du c II fut in n 1920. 

J près 1'' 
DIUS éloij 

Ira. comn 
I ra  régis 

17 ; E. 
ay, adjoi 

ment  du 
hemin. 

Je Justic 
cendié e 

.S 
registrer 
igistratei - - - -  . 

nen t  fui 
Jr fut le 

-. 

LES RECISTRATEUR 
Le Bureau d'En t ouvert le 1 6  novembre 

1870. Le  premier r i  ! notaire A.-E. Guay. Son 
successeur sera, e n  1884, Jean-Baptiste Saucier. On lui ad- 
joind ne assistant, en  1904, C.-E. Bernier. Celui-ci de- 
vienc trateur en  191 1, puis dans la suite il aura alterna- 
t ivement comme assistant o u  régistrateur-adjoint : D.-L. Pré- 
v i l  le, Thibault, déput n 1939 ; 
Léon nt,  en .1945. 

é-régistr 

La.Cour de L i r cu i t  a commencé à siéger ,à Matane en 1870. 
Puis la Cour de Magistrat en  1873. Depuis 1937 la Cour Su- 
périeure siège une à deux fois par année pour des causes de M a -  
tane. E'nfin, en quelques crconstances. la Cour d'Echiquier 
siégea, e n  particulier dans une cause fameuse sur les droits de 
pêche ,des riverains'de la Rivière Matane. I I  fut tou t  d'abord 
décidé que la rivière Matane  était navigable jusqu'à la chaus- 
sée et  qu'en conséquence les droits de pêche appartenaient au  
Fédéral. Plus tard, on concéda les droits de pêche aux  riverains 
comme leur ayant été concédé par les seigneurs. 

A la suite de I'incehdie de l'ancien Palais de Justice, l e  
Conseil de Comté de Matane décida de reconstruire I'édifice. 
La nouvel le construction ( 1 921  fut fa i te  en  briques sol ides 
avec voûtes spacieuses pour le Bureau d'Enregistrement e t  le 
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bureau du G e f  nda'nt assez longtemps on  se servit, de 
la salle de  la CGUI DUUI les réunions d u  Conseil de Matane. 

!rs de la 
notaire , 

Cour 
A.-E. CU 

Les Greffic 
Le iay de 1 I 

" J.-E. Cagnon 1886  à 19( 
C.-E. Bernier de 1908 à 191 0 - 
Le  notaire ).-O. Lebel 1910  à 193t 

" Rod. Côté depuis 1936  

CDIFICES. DESROSIERS PUIS BERGERON ET PALAIS DE JUSTICE 

SERVICES GOUVERNEMENTA 
Le gouvernement 

entretiennent des burea 
provinci 

lux à Mi 
ial e t  l e  
3tane. 

placeme 

fédéral 

LE GOUVERNEMENT DIE LA PROVINCE DE QUEBEC 
Le gouvernement provincial possède u n  édif ice à Matane, 

rue de la Gare. On y trouve la p lupar t  des services de I 'admi- 
nistration provinciale. Tou t  d'abord le bureau de ?nt. 

Le Ministère de l'Agriculture entret ient un bureau agro- 
nomique régional. 

Le ~inistè're du Procureur Général a le service des Cou rs  
de Justice, d u  Bureau d'Enregistrement, puis de la Police pro-  
vinciale. 

La Commission des Liqueurs a un magasin e t  un bureau 
général (service de police) à Matane. 

Le Ministère des pêcheries Maritimes maint ient  l 'entrepôt 
f r igor i f ique et  un agent pour permis de pêche. 
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Le Ministère de la Santé a le bureau de l 'Unité Sanitaire 
du comté de Matane. 

Le Secrétariat Provincial maint ient I'Ecole o u  Centre 
d' Ini t iat ion Artisanale, qu i  compte trois professeurs. 

! la Voir 
érant à 1 

Le Ministère dc 
génieur c iv i l  e t  un g 

iénéral avec un in- 

Le Ministère dè la Colonisation maint ient éga- u n  
bureau régional pour le service des colonies. 

lement 1 

. le bure II v a encore le bureau du ~ e r c e ~ t e u r  du revenu 
des ?t licences d'auto permis E etc. 

. .  - NEMENT F.EDEl 

La Cenldarmeric 
bre d'années à Mata 
trois'constables. . 

LE J DE LA C O M I  

B Royale 
ne un bi 

-à Cheve 
ureau q~ 

i.1 du  anad da a depuis nom- 
ii comprend deux e t  parfois 

BUREAl I DES PRIX 

,us les travaux p Aatane relève du' bureau de 
distr ict  à.Kimouski. Nous avons dejàl parlé du service des cïoua- 
nes e t  d'acc 

Pour t c  
. - -. 

CQNSU'LAT 

II y eu t  autrefois à Matane u n  vice-consul norvégien. Mon -  
sieur Alexandre Fraser en  remplissait la charge. C'est qu'alors 
la plupart  des navires qiti venaient prendre des chargements de 
bois t des équipages de pays scandinaves. i, avaien 
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LES NOTAIRES 

Pendant longremps il y e u t  des notaires ammian rs  dans les 
localités d u  bas d u  fleuve. Ainsi, b ien des acres c 1 de M a -  
tane, rédigés au manoir  seigneurial, sont signés 1 i r  l e  no- 
taire Auguste Dionne, résidant à la Rivière OL i t ô t  par 
joseph Ouellet, tantôt  par François Foi ard bon 
nombre par M t r e  Dubord, N.P., qu i  ava Ste-Fla- 

. vie, je crois. p 

~ r n i e r ,  E 
if sa der  

qu i  o n t  
anciens 

L e  premier notaire résidant 
pratiqua de 1830  à 1882. Son 
Cour Supérieure de Rimouski conrenair o3uw c 

t à Mata  
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Le notaire A.-Elzéar Cuay a demeuré à Mi 1868  à 
1884. 1 1  fut secrétaire-trésorier de  la' municipal1 greff ier 
de la Cour. Plus tard, il s'en alla demeuret % V i l l e -Mar ie  au Té- 
miscamingue où  i l  es t  mort .  Son épouse (josisphine Verreault)  
a acquis successivement tbus les droi ts sur la seigneurie d e  
Matane. 

L e  notaire D.F. de  St-Aubin, 1861 à 1888, fut un person- 
nage d'importance à Matane. En plus de  son étude de notaire, il 
tenai t  le bureau d u  Revenu de I ' lntér ieur dès 1869. Une  de ,ses 
filles, .Armanda, a épousé l'avocat B,ernier de Lévis, f eu  le  juge 
Alphonse. 



fut seci 
nommé . .. 

Le notaire Achi l le  Fournier venait  de F i. Mar ié  à 
Anny  Fraser, f i l le  du quatr iéme seigneur. il résida à Matane e t  y 
pratiqua pendant quelques années. II rétaire-trésorier de 
la municipalité. Plus tard ayant été shérif, i l  retourna 

- demeurer à Rimouski. C'étai t  le père de M m e  notaire j.-O. Lebel 
(Eugénie Fournier) .  

J.-E. Gagnon, notaire, est né  à ne (Témiscouata) . 
II v i n t  pratiquer sa profession à Matane en 1 886 e t  y mouru t  en 
1941. Son greffe compta i t  17,202 act iés. II fut secrétai- 
re-trésorier de la municipalité.de M a t  jant  3 1 ans, e t  du- 
rant  ce temps la municipal i té ne  connut  aucune contestation ni . 
aucun procès. II fut secrétaire-trésori coles de  la paroisse 
e t  du village e t  secrétaire du conseil té de Matane pen- 
dant  près de 50  ans. II fut également gra i i ia r  des Cours de Ci r -  

' 

c u i t  e t  de Magistrat  pendant 20 ans. 

,es notar 
ane penc 

e r  des é( 
du com. 
. ---LL:-- 

Le notaire C.-L. Dionne est enfant  de Matane e t  y prat iqua 
rofession en  1901, puis il alla se f ixer  à Amqui. 

Le  notaire ).-O. Lebel est originaire de St-Octave de M é -  
..,. 1'1 v i n t  se f ixer  à Matane en 1910. 11 fur greff ier des Cours 
de Ci rcu i t  e t  de Magistrat  de 1910  à 1936, puis secrétaire du 
conseil de comté depuis 1941. 

Le notaire j.-N.-M. Préville ne resta à Matane que quelques 
années, 1931 à 193: 

du nota 
936, il p 

Le  notaire Rodrigue ~ o t é  est originaire de Cap C.hat. II dé- . 

buta comme associé i re Gagn 93 1. Nommé gref-  
f ier de la Cour en  l! rat iqua : gis. / 

i e  notaire Alexandre Lebel est I l la  UU no&ire ].-O. Lebel 
e t  enfant de Matane. Après avoir prat iqué seul de.1935 à 1936, 
il devint  l'associé du notaire Cagnon, de 1936 jusqu'à sa mort., 
II f i t  l'acquisition de son greffe. Il-dut qu i t te r  son étude à I'oc- 
casion de la guerre t trie.' ?t devini 

dan: 

I .  

- d'artillc 

é, origin< 
pensionr 

.- . 

aire du 7 
la i t  chez 
J - -.-..La- 

LES MEDEClNS 
Le premier médecin CE Matane tut le  aocteur Hamel, puis 

v i n t  le docteur Alphonse Dub - I )  emiscouata. I l pra- 
t iqua ic i  de 1879 à 1881 e t  1 , M. Fraser. C'était 
un bel homme e t  un grand arnaieur ae Ldrlas. Il jouait  dans les 
magasins e t  voulai t  toujours f i n i r  sa part ie quand on  venait  le 
chercher pour les malades. Clne de ses soeurs a épousé Cléophas 
Joncas de Matane. Le  docteur Dubé alla demeurer à Vi l le-Marie 

; le Témiscamingue. 
Le docteur jean-Pierre Pelletier fut une  figure i t ~  

ae d a t a n e  pendant nombre d'années, tant  en  qual i té ae rrieuecin 
marquar 
.l- -LA-. 
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q u e  de maire e t  de polit icien. II épousa une demoiselle Poiré. II 
est mor t  en 1897. U n  de ses fils, A l f red,  f u t  également médecin 
e t  a pratiqué toute sa vie à Winchendon, Mass.. o ù  il est m o r t  
il y a qurlques années. Plusieurs pet i ts-f i ls d u  vieux docteur 
Pelletier résident à Matane. 

Le docteur A l f red  Bouillon, originaire de  Rimouski, passa 
sa vie professionnelle à Matane. II f u t  maire, président de  la  
Commission scolaire. etc. Bien qu'un peu boui l lonnant de carac- 
.tère,'iI a laissé u n  bon souvenir chez ceux qui  l 'ont connu. I I  est  
décédé en  1925. Il éta i t  marié à Eugénie Saucier de Matane. 

Le docteur Gustave Côté venait de Ste-Anne des Monts. II 
pratiqua toute sa vie à Matane. Décédé en 1920. D 'un tempb- 
rament très pacifique, il ne f i t  jamais de bruit e t  fut a imé d e  
tous. Mar ié  à 'Amél ie  Lamontagne de Ste-Anne des Monts, il 
n'eut qu 'un  fils, Valmont. 

Le docteur Arthur-Bergeron éta i t  originaire de Québec et 
mari5 à Régine Courdeau de I ' l le  d'Orléans. II passa sa 
vie professionnelle à Matane, de  1904 à 1938. Homme dis- 
t ingué e t  entreprenant, il f u t  longtemps maire d u  village e t  dé- 
puté d u  comté à la Législature. Matane lu i  do i t  beaucoup d e  son 
progrès. I I  a laissb +roi< filc : le docteur Roland, Roger e t  Ber- 
nard der- ' ' ?  I f  

Le  docteur tusracne Langis, originaire de St-Octave de 
Métis.  A -Matan? depuis 1919. . 

Le docteur Raaul Cagnon est né  à Matane. II f i t  une par- 
t i e  de la guerre 191 4 -  191 8 e t  v i n t  se f ixer  à Matane dans la 

\ 

sui te en 1926. 

, 
Le docteur Ruel demeura très peu de temps à Matane. 

Le docteur Valmont  L ip ier re est originaire de Matane. 1 1 \ 1  
prat ique depuis 1924. 

Le docteur Roland Bergeron est né à Matane e t  y prat ique 
depuis 1934. 1 1  est surintendant de l 'hôpital. . 

Le docteur Maurice Piuze est originaire de Matane, y pra- 
t ique depuis 1935 e t  est assistant-surintendant de l'hôpital. 

Trois médecins se sont succédés en charge de l 'Un i té  Sani- 
taire de Matane. Ce. sont les docteurs ~o iss ino t te ,  j.-R. Larose 
e t  Marcel Huot. 

LES AVOCATS 
M e  J.-Edmond For t in  venait de  Québec. II a prat iqué à Ma- 

tane quelques années, puis est retourné à Québec où il. est 
décédé. . 
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M e  Elie D'Anjou, originaire de Rimouski, est venu. 5 Ma- 
tane vers 1891, e t  y est décédé en 1908. 11 eu t  trois filles: Sara, 
Ménée e t  Lucina. 

M e  Robert Bergeron pratiqua à Matane de 1905 à 1 9 m .  
Décédé magistrat à Roberval. 

M e  P.-E. Gagnon, C.R., né à Matane, pratiqua à Matarre 
en 191 0, à Rimouski depuis 191 1. 

M e  Raoul Fafard, C.R., Originaire de Québec. A Ma tane  
depuis 1.920. Mai re  de Matane de 1936  à 1939  e t  depuis 1941. 
Lieutenant-colonel, second Commandant du Cont ingent cana- 
d ien au couronnement d u  ro i  George VI. 

M e  Alphonse Beaulieu, C.R. A Matane de  1931 à 1940, . 

-conseiller en loi  au Parlement de Québec depuis. 
M e  Euclide Roy. A Matane depuis 1936. 
M e  Jean Langlais. A Matane de 1936  à 1938. 
M e  Doyila Poirier. A Matane depuis 1943. 
M e  Louis Girard. A Matane depuis 1944. 

'LES DENTISTES - 
James MacLaren. Originaire de St-Fulgence (Chicout imi  . 

Reçu dentiste en 1 9 1 5. S'enrôla dans le Corps dentaire de I'ar- 
mée canadienne e t  fut en Angleterre durant  la prmière grande 
guerre. Etabli à Matane en 1920, y est décédé en 1942. 

A .  Pineau. Originaire de St-Anaclet. Dent iste à Matane de- 
puis 1930. 

Avant la venvé des dentistes il  y avait B Matane un monsieur Pierre Deschênes 
qui arrachait les dents avec un davier. . 1 1  a 
JINCENI EURS CIVICS 

M. A. Mascovici, ingénieur minier,  Français, vint à Matane 
comme ingénieur de la "The Matane M i n i n g  and Smelt ing Com- 
ipany." (La M i n e  à Saucier) . 1904-1 905.  

A.-E. Alloway. ingénieur d u  "Canada 6 -Gu l f  Terminal 
:RaiIwayW. 

A.-E. Babin, ingénieur de la "Hammermil l  Paper Co." 
Roger Thomas, ingénieur de "Price Brothers". 
Francois Doré, ingénieur du département de la Voirie. 

'INC FOMESTI ER i 
ouleau, de 191 7 A 1944. 

ARPE~NI rudS 
Louis Michaud, à Matane de 1879  à 1884. 
A.-E. Lebouthil l ier, arrivé à Matane en 1889. Décédé à Ri-  

mouski en  1944. 
AGRONOMES 

J.-B. Mi l le t te ,  ei du bureau agronomique de Matane 
de 1Y19à  1937. 

Raymond Langlois, depuis 1937. 

I charge 



CHAPITRE SS,, , . 
VOCATIONS 

Le souci d'une instruction supérieure ne f u  très dé- 
veloppS à Matane. Cela est dû  sans doute à ce que ia pvpulation 
est en grande majorité ouvrière e t  par conséque rtune li- 
mitée. I I  est toutefois singulier que si peu de c ~ r s  aient 
fa i t  instruire des garçons. 

Je donne ici sous forme de tableau la  liste 
tane qui sont devenus prêtres. des filles qui  SC 

ligieuses et finalement de ceux qui sont devenu 
Ces tableaux peuvent toutefois être inc 

PRE'TRES CORTIS DE MATANE 
Alphée Perron, né en 1862, ordonr,, ,, , , ,8Y, décédé e t  in- 

humé à Matane en 1938. 

Pierre Chouinard, ordonné en 188 
ton en 1933. 

Louis-Honoré Perron (frère d'Alphée) , né en 1 87L 
né en 1904, décédé e t  inhumé à Matane en 1906. 

Pierre Lafrance, né en 1 87 1, ordonné en ' On' D'=t 1 1  e CIUA 

Trois-Pistoles. 

Aldéric Paquet. Décédé aux .Etats- 
Horace Tremblay. Ordonné en 19~7 ,  oeceue ar inriunie 

Matane en 191 1. 
joseph Charest. Ordonné en 191 0, chapelain de l'hôpital 

de Matane. 
. Francis E. Gagné, du diocèse de Fall River d il est décédé. 

Antoine Gagnon, né en 1899, ordonné en 1925, directeur 
de  I'Ecole d'Arts e t  Métiers de Rimouski 

Al f red Cagnon, diocèse de Gaspé urice de 
I' Echourie. 

9, décéd 

Unis. 
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Léon Ouellet, O.M.I., ordonné en 1928 nnaire à la 
Rivière la Paix. 

Alphonse Caouette, né en 1912, ordonné à Matane par 
S. E. Mgr  and ré^ Cassulo en 1936. Prêtre des missions étran- 
gères, missionnaire .en Mandchourie. 

d Beauck 
. .  - 

iemin, ordonne e 

S. II tra 
!t au bui 

vicaire à Ste-Luce. 

Mgr  F.-X. Ross, évêque de Gaspé. I l  est à signaler que 
Frs. Xavier Ross, né aux Grosses Roches et décédé en 1945 évê- 
que  de Gaspé, a fréquenté t'école modèle de Matane vers 1 868, 
pendant' une ou deux année " ivailla aussi quelque -temps . 
comme commis au magasin t reau de poste chez Georges 
Pelletier. 

Mgr  Edouard b évêque- ét vicaire apostolique de 
l'Ouganda en Afr iqu y est décédé le 18 juin 1945, était 
le  fils de Louis Mictiauu, drpenteur à Matane de 1880 à 1884, 

. e t  de Henriette Bradley, née et mariée à Matane. 

inces. II 
i une aui 

FILLES DE 1i 

1004. C 

une foi: 
:omme 

Mgr  Michaud est né à Ste-Anne de Bellevue où son père 
" demeurer après ' ̂ ^  * rhaque année il venait ici passer ses 

y revint ; Père Blanc des missions d'Afrique, 
Ire fois < ivêque en 1936. 

iel. 
?ph Cala 
ne. * 

Ste-Fam 

&Au Bon-Pasteur 

Soeur M. de St-Joseph de la ille. 

" M. de St-Séraphin. 
" M. de St-Dan1 
" M. de St-Jose zans. 
" Marie-Joséphi . 

" M. de Ste-Marguerite de jésus. 
" Marie du Tabernacle. 
" Marie-Clotilde. 
" M. de St-Alban. 
" M. de St-Donat 
" M. de Ste-Yvette. 
" M. de Ste-Ma 
' M. de St-Guy 
" M. de St-Ars 
" M. de St-Victor 
'' M. de St--Emmanuel-l 

Sauveur. 

Marie. 

Marie-Louise Fil l ion 
Délima Lapierre 
Adèle Simard 
Marie-Ange Rouleau 
Marie-Ange Truchon 
Laurence Lévesque 
Marie-Ange Vézina 
Célina Truchon 
Léontin'e Dionne 
Marie-Anna Bouchard 
Yvette Gagné 
Marthe Dionne 
Laurence Perron 
Marie-Louise Bouchard 
Léontine Tremblay 
Simone Grégoire 
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Chez les Ursulines de Rimouski 

Soeur Ste-Gertrude. Marie-Zoé Gagnon 
" St-Louis de Gonzague Alphonsine Rioux 
" '  Ste-Moniqye. Marguerite Roy 
" Ste-Anne. Adèle Turcotte 

" St-Joachim . . Marie-Laure Turcotte 

êongrêgation Notre-Dame 

Soeur Ste-Eugénie de la Croix , Thérèse Lebel 

Au Saint-Rosaire 

Soeur St-Louis de Gonzague. Amélia Dion , , i , 

St-Joseph de St-Vallier 

Soeur Ste-lmelda de Jésus. Estelle Bouchard 
" St-Louis de Gonzague. Laurence Rouleau 
" Marie de la Sainte Enfance Marie-Ange Harrisson 

Soeurs de la Charité de Québec 

Soeur St-Florius. 
" St-Jean de Kenty. 

Madeleine Harrisson . 
Marg. Ann. Grant, dé- 
cédée à New-York 
en' 1873. 

PRERES DU SACRE-COEUR 

Fr. Paul-Etienne, Paul-Emile Labrie. , 
Fr. Pierre-Edmond, j.-Marc Desjardins. 
Fr. Jules-Edouard, J.-Marie McDonald. 
Fr. François-Marie, Lucien Bernier. 
Fr. Louis-Renaud, Charles-Emile Rouleau. . , 

Fr. Eudes, Georges-Henri Rouleau. 
Fr. Raymond-Marie Rouleau. 

CLERCS DE SAINT-VIATEUR 

Fr. Ar thur  ~ i o u X .  

FRERES FRANCISCAINS 

Fr. Candide Marie - Ernest Cauthier 
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LISTE DES PROFESSIONNELS SORTIS DE MATANE 

p o c t e u r - ~ l f r e d  Pelletier, décédé à Winchendon, Mass. 
Notaire G.-L. Dionne. A Amqui 
Paul-Emile Cagnon. C.R., avocat à Rimouski 
Adolphe Chouinard, avocat. Décédé à Matane en 1926. 
,Jean-Charles Cagnon, pharmacien. Chimiste à Matane. 
Docteur Raoul Cagnon. A Matane 
Docteur Roméo Vézina. Noyé au Lac des Quinze, Shelter- 
Bay, côte nord. Inhumé à Matane. 
Edmond Cagnon, C.R., avocat. Décédé protonotaire à New-  
Carlisle. lnhum: à Matane. 
Docteur Valmont Lapieri'e. A Matane. 
Docteur Roland Bergeron. A Matane. 
Docteur Maurice Piuze. A Matane. 
Docteur Léo Côté. Médecin chef à l'hôpital du Hâvre St- 
Pierre. 
Alexandre Lebel. notaire à Matane. 
Robert Joncas, I.C., département des Travaux Publics à 
Rimouski. 
Docteur Jean-Marie Dionne. A Normandin, Lac St-jean. 
Bernard Bergeron, dentiste. Service dentaire de I'armée 
canadienne. 
Docteur Philippe Cagnon. Service médical de I'armée 
canadienne. 
Docteur Ar thur  Fradette. Service médical de I'armée 
canadienne. 
jean Lebel. C.A., diplômé des Haute Etudes Commerciales 
à Montréal. 



C,HAPITRE XXXVII 
-- 

MILICE ET MILITAIRES 
(armée, aviation, marine) 

Math ieu d'Amours de Chauffour, premier seigneur de  Matane, 
étai t  un militaire. Ses fi ls furent  durant presque toute leur 
vie mêlés aux guerres de  l'Acadie. Le deuxième Seigneur, 
Donald McKinnon, était venu avec les armées de W o l f e  e t  
il était lieutenant de milice. Simon Fraser ét, aine, e t  
son f i ls  Dugald sera chargé de la mi l ice dar région. 
Bon nombre des premiers habitants de Matane eraient d'an- 
ciens soldats de Fraser: ainsi les MacDonald e t  les Mc 
Mul lon.  Elizabeth McKinnon (très probablement f i l le  du 
deuxième seigneur) était mariée à u n  soldat du nom de 
J 01 . (62) ln Leary 

ait capit i 
1s notre 
- -  L A - : - . .  

A de la conquête, le  gouv i t  anglais avait 
tenu à insraiier aux abords du Canada des nngia is  d'origine. a f i n  
d'être sûr d'avoir une défense fidèle et des messagers pour veni r  
avertir la capitale en  cas d'attaque. 

On sait les dépenses considérables qui  furent  faites pour 
1 installer des colonies anglaises à Gaspé, Douglastown, N e w  Car- 

lisle e t  New-Richmond. O n  sait également qu'un e f fo r t  fut fa i t  
pour s'emparer des seigneuries d u  Bas St-Laurent. Ainsi  la sei- 

' gneurie du Mont-Louis passa en 1789 à Jacques Curchard puis , 

en 1799 à Math iew Bell. La seigneurie de Matane f u t  acquise 
par Donald McKinnon à partir de 1772. La seigneurie de Mé t i s  
(seigneurie Peiras) f u t  acquise par - ~ a t h e w  MacNicter en  1 802. 
En 1836 une bonne partie du territoire de la Rivière Blanche z 

était concédée au l ieutenant Andrew Patterson. Les lots d u  terr i -  
toire de la Baie des Sables avaient également été concédés à des 
anciens soldats de la guerre 181 2- 13- 14. 
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J'extrais de "La Vo i x  du Golfe" de Rimouski l 'ent re f i le t  
suivant in t i tu lé  "Mi l ice Volontaire": "M. j.-B. Larochelle de . 
Matane, un des cadets de I'Ecole mil i taire, v ient d'être promu 
au  grade de capitaine e t  chargé de former une compagnie à M a -  
tane. La, division régimentaire de Rimouski fut formée en 1868 
par "l'acte concernant la mi l ice et  la défense d u  canada." 

Le  Batail lon de Rimouski é ta i t  composé de di f férentes corn-. 
pagnies don t  l'une éta i t  organisée à Matane e t  les autres à Saint- 
Anaclet, à Rimouski, au Bic e t  à l'Anse au Sable. 

Nos compagnies de mil iciens al laient faire des exercices. 
chaque année tantôt à Rimouski, tantôt à la Pointe Lévis. Au 
camp de 1870,: on  vo i t  que"la compagnie de Matane est au com- 
p le t  e t  comprend 55 hommes. 

En 1869, les officiers de la compagnie de ~ a t a n e '  étaient 
le capitaine Larochelle, écuyer; le l ieutenant Thomas Fraser, 
genti lhomme ; enseigne : Georges Sylvain, junior genti lhomme. 

II y aura vers la même époque une division de compagnie, 
no. 9, à Saint-Ulric. Les off ic iers seront jean-Elie Généreux, 
Rémi-S. Noël e t  Anto ine Saint-Laurent. Dans la division de 
compagnie no. 1 0  de la paroisse de St-Jérôme de Matane, les 
off ic iers en 1 870  sont  : Alexai-idre Fraser, Laurent-Nazaire Elais 
e t  Louis-Honoré Gosselin. 

Pour la division de compagnie no. 1 1, couvrant les town-  
sh'ps de Cherbourg, Dal ibert  e t  Romieux, !es off iciers sont: 
Auguste Lamontagne, Philippe Verreault, e t  Rodolphe Guimont.  

v ieux s, 
e t  leur c 
montrer 

ang f ran 
lonne ur 

sur le ( 

A u  camp de 1870 qu i  se tint à Rimouski, le colonel Du- 
chrsnay, m.b., f a i t  de grands remerciements à la compagnie 

- no. 2 de Matane qu i  s'est rendue à Rimouski, une distance de  
22 lieu-s, au cours de ju in  alors que les Féniens troublaient nos 
frontières. 

"La Vo ix  d u  Golfe',' d u  27  mai,  à l'occasion de la mise en  
branle d u  batail lon de ~ i k o u s k i ,  composé des compagnies de . 

Matane e t  autres lieux, pour courir  se mesurer contre les Fé- 
niens, ajoutai t  : "le çais coule dans les veines 
de nos jeunes gens I i renouvellement d'énergie 
quand i l  s'agit de se ;hamp de bataille. V ive la 
reine ! " 

A u  début de juin, I'inc é ta i t  passée e t  tou t  é ta i t  
ent ré  dans l'ordre. U n  vieux venant de M g r  Sylvain, fils 
d e  Georges Sylvain, e t  qui m'a été remis par l'abbé Edc 3a - 
ge, hér i t ier de la col lect ion de son père, montre le b, de 
Matane au complet dans les rues de  Rimouski en 18 

quiétude 
por t ra i t  
. . 

u a r d  Lei 
atail lon 
70. 
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HIE DE MATANE 

Pet i t  à pe t i t  l 'esprit mi l i ta i re  s'était endormi à Matane. I I  
se réveilla un peu lors de la guerre de 1914-18, e t  i l  a a t te in t  
presque l'apogée durant la guerre 1939-45. En effet ,  au-delà 
de 400 jeunes gens de Matane on t  f a i t  part ie des armées, de  
I'aviation e t  de la mar ine  durant cet te  guerre. La plupart  fu -  
rent  volontaires; o n  en compte 345. Bon nombre on t  eu des 
commissions d'off icier (Vo i r  tableau ci-après) 

\< Quelques noms de Matanais tombés au  champ d'honneur 
durant la guerre 1914-1 8 f igurent  sur le monument  des braves 
à Rimouski. 

Cette fois-ci, Matane a voulu garder sous les yeux des gé- 
nérations montantes le  souvenir de  la bravoure de ses fils. La 
Chambre de Commerce des Jeunes s'est donné comme tâche 
d'élever un élégant monument  à leur mémoire. Les noms des 
Matanais tombés au ch am^ d'honneur de 1939 à 1945 y f i -  
gurent. 
CAMP A MATANE 

En 1943 e t  1944 I armee a maintenu à Matane un camp. 
mil i taire, peu considérable toutefois. II s'agissait d'un ser- 

vice de protect ion e t  de garde des côtes, en coopération avec 
I'aviation. Des postes d'observation furent  installés aux en- 
droits stratégiques de e t  la mer e t  le ciel étaient cons- 
tamment  surveillés. 

L e  nombre consi de navires coulés dans le St-Lau- 
rent  - entre 20 e t  30 - durant l'année 1942, avait forcé l e  
gouvernement à prendre des mesures adéquates. 

Le camp éta i t  s i tué sur un terrain du domaine à peu de 
distance de la ligne du chemin de fer, e t  donnait sur la rue d e  
la Fabrique. 
Liste de Matanais officiers durant la guerre 1939-45 
Aviation : F/L Yvan Desrosiers, prisonnier de guerre e n  

Allemagne 
P/O J.F.A. Paradis 
P/O Sabin Desrosiers (Air Gunner) 

Marine : Capitaine An ton in  Desrosiers 
Capitaine N inon  Heppell 

Armée : Capitaine Ceo. Alexandre Lebel (art i l ler ie) 
A lber t  ( infanter ie) 
Eddy L 
Gérard ,.. ,., 

" J .  Ch. Forbes 
eutenant Gérard Joncas 

" Lucien Paradis 
Octave Lapointe 

r Philippe Gagnon, M.D. Corps médical' 
A r t hu r  Fradette, M.D. " 

. , 

la côte, 

dérable 1 

Lavoie 
.avoie 

qirniz 
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OC I ETE! 

Durant la guerre 1914-1 8, Matane eut  sa section de la 
Croix Rouge. C'est ,madame Fr. Pelletier qui  en f u t  I'organi- 
satrice. 1,200 vernes de matériel furent taillées e t  cousues; 
plus de 100 livrr qe tricot 

ars 1-94( 
.:.. D A .  .- 

A u  début c srre acti 1, ma- 
dame ).-Ch. GagilUri uiaanisa de ~BUUVCUU id  LIUIX nuuge. La 
première présidente f u t  madame ).-A. Rouleau, 1940-41 ; la 
deuxième, madame Raoul Fafard,, 1941-42; e t  la troisième, 
madame j.-Ch. Gagnon depuis 194' 

La section de Matane corn 
Les Boules, Baie des Sables, Le F 
à la Baleine e t  les Mécl 

- 

confectionnés e t  2,100 
lins. Pl 
livres dt 

ipte six groupes depuis 1942, 
'etit Matane, Ste-Félicité, Cap 
lus de 27,000 articles ont été 

laine tricotée. 

AUX Ii 
- -  

iembre c 
oix Roui 

En février dernier, lu is  ut: l'assemblée annusart: Mont -  
réal, madame ].-Ch. Cagi 6 élue rr :é exé- 
cut i f  de la Société Cana de la 'Cr  i o n  de 
la Province de Québec. 

lu Comii 
ge, divis 

On fonda ce comite en I Y+ 1 .  Lors des torpillages dans 
le St-Laurent entre Matane e t  Gaspé de 1941 à 1943, des se- 
cours furent distribués. La section de Matane du t  garder cons- 
tamment en entrepôt une réserve suffisante de vêtements pour 
200 rescapés. En différentes occasions on a p u  de cette ma- 
nière voir au confort de marins rescapés e t  retenus à l'hôpital. 
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Pour parer à tou t  désastre, la Croix Rouge a gardé éga- 
lement en entrepôt de 1941 à aujourd'hui, 3 unités d'hôpital.. 
Cela comprend le nécessaire pour 30 blessés, qu i  do i t  être dis- 
tr ibué à l 'hôpital le plus proche en  cas de désastre. En outre,. 
quatre postes de secours furent  maintenus dans la vi l le de Ma-  
tane e t  dans les autres endroits les plus exposés de la côte. 

, 

Toute cette organisation fut fai te conjointement par la 
Croix Rouge, l'Association -Ambulancière St-Jean e t  le Comité. 
de Protection Civile. Le l ieutenant-colonel Fafard avait  charge 
du C.P.C. 

Le premier cours de ce genre f u t  donné sous les auspices 
de la Croix Rouge locale. Le docteur J.-R. Larose e t  madame 
Valmont  Lapierre, g.m.g., en avaient la direction. Ces cours 
furent  continués par l'Association Ambulancière St-Jean, puis, 
en ver tu  d'un arrêté ministériel en  date du 29 février 1943, 
l'Association Ambulancière St-jean-Croix Rouge p r i t  la direc- 
t ion de ces cours. Le docteur Valmont  Lapierre e t  madame 
Lapierre en eurent la direction. Plus de 250 élèves o n t  suivi 
les cours complets de premiers soins aux blessés. Tous o n t  reçu 
les brevets appropriés. 

CAISSE DE L'AIDE AUX COMBATTANTS 
Ce comité a fo ic t ionné  avec beaucoup d'entrain durant 

toute la guerre. I I  f u t  chargé pendant u n  certain temps de 
la compagnie "D" d'es Fusilliers du St-Laurent. De  plus, i l  s'oc- 
cupa régulièrement à l'occasion des fêtes e t  en d'autres c i r -  
constances d'envoyer aux combattants de Matane, dans l'armée, 
dans l'aviation e t  dans la marine, ainsi qu'aux prisonniers, des 
paquets e t  des douce toutes sorte : lingerie, vivres, re- 
mèdes, chocolat, ciga rtc. 

SERVICE DE TRANSFUSIVN D!E SANG 

En prévision des exigences de la Croix Rouge e t  aussi pour 
subvenir aux demandes locales en cas de catastrophe, une cl i -  
nique de donneurs de sang fut organisée à I 'hôpital de St-Ré- 
dempteur de Matane en mars 1943. Ce service éta i t  sous 1% 
direction du docteur Roland Bergeron. surintendant de l'hôpital. 

Parmi 'la série de navires que le gouvernement canadien 
fit construire pour notre marine de guerre, il en est un, sorti 
des chantiers de la Canadian Vickers, qui porte le  nom de la 
vi l le de Matane. Cet te  frégate fut bénie à Montréal le 24 



mai  1943, par le  chamoine V ic to r  Côté, curé, en  présence du 
maire Fafard e t  de madame la mairesse, du major  Arthur La- 
pointe, député de Matane au  Fédéral, e t  de  madame Lapointe. 
de l'honorable Onésime Cagnon, député provincial, e t  de ma- 
dame Cagnon. La marraine de la frégate "Matane" f u t  ma-  
dame W. L. Bayer. 

La vi l le de Matane s'intéressa dans la sui t(  c à l'org, 
it leur I i  
- A -  1 -  

anisation 
des loisirs des marins de la frégate. I ls eurer i rge pa r t  
d e  la Caisse de l 'A ide aux Combattants. Lors oe ia bénédic- 
tion, un radio f u t  o f fer t .  Lorsque le  bateau p r i t  la mer, cha- 

\que membre de l'équipage reçut 3 articles de. t r icot ;  en t o u t  
345 morceaux fu ren t  envoyés. A Noël, ces marins reçurent des 
cigarettes, gâteaux, etc. Enf in  un montan t  en  argent de $50.00 
f u t  donné au Commandant pour l'achat d'un art ic le d'ameu- 
blement.  

En mai  1945, la frégate "Matane" fut avariée par une 
bombe volante allemande lancée d'un avi'on. Elle ef fectuai t  
alors une patrouil le contre des sous-marins en  compagnie de  
trois autres frégates canadiennes, à sept mi l les au large des 
côtes d'Ouessant. La "Matane", sous les ordres du comman- 
dan t  A.-F.-C. Layard, D.S.O., f u t  frappée par une bombe qu i  
rasa la tourelle d'art i l lerie e t  f it explosion le  long des flancs du 
navire. Tous les hommes pr i rent  alors leur poste de combat  
e t  on  signala un autre avion, un Dornier allemand. II lança 
une deuxième bombe que l 'on ne put éviter. Le project i le t ra- 
versa une partie d u  vaisseau e t  fit explosion près des moteurs. 
Trois marins son t  disparus; u n  aut re  est m o r t  de ses blessures 
e t  onze fu ren t  grièvement blessés. Le  navire ne  fut pas perdu 
cependant; il p u t  même reprendre la mer  avant la capitulat ion 
allemande. 

LA SOCIETE ST-VINCENT DE PAUL ' 

La Conférence St-Antoine de la Société St -V incent  de Paul 
.de Matane fut fondée le 15 décembre 1920 par  feu le  docteur 
J.-Roméo Vézina, qu i  en a été le  premier président. L e  Ré- 
vérend chamoine Soucy, curé, f u t  le premier président honoraire. 

Se sont succédés dans la su i te  à la présidence messieurs : 
).-O. Boulay, C.A. Beaulieu, Jos.-A. Lavoie, Luc ien Cagnon, )os.- 
.A. Lavoie, A r t hu r  Fradette, ).-A. Rouleau e t  A l f red  Pelletier. 

II y a actuel lement 38 membres actifs, e t  M. Charles- 
'Edouard Vézina est secrétaire. 



Dr J.-A. BERGERON, 

-ANCIEN DEPUTE 

PROVINCIAL, 

MAIRE ET FONDATEUR 

DE L'HOPITAL DE 

MATANE, 

DECEDE EN 1938 - 

' FRS-J. 

FIDERAL 

PELLETIER, 

DE MATA 



CHAPITRE XX 

POLITIQUE E' 

COMTES ' E  

T POLI' 

Panet; 
--:-. 1 7 1  

iu e t .  Pz 

JTES 

A la suite d'e l 'Acte Const i tut ionnel de  1791 e t  jusqu'à 
1830, Matane f i t  part ie d u  comté de Cornwallis. Ce  comté 
englobait toute la région du Bas St-Laurent al lant du comté  de 
Gaspé jusqu'à la seigneurie de Stl ocatière. Chaque 
comté élisait alors deux députés 

TABLEAU DE DEPUTES DU COMTE Dr 
CORNWALLIS ( 1792-1 830) - -- 

1792-  1 796, Pierre-Louis in Digé; 
1 796-1 797, Pascal Sirois-Duplessis, I I 36- 1 804.  n iexandre Me- 
n u t  : 1798-  1880, Pascal Taché ; 1 800-  1 804, Joseph Boucher; 
1804- 1 808, Joseph-N, Perrault e t  Alexandre Roy; 1808-  1820, 
joseph Levasseur-Borgia; 180F ' Joseph Robitail le: 1820-  
1 824, Jean-Baptiste Taché ; 330, JO( 

Borgia. 

En 1829  fut créé le comté de Rimouski. Matane f i t  par- 
t i e  de ce comté jusqu'à sa division, pour  la Législature e n  1880. 
et pour les Communes en 1912. 1 1  fa l l u t  at tendre cependant 
les élections de 1917 pour élire un député de Matane. 

DEPUTES.DU COMTE DE RIMOUSKI (1830-1838) (Le comté 
élit encore deux députés) (70)  

1 830-  183 1 , François Cornez 
1832-1 834, A lex is  Rivard 
1832-1 838, Louis Bertrand 
1834-  1838, ).-B. Taché 

mais 



DBPUTES DU COMTE DE RIMOUSKI SOUS 
L'UNION (1841-1867)  ( 7 0 )  

1 841 - 1 843, Michel Borne (qu i  démissionna pour laisser élire 
dans son comté R. Baldwin.) 

1 843- 1 844, L'hon. Robert Baldwin 
1 844- 1 847, Louis Bertrand 
1844- 1 857, Jean-Charles Taché 
1857- 1861, Michel-Guil laume Baby 
1 861 - 1 867, Georges Sylvain 

DE'PUTES DU CQMTE DE RIMOUSKI AUX COMMUNES. 
(1867-1917)  (70) . 

1 867- 1 872, Georges Sylvain 
1872- 1882, Jean-Baptiste-Romuald Fiset 
1882-1 887, Louis-Adolphe de Bi l ly 
1887-1 891, J.-B.-R. Fiset 
1891 - 1896, Sir Adolphe-Phil ippe Caron 
1896-1 897, J.-B.-R. Fiset (nommé sénateur en 1897) 
1 897- 1 9 1 1. Jean-Auguste Ross 
1 Y 1 1 - 1  91 7, Herménégilde Boulay 

DEPUTES DU ICOMTE DE MATANE AUX COMMUNIES 
(1917-1945)  

191 7-1925, Fr.-J. Pelletier (Matane)  
1925- 1930, G.-L. Dionne, N.P. 
1930-1 935, Henri  Larue, N.P. , 

1935-1 945, ] . -Ar thur  Lapointe 
1 945- Philias Côté 

DEiPUTES DU COMTE DE RI'MOUSKI A L'ASSEMBLEE % 

LEGISLATIVE ( 1867- 1890)  ( 70 )  
1 867- 1 87 1 , Joseph Caron 
1 87 1 - 1 872, Louis-Honoré Gosselin, ( Matane)  
1 872- 1 880. Alexandre Chauveau 
1880- 188 1, Joseph Parent 
1 88 1 - 1 886, Louis-Napoléon Asselin. 
1 886- 1 889, Edouard-Onésiphore M a r t i n  
1 889- 1 890, Auguste Tessier ' 

DEPUTES DU COMTE DE MATANE A L'ASSEMBLEE 
ILEGISLATIVE ( 1890-1940) 

1890-1 891, Louis-Félix Pinault  
1 892- L'hon. Ed.-James Flynn 
1892-1 899, Louis-Félix Pinault  (devenu sous-ministre de 

la  Mi l ice)  
'1 899-1 91 8, Donat Caron (agent de la "Massey Harris") 
191 9-1 923, Jos. Dufour  (St-Moïse) 
1923-1 936, J.-Arthur Bergeron (Matane)  
depuis 1936 - L'hon. Onésime Gagnon. 
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Les polit iciens d'autrefois n 'étaient pas p lus tendres pour 
leurs adversaires n i  moins persif leurs que ceux d'aujourd'hui. 
En voici un probant exemple t i ré  de la polémique entre jos. 
Caron, député, e t  A. Fournier, ancien notaire à Matane, e t  au- 
tres. Pour l 'heure c'est A.-E. Guay, notaire de Matane, qui 
parle de joç. Garon: . . . "le Très Vénérable membre d;u comté 
de Rimouski " . . . " I I  a c ru  par cet te  correspondance" (publ iée 
dans les journaux) "qui  ne signif ie pas plus que lui-même, 
m'aszommer avec MM. Michaud, Fournier e t  Lacroix qu ' i l  ap- 
pelle s?s ennemis personnels" . . . " I I  ne m'empêchera pas de 
lu i  servir u n  p la t  digne de son appétit vorace" . . . 

En 1868, M. Achi l le  Fournier, notaire à Matane, soll icite 
la posit ion de shérif à Rimouski. I I  c ro i t  bon de s'adresser au 
député, M .  jos. Garon. Ce dernier lu i  d i t  que, si l 'aspirant est 
recommandé par la major i té de l 'é l i te  d u  comté, il ne pourra 
faire autremont que d'appuyer sa nomination. M. Fournier 
s'exécute. I I  obt ient  des requêtes o ù  f igure la signature des trois 
quarts e t  demi des notables du comté, e t  il les remet à M. 
Caron, pour les transmettre au gouvernement. Quelque temps 
après, M. Fournier apprend que M. Garon trouve bon de faire 
nûmmer shgrif M. Achi l le  Talbot, avocat de Rimouski. DSS 
cinq requêtes remises au député, M. Fournier prétend q u r  p3s 
une n'est parvenue à destination. I I  demande à M. Garon 
où  sont ses requstes, e t  celui-ci de répondre : "cherchez-les, 
vos requêtes, vous ne serez jamais nommé shéri f ;  c'est moi  qui 
mène cela". Plus tard, on  trouva une des requêtes chez Ga- 
ron, e t  deux autres sous u n  tapis de commode à l 'hôtel  Paradis 
de Métis.  

En 1869 M. Lacroix se plaint, dans une le t t re  publiée par 
"La Voix  d u  Golfe", que M. Garon ne veut pas s'occuper de 
la division d u  comté de Rimouski en deux municipalités de 
comté, ce qu i  serait une affaire bien intéressante pour  les gens 
do Matane e t  des paroisses d'alentour. 

V i n t  une élection provinciale en 1871, mais Jos. Garon 
ne se présenta pas. M .  j . -H.  Hudon, avbcat de Rimouski, f u t  
candidat l ibéral ;  L . -H.  Cosselin, marchand du Pet i t  Matane, 
f u t  candidat conservateur. La r ival i té entre Rimouski d 'une 
part, e t  Matane avec la plupart  des paroisses d u  comté d'autre 
part, f u t  chauffée à blanc. La d e t b  de la cathédrale de Ri -  
mouski envers le gouvernement inquiétait b ien des gens. L 'on 
prétendait  que M g r  de Rimouski avai t  préparé u n  b i l l  deman- 
dant  au gouvernement de répartir la det te  de la Fabrique de 
Rimouski sur toutes les paroisses du comté, Evidemment la 



258 MONOGRAPHIE DE MATANE 

nouvelle, vraie ou fausse, n'aida pas à la popularité du candidat 
de la vil le épiscopale. Cosselin parla dans toutes les paroisses. 
sauf à Rimouski, e t  i l  f u t  élu par une bonne majorité. U n  pas- 
sage d'une "Chronique Electorale" publiée dans "La Voix d'u 
Golfe", le 16 juin 1871, est assez piquant. Le voici : 

"M. L.-H. Cosselin, le député en expectative de notre 
comté, a parlé : son bras droit  le docteur Pelletier de Matane, 
a parlé : son bras gauc:he. M. C.-F. Lapointe de Ste-Flavie, a 
parlé; son aile droite, M. F. Emond de Ste-Flavie, a parlé; enf in 
son aile gauche, M. O. Mar t in  de Métis, aurait voulu mais n'a 
pu parler". 

"Oh ! les incomparables discours ! 
"Peinez, discoureurs de mon coeur, je veux vous faire la 

courtoisie de vous présenter à mes lecteurs; n'est-ce pas cela , 

que vous désirez Un peu de publicité voyez-vous, ça ne nu i t  
pas des fois ! 

" . . . II semble qu'il a des bras qui s'ouvrent d'eux-mêmes 
à toutes les infortunes, des cheveux qui se penchent comme u n  
saule-pleureur, e t  surtout une voix, oh !. une voix unique, une . 
voix unique, une voix naturellement dolente e t  apitoyée (Dr 
Pelletier), où l'on devine tout ensemble u n  fo r t  rhume e t  une 

. immense miséricorde. 

"Pourquoi M. Gosselin aspire-t-il à représenter le comté 
de Rimouski ? Ecoutons-le : - "Si vous me faites l'honneur de 
m'élire, MM. les électeurs, j'emploierai toute mon énergie . . . 
j'userai toutes mes forces . . . je vouerai toute mon existence 
( ! ! ! 1 à fairedisparaître la taxe monstrueuse que le gouverne- 
ment a imposé sur les sucreries; je ferai coloniser nos magni- 
fiques forêts; je saurai empêcher mes compatriotes d'émigrer 
aux Etats-Unis e t .  . . à Moisie" - (il y avait course vers les mi-  
nes de fer) -;"'je m'opposerai à ce que les paroisses de ce 
comté soient taxées pour payer les débentures de Rimouski, ce 
qui arriverait certainement si vous élisiez un  membre de cette 
place; je m'opposerai aussi à la confection d'un havre de refuge 

' 
à Rimouski, etc, etc, etc . . . " (La v o i x  du Golfe - 16 juin 
1871). 
. On aura remarqué bien des noms historiques parmi les an- 
ciens députés de Rimouski e t  de Matane. Ainsi les noms Panet, 
Duplessis, Taché, Baldwin e t  autres, sont identifiés à l'histoire 
du  Canada. 

L'honorable Robert Baldwin, collègue de Lafontaine dans 
le premier ministère responsable, se fit élire en 1843 dans le 
comté de Rimouski. 
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N é  à St-Donat .(Rimouski) ,  f i l s  de  cult ivateur, il fit ses 
études classiques au  Séminaire de Rimouski, puis se lança dans 
les affaires e t  surtout le c m m e r c e  du bois. Candidat mal -  
chanceux à plusieurs élections, il fut député fédéral du comté 
en  191 1. C'est lui qui travailla à faire détacher le comté de 
Matane d'e celui de Rimouski pour la représentation aux Com- 
munes. C'est également lui qui obt,int les subsides pour la 
construction du premier brise-lames de l'est, a u  bou t  d u  banc 

,de sable, e t  f i t  construire le Bureau de Poste de Matane. 

FRANÇOIS PELLETIER (1917-1925) 

Monsieur pelletier f u t  l'un des députés les plus dist in- 
gués qui représenta le  comté de Matane à Ottawa. II avait  
déjà été député au Montana aux Etats-Unis. Matane lui do i t  
en grande partie le développement de son havre. Parfait bi- 
lingue, il fit excellente figure dans la Capitale. II est marié à 
une Matanaise (Mélanie Joncas), femme de grande distinction. 
Elle f u t  à plusieurs reprises présidente du cercle social des dames 
d'Ottawa. 

C'est un autre Matanais de naissance. le notaire G.-L. Di- 
onne, d'Amqui,  qu i  lu i  succéda comme député de Matane au  
Fédéral. 

je-ARTHUR BERGERON ( 1923-19361 

Médecin à Matane et maire pendant nombre d'années, le  
docteur Bergeron fut député provincial du comté, de  1923 à 
1936. 11 fut un ardent promoteur d u  progrès de sa ville. Le  
pont de fer, la construction de l'aqueduc, les trot toirs perma- 
nents, le pavage des rues, I'hôpitai du St-Rédempteur comptent 
parmi ses oeuvres. 

ARTHUR-JOSEPH LAPOINTE ( Major) 

Né à la' Rivière-Blanche, A r t hu r  Lapointe passa une ~ a f t i e  
de sa jeunesse à Matane. Engagé volontaire en  1916, il a com- 
bat tu  outre-mer'et gagné son grade de l ieutenant sur les champs 
de bataille. II fut c i té  à l'ordre d u  jour, et  recommandé pour 
la médaille mi l i ta ire le 9 juin 1918. De retour au pays, il a 
publié "Souvenirs e t  impressions de  la vie d'un soldat". II fut 
représentant aux Communes d'Ottawa de la circonscription de  
Matane e t  de Matapédia de 1935 à 1945. Enrôlé de  nouveau 
d i n s  la guerre 1939-1 945, il est aujourd'hui major. (70) 
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L'HONORABLE ONESIME GACNON, C.R., (19361 

- Le député actuel de Matane au Provincial est né à Standon 
en 1888. 1 1  f i t  ses études à Ste.Anne de la Pocatière et à l'Uni- 
versité Laval, puis à Oxford en Angleterre. Avocat distingué 
du  Barreau de Québec, il fu t  député puis ministre'aux communes 
à Ottawa de 1930 à 1935. Elu député provincial de Matane en 
1936, 1939 et 1944, il f u t  dans' le premier cabinet Duplessis, 
ministre des Mines, il est, dans le gouvernement actuel, tré- 

- sorier provincial. De 1936 à 1939, l'honorable Gagnon obtint 
beaucoup pour son comté au peint de faire des jaloux. L'Ecole 
d'Amours à Matane, le Sanatorium St-Georges à Mont-Jol i ,  la 
confection de bons chemins dans nombre de colonies, sont une 
partie de ses oeuvres. Le comté fu t  incontestablement négligé 
de 1939 à 1944. Aussi Matane attend de nouveao et encore 
sa quote-part de l'honorable député d u  comté. 



CHAPITRE MA' 

PECHERIES 

"En plus de la beau1 
Elle a tout, la délicieuse Oasp6sie: Chasse, 
Péche. culture. forèts et mines". 

(G .  A. La Vallbe) 

Bien avant Colomb e t  Cartier les Européens venaient sur 
les côtes de l'Amérique. Ce sont les baleines, la morue e t  les 
fourrures qui les att iraient à Terre-Neuve e t  dans les eaux du 
fleuve. 

Les côtes c iaspésie et du Bas St-Laurent étaient une 
scène de grand' l i té de mai à décembre. Des centaines 
de navires y ve haque année. Nicolas Denis dans son 
"Histoire Naturt )liée en 1672, nous en  parle longuement. 

naient c 
~ I l e "  p u t  

Durant la prerriiere partie du 17ième siècle, il se faisait aussi 
beaucoup de contrebande dans le bas d u  Saint-Laurent. 
c'étaient des Basques, des ~o l l anda i s ,  des Anglais e t  b ien 
souvent des Français qui se l ivraient à ce .commerce illégal. La 
Compagnie de la Nouvelle-France s'en plaignait, e t  en dépi t  
de la chasse qu'elle leur faisait, les contrebandiers y trouvaient 

' tant de profit, que ça valait la peine d'en prendre le risque. . 

Plus tard, vers 1688, la pêche à la morue e t  la chasse à la 
baleine e t  aux marsouins se faisaient sur une grande échelle 

. à Matane. Cette industrie se continuera, b ien qu'au ralenti, 
. pendant nombre d'années. Même sous la domination anglaise 

la pêche sera encore pendant des années un des pr incipaux 
moyens de  subsistance des habitants de Matane. Le grand 
obstacle sera le défaut de marché d û  au manque de transport. 

La pêche évidemment exige toute une organisation: des 
chaloupes ou  des "flats" (bateaux p lats) ,  des "chafauds" e t  
des "vignots". 



262 MONOGRAPHIE DE MATANE 

Les "chafauds" sont des semblants de quai le long des- 
quels se rangent les barques au  retour du large pour y décharger 
les produits de la pêche. 

Les "vignots" sont des établis ou  échafauds longs, étroits 
et couverts de claies sur lesquelles on  étend la morue pour la 
faire sécher. Près de chaque maison de pêcheur o n  trouve 
des vignots. 

La pêche demande encore une grève commode pour faire 
sécher la morue, u n  mouillage où  les chaloupes et les goélettes 
puissent ancrer à l'abri des gros vents; i l  faut  aussi trouver de 
l'eau douce dans le voisinage. 

Matane réalisait bien toutes ces conditions. Le poisson. 
d u  moins autrefois, y était assez abondant. C'est surtout la 
chasse à la baleine qui  détermina la décision de Denis de Riverin 
d'y installer ses établissements en-  1688. Les baleines, comme 
I'on sait, sont de fo r t  gros poissons de l 'ordre des cétacés, dont  
o n  extrai t  surtout de l'huile. 

Aujourd'hui encore, bien qu'en pet i t  nombre, o n  voi t  
des baleines e t  des baleineaux dans nos parages. I I  est toujours 
intéressant de les voir  paraître à la surface, lancer dans I'air une 
colonne d'eau, éternuer vivement, dit-on, faire trois fois le 
plongeon e t  aller recommencer plus loin. Ces énormes pois- 
sons, comme bien I'on pense, sont très voraces. Quand les ba- 
leines voyagent ainsi près de la surface, c'est pour faire la 
chasse aux petits poissons dont elles raffolent et qu'elles en- 
gloutissent par milliers. 

- On faisait aussi 'autrefois la chasse au phoque ou loup 
marin, IM'atak" des indigènes. On chassait les phoques au  fusil 
ou  simplement avec des bâtons, lo r~qu ' i l s  se -;épandaient sur 
les rivages ou  qu'i ls montaient sur les glaces. 

L'huile que l 'oh retire du phoque est particulièrement re- 
cherchée, e t  sa peau sert à di f férents usages, comme la confec- 
t ion de capots, de mitaines, de sacs à tabac, de couvertures de 
valises, etc. 

La chasse aux marsouins avait aussi son importance. Cet 
animal qu i  déploie successivement à I'air, comme une masse 
blanche, toutes les parties de son dos, depuis la tête ,jusqu'à la 
queue, est d i f f ic i le  à capturer, II faut' le prendre à "rebrousse- 
poil", autrement le plomb lui  .glisse sur le dos. 

Les oiseaux de mer abondaient aussi le long de nos rives 
1 
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autrefois; goélands, mouettes, canards e t  outardes, etc. I ls sem- 
b lent  b ien que les outardes, les canards sauvages e t  leurs oeufs 
jouaient u n  rôle assez fréquent. dans le  menu des gens du pays. 

I I  n 'étai t  pas rare dans le vieux temps, e t  la chose se ré- 
pète encore quelquefois aujourd'hui,. de voir  certains poissons 
rouler au "plein" en quantités énormes. II y avai t  des "ras de 
marée" de capelans, de pet i ts harengs o u  de roul is comme o n  
l'appelait. 

Le capelan pour la tai l le e t  la forme ressemble à l'éperlan. 
I I  sert de "bouette" o u  d'appât pour la pêche à la morue. II dé- 
gage une assez for te  odeur de concombre. Au temps d u  frai, 
explique l'abbé Ferland, en juin, il est parfois jeté a u  rivage 
par les vagues, la mer en se ret i rant  le reporte au  large. Entre 
les deux marées, o n  peu t  en  charger à pleine pelle des tombe- 
reaux entiers, faute de marché, o n  uti l ise cet te  surabondance 
de poisson, comme on  le fa i t  pour le hareng d'ailleurs quand il 
donne à pleine pêche, comme engrais sur les terres. 

La montée du'c3pelan dans l e  St-Laurent e n  juin, pour y 
déposer son frai, est le signal de  l'arrivée de la morue. Tan t  
que le capelan reste près de terre, la morue est abondante. O n  
la prend dans cinq à six brasses d'eau, c'est la pleine saison. 
Deux bons pêcheurs peuvent en prendre de trois à sept cents par 
marée. 

que deu 
rocabulai 

Lorsque le capelan s'éloigne des rivages pour monter plus 
haut dans le fleuve, la pêche diminue considérablement. I I  f au t  
alors appâter la morue avec d u  hareng; e t  une barge ne rap- 
porte plus guère x à trois cents poissons par jour. C'es7 
alors, suivant le \ ire gaspésien, le temps de  la "Faillette." 
( Ferland) 

La pêche au saumon se fa i t  sur tout  a f i lets à la mer, 
o u  à la ligne, comme sport de mi l l ionnai i  les rivières. Le  - 
saumon monte ordinairement pour frayer aanç les rivières vers 
le mi l ieu de juin. 

ivec des 
-e, dans 
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II y a aussi une autre manière de prendre du poisson au 
moyen de  f i lets traînés; les gens appellent celà "Seiner". On 
amène ainsi, d'une certaine distance au large sur le  rivage, 
un amas f ré t i l lant  de toutes sortes de poissons: poules de mer, 
crapauds de mer, capelans, éperlans, raies, plies, harengs, sar- 
dines, truites, loches, gaspareaux, etc. L'éperlan pr is en grande 
quant i té d'e cette manière de nos jours, à l'embouchure des ri- 
vières, est congelé dans les entrepôts frigorifiques, empaqueté 
et expédié sur les marchés des grandes villes. 
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De 1800  à 1850, à Matane e t  dans les environs, l' indus- 
t r ie  de la pêche at t i ra i t  chaque été beaucoup de jeunes gens du 
distr ict  de Québec. Une grande por t ion des habitants de Saint- 
Thomas de Montmagny, surtout, passaient leur été sur les 
côtes du Bas d u  f leuve e t  de Gaspé à pêcher, soi t  pour leur pro- 
pre compte, soit à gages comme "moitiés de ligne" chez un 
maître de "grave". 
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Ferland explic i ign i f ia i t  d'abord une 
certaine étendue ut: i c r r c  ores uu r iVdk2a.  préparée pour faire 
sé te  donné à l'établis- 
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Le  maître de grave fournissait les lignes, les hameçons, les 
f i lets, les barges e t  le sel. I I  recevait la morue au  rivage: là o n  
la décallait, la tranchait, la salait, la met ta i t  séchei sur les v i -  
gnots, la pi la i t ,  e t  ' l a  travail lait. . - t re  logeait aussi ses 
employés dans une "coquerie" IC ) m l .  Chaque barge 
étai t  conduite par deux "moitiés de ceux-ci fournissaient 
la bouette ' ~r s'en pourvoir, ils passaient une par t ie  de 
la n u i t  a la i t  la journée i ls pêchaient e t  venaient 
le soir l ivr  produi t  de leur travail sur la grève. 
Lorsque la morue éta i t  sèche, une mo i t ié  appar tena i tau  patron 
e t  l 'autre aux pêcheurs. Vers la f i n  de jui'n, quand il y avait  
de la morue en abondance, les, pêcheurs prenaient à peine deux 
heures de repos par soir. 

Les d 1s e t  mai 
_ I I  
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iverses opératior ms du poisson rendu 
au rivage se faisaient par .ce que i on  appelair "les gens de ter-  
re": hommes, femmes e t  enfants s'occupaient à piquer la mo- 
ru?, la d ica l ler  etc, etc. Puis les mêmes s'étendaient, la p i -  
laient à tour de rôle ~ ~ n d a n t  les semaines qui suivaient jus- 
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La morue sèche eta i t  ou- marcnanae ' o u  "de réfection", 
suivant avait été 1 vec plu: lins de soin. 
C'étai t  dr~ la morue marc1 Irsque, 2 préparation, 
la chair ne présentait n i  tac oupure, trissure; el le 

.se vendait plus cher que I'aurre, e t  é ta i t  destinée aux marchés 
étrangers. La morue de réfect ion é ta i t  gardée a u  Canada; el le 
fc rmai t  la principale nourr i ture de la fami l le  des pêcheurs; b ien 
plus, on  laissait de côté la narchande comme t rop insi- 
pide. O n  choisissait pour celle don t  la chair tachetée 
dénotait que les mouches rit déposé leurs oeufs. Ces 
matières étrangères produisaient de la fermentat ion dans les 
parties voisines e t  leur dor An goût plus piquant. 



La morue verte ne s'apprêtait qu'en automne, quand les 
pluies devenues t rop  fréquentes, ne  permettaient plus de la 
taire sécher; on se contentai t  de l 'ouvrir, de la décaller, de la 
nettoyer e t  de la saler; elle é ta i t  alors prête à ê t re  empaquetée. 

Malgré l'abondance de la morue, il arr ivai t  souvent que 
des familles, au pays d u  poisson, n 'en n'avaient pas pour le ca- 
rêmr. "On vendait aussi tard que l 'expédit ion éta i t  possible, 
espérant toujours qu ' i l  resterait le temps de faire les provisions 
de la maison, mais t rop  souvent o n  se trompai 

De 1850  à 1860, à Matane, la pêche é ta i t  i te,  aus- 
si abondante que sur les côtes de la Gaspésie. La morue mon-  
ta i t  même jusqu'à Rim3uski. 11 y avait une "grave" u n  peu  en  
haut  de la Rivière Elanche er une aut re  à Tart igou; une à M a -  
tane, une au Pet i t  Matane, une à l 'Anse à la Croix, etc . . . 

Dans le journal "La-Voix d u  Golfe", de Rimouski, en ju i l le t  
e t  août 1867, on  l i t  : "la pêche à la morue ent re  Matane e t  la 
Pointe des Monts  est magnif ique e t  mei l leure qu'elle n'a été 
depuis b ien des années". 

"Relativement au  saumon, la pêche en  aura été prof i ta-  
ble, au-delà de l 'a t tente des intéressés,' tan t  au  nord qu'au sud 
d u  Saint-Laurent. En vue d 'en faci l i ter la reprodUction à M a -  
tane, le gouvernement v ient  de fa i re  ériger une  glissoire dans 
dans la r iv ière à ce t  endroit". 

De  "La Vo ix  du Golfe" ( 1  868) : "On nous écr i t  de Matane 
en date du 22 juin:  La  saison de la pêche s'ouvre sous les aus- 
pices les plus favorables." L'a Vègne SL ives; le 
f leuve est couvert de barges ; e t  te  à croi  3 pêche 
sera très abondante. jeudi den barge, matin, 

/ est rentrée vers une heure après-midi avec quatorze qu in taux 
de morue; e t  -plusieurs autres avaient pris depuis trois jusqu'à 
d i x  quintaux. Le capelan, le hareng e t  autres petits poissons 
abondent; e t  les pêcheurs n'éprouvent d i f f i cu l té  à se 
procurer la boitte." 
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"La Providence semble se plaire à ranimer le  courage de  
notre population si cruel lement éprouvée par les ravages du feu, 
qui, l'année dernière. e t  ce pr intemps même, avait dét ru i t  une 
vaste étendue de terres ensemencées, e t  rédui t  a u  désespoir 
u n  grand nombre de familles." 

Durant  la même année (soit exactement le  1 1 août 1868) 
le gouvernement porta des ordonnances pour la protect ion du 
saumon e t  de  la truite. 



A part le dard, les filets e t  les barrières, il y avait encore 
d'autres obstacles à la montée du  saumon aux frayères; quels 
étaient-ils? D'abord, le manque de passes-migratoires sur les 
chaussées des cours d'eau que ce poisson avait l'habitude de 
fréquenter; ensuite la sciure de bois e t  les "slabs" et croûtes 
jetés des moulins établis sur ces rives. 

Cette , 
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, u n  cha 
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année-là ngement a eu lieu: les propriétaires 
des r r iou i i r i i ;  de Rin iou~ni ,  de. Métis e t  de Matane, se confor- . 
mant à la loi avec la meilleure volonté d u  monde, ont disposé 
l'arrangement intérieur de leurs moulins, de manière que main- 
tenant aucune sciure de bois ne tombe à I'eau; et les rivières 
se trouvent libres de toutes ce; substances nuisibles. 

"Deux nouvelles passes-migratoires, une à la grande rivière 
Matane et l'autre sur la rivière Cap de Chatte, nous assurent 
que. dorénavant, le saumon pourra de mouveau revenir y frayer. 
Ces passes ont été faites avec tout le soin qu'on devait y appor- 
ter et d'après les modèles les plus nouveaux." 

Vers 1870, 'la morue disparut presque complètement. Elle 
revint un peu vers 1910. Depuis 1929 elle ne monte pas en 
quantité en haut du  Mont-Louis. 

La disparition de la morue est u 
et  de salinité de I'eau. La tempérai 
centigrades et la salinité de 33 à 34 

ine quesi 
bure reqi 
B. 

l ion de température 
~ i se 'es t  de 3 O  à 7 O  

L'abondance du  marsouin semLIc ciusai chasser la morue. 
Un marsouin, dit-on, mange environ cent livres de poisson par 
jour. Comme on ne lui  fai t  plus guère la chasse, i l  y en a en 
abondance dans les parages. 

La fameuse compagnie gaspésienne des Robin. fondée par 
Charles Robin, jersiais, venu s'établir à Percé vers 1775, n'eut 
jamais d'établissement à Matane ou dans les environs. 

MM. Le Bouthillier et Buteau eurent vers 1836 un  éta- 
blissement de commerce de poissons à Ste-Anne des Monts. 
C'est apparemment 
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- 1 - -:. .! II convient de sigridiar qua pendant lurig~amps ia rivière 
Matane f u t  louée à un club de millionnaires pour la pêche au 
saumon. 

Ces gens venaient les uns de New-York, d'autres de To- 
ronto, quelques-uns de Montréal. I ls avaient comme maison 



de pension l'hôtel Stevenson en face du  pont (propriété ac- 
tuelle de Peter Forbes) . 

ie, puis 
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Le flottage de la n écorce age fai t  
dans le hâvre chassèrer in temps i rivière. 
II y a quelques années on reTir la passe pour permerrre au sau- . 
mon de monter dans la rivière en hau depuis 
ce temps le saumon y est revenu dans uantité. 
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j On est actuellement à-organiser dans ia riviere Matane la 
'pêche au saumon pour les touristes. Evidemment il faudra u n  

très sévère si l'on veut qu'une certaine abondance 
du  saumon attire le touriste à Matane. C'est dire que la pêche 
n'y sera pas libre, mais qu'i l faudra payer un certain droit. II 
ne faudrait pas toutefois que le pr ix  en soit tel  que seuls les 
richards puissent s'en payer le luxe. Un svstème aui livrerait 

' les beautés et les plaisirs du pays aux ( >riverait 
complètement les classes moyennes de a i t  trop 
le mercantilisme. 
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L'ENTREPOT FRIGORIFIQUE 

ENTREPOT FRIGORIFIQUE 

Depuis que Matane s'est industrialisée i l s'y fai t  très peu 
de pêche. On y compte aujourd'hui quatre ou cinq barques pour 
la pêche à la morue. 

Cependant, Matane étant le terminus du chemin de fer 
sur la côte nord de la Gaspésie, on a dû y organiser un entrepôt 
frigorifique, pour conserver le poisson qui se prend dans toute 
la région d'en bas de Matane. L'entrepôt f u t  construit en 1936 
par la Compagnie Frigorifique de Matane Ltée. J.-H. Giroux 



était gérant; son père, ses frères et 
ressés. 

u n  beau i-frère étaient inté- 

L'entrepôt n'eut d'abord que deux chambres froides. Ce- 
pendant la première année on vendit près de 300,000 livres de 

. poisson. En 1939, on ajouta une usine à fi let, en 1940 une 
saline; en 1941, u n  étage s'est ajouté à la saline; en 1943, on 
construisit une annexe pour le fumage du saumon e t  d u  hareng. 
L'entrepôt a 'aujourd'hui neuf chambres froides. II peut con- 
tenir deux cents tonnes de poisson~à la fois et en congeler sept 
tonnes par jour. Il y a dans certaines chambres froides des 
casiers à la disposition des particuliers. 

17 fut f o  
ii englob 
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rmée la Compagnie de Transport du  Poisson 
de a tous les entrepôts de la côte depuis Made- 
leine jusqu a iviarane, e t  de Grande-Vallée à Gaspé. 

En 1939 on vendit 800,000 livres de poisson; des camions- 
frigidaires faisaient le transport de Matane à Montréal. Ce 
système f u t  finalement trouvé trop disPendie& à cause de la. 
distance. 

Une coopérative s'est formée en 1941 sous le nom de Pê- 
cheurs Unis de Québec qui succéda à la compagnie précédente. 
On centralisa à Matane tous les produits de la pêche des syn- 
dicats de Madeleine en montant - 120 milles de littoral - et 
ceux des particuliers. 

A l'entrepôt frigorifique, on prépa're des filets de morue, , 

et des nourritures à renards, etc., avec les résidus. On fait  de 
la salaison, du  saumuré, du fumage et de la congélation. En 
1936 on avait vendu 300,000 livres de poisson; en 1943 on 
vendit pour plus de 1,000,000 livres. Le marché habituel est . . . .. 

ntréal, I( re e t  l'Italie. 



CHAPITRE XLI 

AGRICULTURE 

C'est sous le deuxième seigneur de Matane, Donald M c -  
Kinnon, quz les premières concessions de terre fu ren t  faites e t  
que commznça la mise en culture. Les progrès fu ren t  lents. 
O n  se heur ta i t  au  manque de marchés e t  de transport. Aussi 
r e  contentai t -on de récolter du b lé  pour le pain, e t  des patates 
pour la maisonnée; de l'avoine pour les quelques animaux, e t  un 
pzu  de l i n  à f i ler  pour les toiles. On coupait t ou t  à la faucil le. 
Chacun faisait son beurre, on  gardait quelques animaux pour  
la boucherie, e t  c 'étai t  b ien tou t  ce à quoi se résuma des années 
durant, l 'agriculture à Matane. 

La p lupar t  de ces gens étaient établis au bord de l'eau e t  
zvaient une pet i te  embarcation pour aller à la pêche durant  la 
b- l le  saism. I ls faisaient ainsi leur provision e t  vendaient le 
surplus séché o u  f umé  à des commerçants d'occasion, qui ve- 
na i r n t  en goél r t te  échanger des marchand'ises contre le poisson. 

Comme on  fut longtemps sans chemin, les gens devaient 
faire parfois 10, 15, 20 e t  25 mil les à pied, par des sentiers im- 
praticables, pour aller chercher sur leur dos les provisions de 
la famil le. 

Vers 1836, avec le développement de l ' industrie du bois, 
o n  e u t  une  pet i te  source de revenus e t  l 'agriculture se dëve- 
loppa. L'essor v i n t  pour de bon  avec l 'ouverture des chemins. 
On compte aujourd'hui dans la paroisse de Mafane 200 famil les 
d'agriculteurs. 
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SCIICItETE D'ACRICULTURE 

Dès 1868, i l  y eu t  une société d'agriculture pour le d'istrict 
de' Matane dans le comté de Rimouski. Le Révérend ].-O. Per- 
ron, curé de Ste-Félicité, en éta i t  président; L.-N. Blais, écuyer, 
de Matane, vice-président; e t  Thomas Ouellet, de Matane, se- 
crétaire; T. Fergusson, écuyer, de Mét i s ;  An to ine  Poirier, cu l -  
t ivateur de N.-D. de l 'Assomption; Pierre St-Laurent, cu l t i -  
vateur de St-Ulr ic;  le Révérend .P. Audet,  curé de St-Octave; 
D.-F. de Çt-Aubin, écuyer, n.p., e t  Alexandre Fraser, écuyer, 
tous deux de St-Jérôme de Matane, de même que A.-E. Rioux 
de Ste-Félicité, en  étaient directeurs. 

O n  vo i t  par les rapports que cet te  société s'est occupée 
d'améliorer le  bétail, les moutons, les porcs, de faire venir des 
grains de semence e t  d'acquérir certains instruments aratoires 
qu i  devaient servir en coopération. 

Dans la suite, la société d'agriculture s'est maintenue e t  a 
toujours f a i t  u n  peu de travail sans grand brui t .  

Matane est le bureau-chef de la Société d 'Agr icu l ture d u  
Comté, e t  depuis nombre d'années o n  y trouve aussi le Bureau 
agronomique. 

PREMIERE FROMAGERIE 
La première fromagerie fut ouverte en 1892 dans I 'an- 

cienne manufacture de bois de fuseau. Le  fromagier é ta i t  M. 
Joseph Bernier d u  Cap St-Ignace, aujourd'hui rédacteur au jour- 
nal  l 'Avenir  à Lowell, Mass. Elle ne fonctionna qu 'un an. 

PREMIERE B.EURRERIE 
I I  y eu t  une fabrique de beurre à Matane au  début des 

années 1900. Elle é ta i t  située au tournant  de  la rivière du 
côté est, en al lant vers le Grand Détour, dans la bâtisse qu'oc- 
cupe actuellement la Laiterie de Matane sur l'avenue Edouard 
V I I I .  U n  M. Cant in  f u t  d'abord beurrier, puis un M. Anct i l .  
Une deuxième fabrique s'étant ouverte, celle d e  la Coo~éra t i ve ,  
l'ancienne d u t  fermer quelques années après. 

DEUXIEME FROMAGERIE 
Dans le Grand Détour ouest, depuis bon nombre d'années, 

il y a une fromagerie, propriété d'un particulier, M. Durette. 
Le  ch i f f re  d'affaires n'est cependant pas très considérable. 

COOPERATIVE AGRICOLE 
Depuis 1934, un certain nombre de  cult ivateurs de M a -  

tane e t  des environs o n t  organisé la Société Coopérative Agr i -  
cole de Matane qui est af f i l iée à la Coopérative fédérée. T o u t  
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d'abord organisée par l'agronome j.-B. Mi l le t te  pour l'achat des 
produits nécessaires aux cultivateurs ef la vente de leurs pro- 
duits agricoles, elle a, en 1936, fa i t  l'acquisition d'une beurre- 
rie e t  d'un vaste entrepôt. Les progrès furent lents. II fal lut 
faire l'éducation des coopérateurs. 
=F 

L'an dernier, on a reçu 1,340,619 livres de la i t  e t  en plus / 

105,266 livres de crème. Ce qui a permis de produire 97.057 
livres de beurre. En 1943 on avait produit près de 120,000 Ibs 
de beurre. Le chif fre d'affaires de l'an dernier se monte à 
$87,302.36. La Société a un capital ou  act i f  de $23.429.33 
avec 133 patrons e t  75 actionnaires. Le service des intérêts e t  
des amortissements étant déduit, o n  a à date distribué pour au 
delà de $5,000.00 en ristourne e t  créé un fonds de réserve de 
plus de $3,000.00. 

La côte nord offre à Matane u n  marché considérable pour 
ses produits agricoles. La viande de boucherie, les patates, 
les légumes, les oeufs. le  beurre, etc, sont en grande demande 
sur la rive opposée. 11 est à souhaiter que tous les cultivateurs 
de Matane se décident à faire partie de leur Société Coopérative. 
L'U. C. C. 

II existe u n  embryon de cercle de 1'U.C.C. à Matane.C 'est 
une excellente formule pour développer chez la classe agricole 
l'esprit de corps, partant l'esprit coopératif e t  le  goût des cho- 
ses de la profession. L'U.C.C. développée donnera sûrement 
aux cultivateurs de Matane l'essor progressif dont ils on t  besoin. 

ASSU.RANCIE MUTUEiLLE CONTRE L'I'NCEiNDIE 

Matane n'a pas d'Assurance Mutuel le locale contre I'incen- 
die. II y en a une cependant pour les cultivateurs de la région. 
avec bureau-chef à St-Octave de Métis, e t  qui  01 is tout  
le comtk. --'-;y 

 ère dan 
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LA LAITERIE DE MATANE LTEE 

Cette usine fut organisée en 1939 par M. Ernest Mercier 
de Matane. On y fa i t  la pasteurisation du  lait, la fabrication 
de la crème glacée e t  d u  lai t  au chocolat. 

, Le lai t  est fourni par les cultivateurs des environs. En 

1939 on vendait environ 100 pintes par jour de lai t  pasteurisé. 
En 1943 on  en vendait 500 pintes par jour. 

Cette usine de pasteurisation fu t  la première ouverte en 
bas de Québec, 



LE ler  MOULIN A SCIE EN 1875. LE MOULIN A FARINE 
--a.-- 

LES MOULINS DE LA COMPAGNIE PRlCE 
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Lorsque débuta dans la région l ' industr ie d u  bois, ce fut 
pour les colons un grand secours. Cela leur permettai t  d e  se 
faire quelques revenus. Dès 1830 il y a à Matane u n  pe t i t  
mou l in  à scie e t  un mou l in  à farine, celui  du Seigneur. ( joseph 
Bouchette. dict. topographique, 1832,  tome 3 ( 9 )  . 
MOULIN DES PRICE 

c e  rr iuul ir i  A scie occupait 2 peu prés l'emplacement du 
moul in  zctuel. Qui  en étai t  propriétaire? ce po in t  demeure in- 
-certain. Toutefois, en 1844, François Buteau passe un bai l  
avec Jim Forbes - no. d'enregistrement 514 - propriétaire 
riverain de l'emplacement d u  moul in,  au montant  de 3 0  Louis . 

courant pour 39 ans. sur la Grande Rivière Matane. II veut  
y faire le commerce d u  bois, y avoir e t  y bât i r  des moulins. 
écluses, chaussées, quais, estacades (booms). etc. Le mou l in  
reste encore des plus rudimentaires, II étai t  uniquement ac- 
t ionné par l'eau. A marée haute i l  étai t  presque inondé. L e  
sciage y était évidemment très lent. "Les scieurs avaient le  
temps d'aller prendre u n  coup e t  faire u n  tour  de danse dans 
les petites maisons situées tou t  près. Quand ils revenaient, l e  
b i l lo t  ,n'était pas c o m ~ l è t e m e n t  scié". (Entrevue Théodore 
McK innon)  ( 5 3 ) .  

Le moul in  deviendra la propriété de Lemesurier, Filstone 
e t  Cie, e n  1853; Puis il passera aux  mains de Bradley, e t  e n f i n  
les Price feront  l 'acquisit ion du tout :  moulins, limites, etc., 
vers 1864. Pendant longtemps cependant l 'exploitation sera 
fai te par  des contracteurs ( jobbers) . Ce sera successivement: 
Poiré - sa fi l le, Antoinette,  épousera le vieux docteur Pelle- 
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t ier -, Sylvain, qu i  devint député du comté; Patton, qui a cons-. 
truit la maison actuelle du docteur Langis; e t  en f i n  1.-E. Géné- 
reux, pendant 25 ans. Ce dernier demeurait dans la maison 
actuelle d'Antonio Paradis, - la mère d'Antonio est une f i l l e  
de J.-E. Généreux. 

David McKinnon, frère aîné de Théodore (531,  qu i  tra- 
vail lait à Rimouski pour les Price, fut envoyé pour explorer les 
l imites de Matane. II fit rapport recommandant la construction 
.d'un moul in  à vapeur. II .recommanda en même temps le ren- 
v o i  ou  l'abandon des "jobbers", qui gâtaient les "limites" e n  
;prenant seulement le bois aux bords de la rivière. Ce fut fait. 

Les gérants ou  "grands boss" des Price seront dans la 
-suite: M. Stuart, 1893-1895. ( 1 1  était marié à Edith Patton, 
nièce de M. Patton, ancien "jobber") ; W. Smith, 1895-1 899; 
.A.-E. Tweddell, 1899- 1925 ( i l  demeura d'abord dans fa maison 
occupée aujourd'hui par Omer Bouchard. puis il épousa après 
s'être converti au catholicisme, Marie-Ange Rinfret, e t  cons- 
truis i t  la maison des gérants des Price) ; M.-A. Sewell. 1925-  
1937 (il est aujourd'hui gérant de la v i l le  de  Baie-Comeau) . 
Enf in Léopold Mamel, depuis 1937. 

Au début on charroyait le bois dans des charrettes attelées 
d'un cheval; e t  on  le portai t  pour l'expédition au premier quai 
sur l'emplacement du  quai actuel des Price. Ce quai avait été 
construit en croûtes par les "jobbers". Plus tard o n  se m i t  à 
faire près du moulin, à marée ba.sse, des "rafts" que l'on t i ra i t  
jusqu'au quai à marée haute. Puis on  construisit une dalle à 
eau le long de la rivière, e t  le bois était ainsi transporté direc- 
tement d u  moul in  jusqu'au quai. 

En 1894 il fut question de faire u n  chemin à "lisses" par- 
tant d u  moulin, passant à l'ouest des maisons de la rue pr inci-  
pale, e t  rejoignant la rivière puis les quais par le sud de l'ancien 
cimetière. Les soeurs d u  Bon-Pasteur s'y opposèrent ( 5 9 ) .  

Vers 1898 on  se remi t  à transporter le bois sur des espèces 
de  wagons à quatre roues ("waggines"), traînés par des che- 
vaux. Le chemin - la rue principale - devenant impossible 
par mauvais temps, la compagnie Price décida vers 1900 de 
paver la rue depuis le moul in  jusqu'au quai. C'est ainsi que, 
pendant bien des années, cette rue principale de Matane fut 
pavée de bois. 

Le  moul in  des Price fut agrandi et transformé bien des 
fois. On en  construisit même un second pour le cèdre. En 



INDUSTRIES 

LEOPOLD HAMEL, 
GERANT "PRICE BROS. LTD" 

1919 on reconstruisit presque entièrement le moulin à scier 
l'épinette. On agrandit de nouveau en 1940. Aujourd'hui 
les scieries de Price Brothers emploient de trois à quatre cents 
hommes durant toute la belle saison; ces hommes avec b ien 
d'autres sont employés à la coupe du  bois en forêt durant 
l'hiver. C'est l'industrie principale 'de Matane. 

MOULIN DE BOIS A FUSEAU 

( La Compagnie James Richardson ) 

A la f in  de 1877,*une manufacture de 'bois de fuseau est 
établie à Matane. C'est la première du  genre installée dans la 
région. Ce bois, - du bois franc, du  bouleau le plus souvent, 
- était débité en bâtons de deux pouces par deux. II était  
chargé sur des bâtiments. gros voiliers pour la plupart qui se 
tenaient à l'ancre au large, puis transporté en Angleterre où 
on  le mettait en fuseaux. Le propriétaire de cette compagnie 
était James Richardson. 
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L'empl . de cette manufacture p ied de la 
côte de l'oc côte de Dougald Fraser, à cause de 
cette manutacture tinit par être appelée par les gens: "côte de 
la facterie". James Richardson était le beau-père du premier 
gérant de cette compagnie, j. Russell, père de W i l l i e  qui fut 
sa v ie  durant gérant ne, e t  de Johnny qu i  fut gérant des 
moul ins que la mén agnie installa plus tard à di f férents 
endroits en bas de ivicirane, e t  plus particulièrement a u  Cap 
Chat. Ce J chardson publ ia en  1857 un rapport sur ses 
explorations e docteur Bell, dans lequel il mentionnait  
la ressembl, la Gaspésie avec la Pennsylvanie. 

Le moul in  de bois de 1 e fonctic dafane que 
.de 1877 à 1882. 1 1  fut al sporté à à la Croix. 
'C'est dans cette manufacture aesaffectée que TUT ouverte en  
1892  la première fromagerie à Matane. 
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Vers 1885 il y avait un mou l in  de  bois de fuseau à Ste- 
Félicité, à I 'Anse à la Croix, un au cap à la Baleine, un autre 
au  Ruisseau à Sam, e t  f inalement u n  au  Cap Chat, tous pro- 
priétés de M. Russell e t  Compagnie. M. Charles Bertrand, de 
I ' l le  Verte, en exploitait u n  aux Capucins, e t  deux autres à la 
rivière La Mar te  e t  à Ste-Anne des Monts. Dans ce dernier 
endroit, M. Théodore Lamontagne en  exploi tai t  également quel-  
ques-uns (A r t hu r  Buies - "Le comté de Matane" ) .  

GAGNON G FRERES 
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Dif férents moul ins fu ren t  ouverts dans la suite. Une  pe- 
? i ie  manufacture f i  l e  pour préparer la planche embou- 
vetée e t  fabriquer c s e t  châssis. Une aut re  é ta i t  située 
dans la baie;  elle appartenait à Jean-Baptiste Isabelle. Ce der- 
nie tombé en fail l i te, Belleau G Fils de Québec, qu i  
ava i la machinerie, devinrent acquéreurs d e  l'établisse- 
m e  .... - _s t  Ol ivain Gagnon qu i  l'acheta vers Tg10 avec son 
f i ls  Hector,  e t  la f i t  fonct ionner avec succès. I I  construis i t  un 
moul in  plus considérable à une  faible distance e n  1920. 11 
forma avec ses f i ls en  1922  la compagnie Gagnon G Frère Ltée. 
En 1936  on  organisa une f i l ia le sous le nom ( ETE INDUS- 
TRIELLE DE MATANE. Cet te  compagnie près de 2,- 
000,000, p.m.p. par année. La même anr ~ m p a g n i e  se 

insporta la l igne du chemin de fer. près de 

339 on  -. .- - m. 
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En 1 5  fit incorporer une deuxième f i l ia le sous le! . 
,,,m de COMPAGP~IE DE BOIS DU RUISSEAU A 'LA LOUTRE. 
A cet  endr ;agnon o n t  un mou l in  qu i  u t i l i se le  bois des 
colons. 01 t 4 à 5 mil l ions de  p.m.p. par année. 
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Les Cagnon & Frèr leurs deux filiales sont  au- 
jourd'hui une des entrep plus progressives de  Matane. 
Les administrateurs o n t  SU pà>sar sans fa ib l i r  à travers les crises 
de l'entre-deux-guerre. A Matane seulement, i ls -emplo ient  
plus de 100 hommes. 

MOULIN BANAL DU SEIGNEUR 
Les seigneurs eurent d'abord un mou l in  à farine à Ma. 

fane. Le premier meunier f u t  Samuel Harrisson, venu très 
jeune des Etats-Unis vers 1806. En e f f e t  dans les registres 
de Matane, on vo i t  qu ' i l  y est déjà en  1808, e t  qu ' i l  porte le ti- 
t re  de meunier d u  seigneur. Ce mou l in  é ta i t  s i tué dans le  com- 
mencement d u  Pet i t  Matane. Il existai t  encore e t  é ta i t  e n  
opération en 1858. 

MOULIN A FARINE 
Vers 1 8 5 0  Napoléon Larochel le, de St-Anselme, député 

à la Législature e t  marié plus tard à une demoiselle Venner d e  
Matane, construisit un mou l in  à far ine au village. C'est son 
frère, Georges, v ieux garçon assez adonné à la boisson, qui é ta i t  
meunier. I I  dev in t  propriétaire du mou l in  dans la suite. 

Vendu à Darveni Aubée en  1888, ce mou l in  fut acquis par  
J:B.E. Bergeron en 1901, puis par Price Brothers en 1902, C'est 
Ernest For t in  qu i  é ta i t  alors meunier. U n  incenc i isit l e  
moul in  vers 1925. 

I I  y avait  à peu près en même temps u n  a u t i r  i i i~ul in à 
farine sur la rivière d u  Pet i t  Matane. Le  meunier é ta i t  u n  
Desgagné. Plus tard ce moul in  dev in t  la propriété des Rivard. 

U n  nommé Frédéric Ouel let  é ta i t  meunier d u  mou l in  à 
farine de Ste-Félicité en  1881. 

l ie détru 

TANNERI ES 
Presque côte à côte à Matane, d u  côté est de la rivière, 

i l  y eu t  deux tanneries. Elles appartenaient à deux messieurs 
Lemieux. Une éta i t  située au co in  sud de la route de St-Luc, 
e t  I1autre.un peu plus au  sud, là o ù  se trouve aujourd'hui l e  
boulanger Pelletier. 

M IaN ES 
Depuis longtemps la Gaspésie avait  a t t i ré  l 'at tent ion des  

géologues en quête de mines. 
En 1834  Sir W i l l i a m  Logan commence à étudier la forma- 

t i on  géologique de la Gaspgsie, e t  ses assistants Murray, Be l l  
e t  Richardson con-tinuèrent son travail. L'expédit ion de Logan 
avait pour b u t  de trouver d u  charbon. MM. Ellis e t  L o w  re- 
p i i rent  le travail en 1882  e t  1883. Le docteur Alcock, pu i s  
McKenzie Wi l l i ams f i rent  également de sérieuses études sur 
les possibilités minières de la Gaspésie. 
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LA MINE D'OR DE MATANIE 
En 1903 on  organisa la MATANE MlNlNC AND SMEL 

TING COMPANY. J.-E. Saucier en éta i t  président e t  gérant, 

e t  Georges-P. Châteauvert, secrétaire. L' ingénieur é ta i t  M. A. 
Mascovici. Ce dernier avai t  un laboratoire de recherches, s i tué  
dans la maison de No ré  Lévesque, rue St-Georges. Là, disaient 
les gens, il fondait  des pierres e t  sortait une pet i te  boule d'or. 
Manière d'épater les badauds, puis de vendre des parts de mine. 

L'organisation de la compagnie des mines à Matane f i t  
beaucoup de bru i t .  I I  y eu t  une espèce de course à l 'achat cfe 
parts. On amena de la machinerie en 1904, puis o n  f i t  des 
travaux de forage dans le troisième e t  quatrième rangs d u  Pe t i t  
Matane. On trouva un peu d'or, puis d u  cuivre; mais faute d e  
fonds ou pour d'autres raisons, tou t  f u t  arrêté. L'affaire tour- 
na en queue de poisson ; e t  les acheteurs) de parts fu ren t  "la- 
vés" . . . Le gérant, homme très entreprenant, fut baptisé par  
les gens d u  nom de "Saucier-la-mine", e t  alla faire fo r tune  
ailleurs. 

En mai 1940, la CONSOLIDATED MlNlNC AND SMEL- 
TING COMPANY ouvr i t  u n  bureau à Matane. La guerre n e  
fut guère favorable aux développements de quelque sorte en c e  
sens. Mais  i l  y a sûrement des mines à l ' intér ieur de la Gaspé- 
sie, e t  u n  jour ou  l 'autre Matane pourra peut-être connaître un 
essor nouveau dû à leur exploitation. 
"THE PENINSULAR COMPANY LTED" (La Compagnie 

Péninsulaire, Ltée 
Cette compagnie f u t  constituée à Matane en 191 1 pour  

développer toutes sortes d' industries dans la péninsule de Cas- 
pS. Les lettres patentes fu ren t  accordées à MM. Gustave-A. 
Côté, de Matane, médecin ; W i l l i a m  Russell, de Matane, ma-  
nufactur ier ; Donat Caron. membre de l'Assemblée Législative 
e t  agent d'assurances ; Herbert-Joseph Lyons, entrepreneur 
de  chemins de fer, de la c i té  d e  Montréa l  ; René Dupont, d e  
la c i té  de Québec, agent de la colonisation ; ]os.-A. Bergeron, 
- édecin, de Matane : François-J. Pelletier, marchand, de M a -  

ne ; A.-E. Twedell, de Matane, gérant de Price Bros. ; H u g h  
lheny, de Hervey Junction, entrepreneur de chemins de fer, 

Phil ippe-Auguste Choquette, avocat, de ~uébec ' .  O n  voula i t  
construire e t  maintenir  des lignes de téléphone, des pouvoirs 
d'eau e t  des aqueducs ; vendre de l 'électricité, percer des mines, 
construire des chemins e t  des ponts, etc. Le capital total  é ta i t  
dt 10, divisé en 1960 actions de $25.00 chacune. Le  bu- 
re  ipal d'affaires de  la Corporation éta i t  à Matane. 

_ ie connaît guère d'autres activités à cette compagnie 

que d'avoir acquis une irr ? e t  publ ié "Le Cr i  de l'Est" 

pendant  deux à trois ans. 

$49,0C 
au. pr inc 

O n  r 
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La "MATANE AND SOUTH SHORE CO. LTD. 
Cette compagnie fu t  la propriété de Luc Coi1 in e r  de Félix 

Chouinard, marchand. Ils avaient un  moulin au pied de la 
côte de la petite montagne. d u  côté est de la rivière. 

L. S. LISTER, 
GERANT "HAMMERMILL PAPER CO." 

HAMMERMILL PAPER COMPANY 

Cette compagnie acheta le moulin et les limites de la 
"Matane Lumber G Development Company". Le moulin de 
sciage fut tôt  fermé et l'on ne f i t  plus sur les limites que la 
coupe d u  bois de pulpe. Ce bois est "drabé" chaque printemps 
sur la rivière Matane et ses affluents à la suite de la "drave" 
de Price Brothers; puis i l  est retenu dans u n  immense bassin, 
derrière une écluse, à environ quatre mitles de la ville. De la, 
on le fait passer par-dessus' le bois en flotte de la compagnie 
Price au moyen d'une dalle, et >rès de 
cadère dans le fond de la baie, odié par 
les grands lacs du  côté américain pour y erre manufacrure en 
papier. 

Bien que la Hammermill 'Paper emploie un assez bon nom- 
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bre de gens de  Matane e t  des environs tant  aux chantiers qu'au 
travail de chargement des barges, il est regrettable que tout  le  
travail de transformation de cette matière première de chez- 
nous, le plus payant, se fasse à l'étranger e t  à son prof i t .  

LAS 
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De  191' 2, la CI e de La Matane 
opéra une m a ~ ~ u ~ a ~ i u r e  de lair~t :  ~ ~ 1 1 3 t r u i t e  d~c ~uic:  udest de la . 
l igne du chemin de fer, sur le terrain de D. Tardi f :  On fa- 
br iquait  de beaux tissus; e t  u n  certain nombre de gens, des 
jeunes fi l les surtout, y trouvaient de l'emploi. Faute de bonne 
administration ou  pou; une -autre.  raison, la compagnie passa 
entre les mains d'un M. Paquette, syndic en  1922. 

Depuis u n  an une nouvelle manufacture de laine est en  
opération à Matane. Elle est la propriété de M. Théophi le 
Poulin. On  fa i t  le filage et  le tissage de la laine des cul t iva- 
teurs, e t  on  fabrique des coupe+ent, des pantalons, etc. 

Cette manufacture est situé& sur la côte ouest. sur la terre 
de  Georges Côté. 

Monsieu 
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PETER FORBES 

1 S'OCCUF 

matelas. 
l e  également de 1 la coni Fection e t  

Peter Forbes a un mou l in  à scie à St-Adelme, à v ingt mi l les 
de Matane. II y exploite en partie le bois des colons, puis le 
bois pr is sur une concession d'environ mi l l e  acres qu i  est sa 
propriété. 

Tou t  le bois une fois scié est transporté à Matane par 
camion. En 1942, M. Forbes a expédié pour plus de 2,000,000 
p.m.pl à Montréal  e t  à Boston. 

LA BRIQUETERIE D E  M A T A N E  

Une installation pour la confection e t  la cuisson de 'la 
br ique fut organisée à Matane en  191 2. Elle était située au 
p ied de la côte de ~ap ie r r e ,  à l 'endroit occupé aujourd'hui par 
la plate-forme de  chargement des Price le long de la l igne d u  
chemin de fer. La glaise semblait de bonne qualité, mais le 
marché e t  les moyens économiques de transport faisaient dé- 
fau t ;  aussi la briqueterie ne fonctionna que quelques années. 
soit jusqu'en 1926. 



CONSTRUCTION DE BATEAUX 

En diverses circonstances, il y a eu  à Matane un ~ n a n t i e r  
de construction de bateaux en bois, - quelques-uns d'assez 
for t  tonnage. Ce chantier ne  fut jamais la propriété d'une 
compagnie. C'était les intéressés qui engageaient la main- 
d'oeuvre expérimentée et qu i  construisaient sur place. Le  p lus 
gros bateau, à ma connaissance, construi t  à Matane, fut "Le 
Tremblay". C'était vers 1912. On l'avait d'abord baptisé à 
son lancement "The Lady o f  Matane" ; mais une correspondance 
satirique publiée dans "Le Progrès 'du Golfe" e t  dont  le  cha- 
noine Charron était l'auteur, Rua cette manifestation d'anglo- 
manie. 

Le capitaine A l f red  Guimo ~ême, que le capitaine 
Raoul Castonguay se sont tour à tour  fa i t  construire des bateaux ' 
*. a Matane. .L'endroit est favorable e t  la main-d'oeuvre habi le 
ne manque pas chez-nous. II y aurai t  probablement une in- 

- - 
dustrie à dévelol Aatane c' -e ligne. 
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II y a encore à Matarte e t  depuis nombre d'années p lu-  
sieurs petites manufactures pour la préparation du bois e t  
pour la confection des portes e t  chassis, tels Levasseur G Fils, 
Bélanger, Joncas, Roy, etc., etc. On songe à organiser pro- 
chainement une manufacture de petits meubles e t  de jouets. 

En résumé c'est à Matane que se trouve la plus A - n c -  

réunion de  scieries de  toute la ( . Trois grandes 
pagnies y fon t  l'exploitation for II y a trois usii 
portes e t  châssis, e t  o n  compte au  moins s ix  à sept ,-..-.. 
petites manufactures. 

Saspési e 
estière. 

"bl ,au 

; com- 
?es de 
21 l t r ~ e  

Durant la guerre, le transport par eau étant très l imité, 
i l  s'est expédié par Matane 3 0  wagons de bois par jour, 780 
par mois, soit 15,600,600 p.m.p. Combien de temps pourra 
durer pareille exploitation? c'est u n  point  d'interrogation 
sérieux. . . 
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CHAPITRE XI. 1 1 1 

COMMERCE 

TRAITE DES PELLETERIES 

nerce o u  
1 -  J I I _  

"Le comn la trai te des pelleteries tint une place im -  
portante dans les a e ~ u t s  de l'histoire canadienne au seizième 
e t  dix-septième siècles. Les marins de St-Malo, t ou t  particuliè- 
rement, y tenaient fort .  A considérer l'âpreté que les Malouins 
mirent  à défendre la l iberté de ce traf ic pendant au  moins un 
siècle, o n  peut.croire que ces bourgeois e t  marchands y avaient 
engagé de très gros capitaux e t  en  t i raient des prof i ts  consid'é- 
rables. Ce sont eux qu i  f i rent  tan t  d'opposition à la première 
e t  à la troisi+me expédition de Cartier. I ls s'efforcèrent pen- 
dant longtemps de tenir  secret le  !ieu de leur marché de  pelle- 
teries af in  d'écarter toute concurrence. Et même longtemps 
après les débuts de colonisation au  pays, e t  après l 'abol i t ion de 
la l iberté du traf ic e t  en dépi t  des défenses royales, i ls cont i -  
nuèrent à tenir  clandestinement comptoir  de pelleteries sur les. 
rives d u  Bas St-Lauren ~n t rebande  n'est 
notre pays. 

t". La cc pas d 'h  ier dans 

Les premiers comrnerkdrii> à Matane fu ren i  UUIIL ue3 ail's- 

teurs de pelleteries. 

MAGASINS e t  MARCHAlNDS 
, La date de l 'ouverture d u  premier magasin à Matane res- 

t e  inconnue. Toutefois nous savons que M. E. Lacroix y avai 
déjà un magasin en  1847, puisque dans une annonce com 

, merciale publiée dans "La Vo ix  d u  Golfe" de Rimouski en, 
1867,' o n  lit : "maison établie à Matane depuis v ingt  ans". Le  

, magasin de M. Edouard Lacroix éta i t  un magasin général. On y 
vendait des "marchandises sèches", des pelleteries, des chaus- 
sures, des épiceries, de la ferronnerie, de la ferblanterie, de  la 
vaisselle, de la pharmacie, de la librairie, de  l'huile, des lam- 



pes, etc. Ce magasin occupait l 'emplacement de l 'hôtel  Ber- 
nier actuel. 

Monsieur Lacroix é ta i t  marié à une demoiselle Cillesey, 
Irlandaise de Québec. Son ancienne résidence est aujourd'hui 
l 'Hôtel  de Vi l le.  Monsieur Lacroix qu i t ta  Matane pour  QueTbec 
vers 1888. 

Après M. Lacroix, c'est M. Pierre Langlois qu i  cont inua le 
commerce au m6me poste. Vers 1850, M. L.-N. Blais, de com- 
pagnie avec M. L.-A. Huot,  ouvr i t  un magasin à Matane. Ce t  
établissement é ta i t  s i tué du côté est de  la rivière, dans I ' immeu- 
b le  occupé actuellement par le magasin d'Alexandre Pelletier. 
M .  Abel Marquis avait succédé à M. Blais après sa mor t ,  eri 
1882. 

En 1860  il y a un magasin à Tart igou, propriété d 'un mon-  
sieur Fournier. Vers 1862  Pierre Verner est marchand à Mata -  
ne. En 1863 i l  passe un contrat avec J.-Baptiste Arthur Fournier, 
commis-marchand à Matane, e t  s'engage à fourn i r  les marchan- 
dises pour un  magasin que Fournier va tenir  au Pet i t  Matane. 
Fournier aura en même temps soin d'une grave au même en- 
droit. Ce magasin logeait dans la maison de Damase Levasseur. 

I I  y eu t  plus ta rd  à Matane bien des magasins importants, 
entre autres celui de L.-J. Levasseur fondé en  1872. C'étai t  un 
magasin-général. Pendant nombre d'années la famil le de M. 
Levasseur occupa le haut  d u  magasin, puis i l  se f i t  construire à 
côté une magnif ique résidence, propriété aujourd'hui de sa f i l l e  
Hermance ( M m e  Arthur Desjardins). "Quebec Store Ltd.", pro- 
pr ié té  de F.-X. Dion, occupe maintenant ce poste avec u n  ma- 
gasin de gros. Cet  établissement emploie quatre.voyageurs de 
commerce e t  des camions f on t  la livraison aux marchands t o u t  
le long de la côte jusqu'au Mont-Louis,  e t  aussi dans la Vallée 
de la Matapédia. Monsieur Dion est aujourd'hui propriétaire de 
la maison Cignac de Québec. 

U n  autre magasin très impor tant  de Matane fut celui de ).- 
B.-E. Bergeron (propr iété actuelle de Zénon Ot i s ) .  M. Berge- 
ron, originaire de Québzc, arriva à Matane vers 1884. 1 1  repar t i t  
pour Québec en 1 92 1. 

L.-H. Chouinard f u t  pendant nombre d'années propriétaire 
d'un des magasins les plus considérables de Matane. I I  occu- 
pa i t  l 'emplacement actuel de l'étalage de boucher d 'Adr ien 
Cauthier. 

II y eu t  pendant nagasin sud de la 
rue de la gare e t  de la rue principaie. L.-H. Cosseiin éta'it pro- 

. priétaire. Plus tard ce fut Georges Pelletier. 
L.-H. Cosselin eut  aussi u n  magasin au atane vers 

longter 
I _ -  

nps un i 
. . _ _ I .  

au coin 
- - - - - t .  

Pet i t  Mt 



nner en 
a suite, 

. .. 

COM 

e l iqueu 

1868. 11 succéda probablement à Verner. Cos! plus dé 
son magasin-général, avait durant l 'été des suc a u  Gror 
Morne, aux  Capucins e t  à l 'Anse à la Croix, pour  i exploitatior. 
d e  la pêche à la morue. Devenu député d u  comté de Rimouski, à 
la Législature, ses dépenses d'élection e t  la négligence de ses a f -  
faires occasionnée par son séjour a u x  sessions, l 'obligèrent à dé- 
missio 1872. 1 1  d u t  même faire cession de ses biens. 
Dans I en 1875, i l  fut garde-forestier. Puis il fonda la 
compagnie d'assurances "La Rimauski" e t  f inalement d'isparut 
complètement de la circulation. 

C'est un nommé Mont reu i l  qu i  lui succéda comme mar- 
chand-général à Pe t i t  Matane, puis DesRoy, puis Verreault, puis 
Talbot, e t  aujourd'hui madame Horace Levesque. 

O n  compte maintenant à Matane deux grossistes. II y a 
plus de 6 5  établissements de détail, soit : 13 épiceries, 13 ma-  
gasins de confection, 8 restaurants, 5 boucheries, 3 bijouteries, 
3 ferronneries, 3 "magas~ins 5- 10- 15", 3 magasins de radios, 5 
magasins de meubles, poêles, etc., 2 ateliers de photographie, 
2 pharmacies, 2 librairies, 1 fabr icant d 

. 
rs douces. 3 ma-  

gasins d'accessoi res électriques. 

M. J.-CHS GAGNON, PHARM. CH., 
PRESIDENT DE LA C. DE COM- 

MERCE SENIOR 

CHAMBRE DE COMMERCE SENIOR 
C'est le  20 février 191 3 que  fut fondée à Matane la Cham-  

bre de Commerce senior. Le  premier président fut L.-J. Levas- 
seur, marchand, de 191 3 à 1923. De  1923 à 1929  la Chambre 
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ies occa! 
t d u  havr 
ngement 

s'est occ 
.s mémo 

n ' e u t  aucune activité. Le  deuxième président fut J.-E. Gagnon, 
N. P., d -  1929 à 1939 ; le troisième, le colonel Raoul Fafard, C. 
R., de 1939 à 1942, e t  ,le quatrième, Jean-Charles Cagnon, phar- 
macien, depuis 1942. 

La  Chambre de Commerce senior :upée assez assidû- 
men t  du  progrès de Matane. Plusieui ires fu ren t  présen- 
tés en  diver! jions aux gouvernements en  faveur du dé- 
veloppemeni .e, puis d'une meil leure administrat ion com- 
me d u  prolo dli chemin de fer. Bien des démarches fu- 
rent  faites égaiement pour amener de nouvelles industries dans 
la 'ocali té. 

La Chambre de Commerce senior compta i t  en 1940  2 1 2  
membres. 

M. YVON LAVASSEUR, 

PRESIDENT DE LA CHAMBRE DE 

COMMERCE DES JEUNES 

DE MATANE 

CHAMBRE DE COMMERCE JUNIOR 
La Chambre de Commerce Junior f u t  fondée en 1942. M. 

Yvon Levasseur en est le président depuis lors. 
Cet te  Chambre des Jeunes s'est attachée à développer le  

g o î t  de l'embellissement, de la propreté e t  des vertus civiques à 
Matane. Elle s'est encore employée à organiser une souscription 
e t  i préparer des plans pour l 'érection d 'un monument  à la mé-  
moire des braves matanais de la guerre 1939-45. Ce  monument  
sera dévoilé en août 1945. 
Liste des présidents de la Chambre de Commerce Senior 

L. J . Levasseur Raoul Fafard, C.R. 
J.E. Cagnon, N.P. Jean-Charles Cagnon, phar. chim. 

Liste des présidents de la Chambre de Commerce des Jeunes 
Yvon Levasseur depuis la fondat ion en 1942. 



,APITKE S L I V  

ETABLISSEMENTS DE CREDIT 

- 
BANQUES-CAISSE 

11 y a à Matane actuel lement deux succursales de banque ; 
la plus ancienne est celle de la Banque Canadienne Nationale. 
'l'autre. celle de la Banque de Montréa l  qu i  a succédé à la Ban- 
que Molson. I I  existe aussi une  Caisse Populaire. 

LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE 

Nous trouvons, dans le "Progrès d u  Golfe" du 21 septem- 
bre 1906, le passage suivant daté de Matane : "Après b ien des 
démarches e t  des pourparlers, après requêtes e t  suppliques, les 
directeurs de la Banque Nat ionale de Québec o n t  décidé d'éta- 

, b l i r  une succursale à Matane. Nous avons à ce t  e f f e t  la v is i te de 
I 'hon. juge Chauveau, vice-président, e t  Napoléon Lavoie, d i -  
recteur. La  maison de M. Octave Desjardins - coin nord  de la 
rue St-Jean actuelle N o  241 ave St-Jérôme - "a été louée pour  
les réparations nécessaires. La populat ion de Matane apprécie C cet te  ~ organisation e t  d'es ouvriers sont actuellement à y faire 

bien cet te  in i t iat ive qui donnera une  impulsion nouvelle au  
commerce". 

La banque ouvr i t  ses portes le  3 octobre 1906. Les gérants 
fu ren t  MM. 1.-E. Robert, de 1904  à 1907 ; Brousseau, de 1907 
à 1910 : Henr i  Tessier, de 1910 à 1922 ; puis  Jos.-U. Gi rard 
depuis 1922. La banque déménagea au  poste actuel en  191 3. 

LA BANQUE DE MONTREAL 

Une  deuxième succursale de banque s'est ouverte à Ma- 
tane le 5 février 191 5. C'étai t  une succursale de la Banque M o l -  
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son. Une part ie d u  magasin Napoléon Rue1 -aujourd'hui  A l be r t  
Gagnon - en face d u  pon t  de  Matane, servi t  d'abord de local 
jusqu'en 1920. Alors on  déménagea dans l 'édif ice Jean St-Lau- 
rent  - aujourd'hui  H. Lapierre - puis dans le local actuel, édi- 
f ice Lapointe, en 1 9 4  1 .  

La Banque Molson f u t  fusionnée avec la Banque de Montréa! 
,en 1925. Le  premier gérant f u t  M. ).-O. Mercure, en  1915  ; E. 
L.agacé, en 191 6 ; C.-S. Lespérance, de. 191 6 à 1923 ; enf in  Léon 
Eeauchemin, gérant actuel depuis ln" 

LA CAISSE POPULAIRE 

Depuic 191 1 Matane possède une Caisse d'Economie. C'est 
une  des plus anciennes d u  Bas Saint-Laurent. Elle a toujours pro- 
gressé lentement mais sûrement. M. ).-O. Lebel, N. P., en  est 
gérant depuis la fondation. C'est le curé Soucy dans le temps qui 
f r t  toutes les démarches pour l'organisation d'une Caisse Popu- 
laire-Desjardins dans la paroisse. 

A u  31 mai  dernier, la Caisse Populaire de Matane avait  
$343,089.43 de dépôt. I I  reste à souhaiter que l 'esprit progres- 
s l f  oriente le conseil de la Caisse de Matane vers des prêts de 
?I lus nombreux aux sociétaires - dans des condit ions 
dr é voulue cependant - af in  de st imuler l'accession de 

us en p 
s sécurit 

- - la masse a la propriété. 



CHAPITRE XLV 

, IMPRIMERIES 

La Compagnie Péninsulaire, Ltée, fondee en 191 1 e t  q u i  
éd i ta i t  le journal : "Le Cr i  de I'Est", f u t  la, première imprimerie 
à Matane. Elle occupait, avec les bureaux du journal, la maison 
de la Compagnie Richardson, ancienne résidence du notaire 
Cuay, e t  qu i  étai t  située à l'emplacement actuel du poste de 
"Imperia1 Oil". 

Un incendie en  191 détruisi t  les bureaux du Chemin de 

Fer e t  61 la C o m p ~ s n i e  Richardson, en  même temps que les 

presses d u  "Cri de I'Est" qu i  avait déjà cessé de parait-re. 

La  deuxième imprimerie fut celle des frères Bernier. Do- 
lores e t  Charles. Elle avait ses ateliers dans la maison, trans- 
formée depuis, qu i  est aujourd'hui la résidence d u  docteur Piuze. 

II y eut  ensuite l ' imprimerie Bilodeau e t  Frères. Enf in  quel- 
ques années plus ta rd  une pet i te  imprimerie fut organisée par 
les Cagnon e t  Frères ; puis elle fut vendue en  ju i l le t  1939  à un 
n o m m i  Cendreau, qui la revendit en novembre suivant à D.-L. 
Préville. C'est aujourd'hui, après certains développements, I ' lm -  
primerie Commerciale, située sur la rue St-Pierre 

Le premier annuaire des adresses de Matane a été édité par 
cette imprimerie e n  1940. 
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"LE CRI DE L'EST" 

Ce journal f u t  fondé à Matane en mai  191 1. 11 étai t  édité- 
par la Compagnie Péninsulaire, Ltée, de Matane. 

Blanche Lamontagne-Beauregard, poète, chantre de la Cas- 
pésie, collabora assidûment pendant quelques années au  "Cri. 
de I'Est". O n  peut même dire que c'est un peu ce journal qu i  . 
l'a lancée. 

En 1912 e t  191 3, c'est un monsieur H. Vervant (Français) 
qui est directeur du "Cri de I'Est" e t  propriétaire de l'imprime-. 
rie. Le journal cessa de paraître en 191 3. 

I 
d ; 



L€§ AMUSEMENI 

,ASSOCIATION SPORTIVE DE MATAN 
C'est au .nx5rn depuis 1908 qu'il cnlbra à iviàidne une 

association sporfive- Elle s'est surtout occupée des sports 
d'hiver. mais Matane eut  aussi son c lub de balle au camp (Base- 
bal l )  qu i  connut ,même des heures de succès. 

La premiève pat inoire f u t  organisée pendant quelques 
années Sur la riviere, en haut de la chaussée derrière les mou-  
lins. Puis el le f u t  placée sur les terrains du domaine, en  hau t  
du  village. Enf in on f i t  une organisation considérable près 
de la ri.vière à l 'extrémité sud-ouest de la ville. I I  y avait la 
une magnifique patinoire avec maison confortable, ainsi qu'une 
grande glissoire pratiquée dans le flanc de 'la côte e t  dévalant 
jusqu'à la rivière. On avait même organisé u n  service de trans-. 
port. C'était une grande voiture avec bancs e t  sur patins, 
traînée par deux chevaux. On faisait le tour de la vi l le trois 
à quatre fois par soirée. 

Les mascarades annuelles étaient tout  un événement dans 
ce temps-là e t  elles étaient la plupart  du temps exceptionnelle- 
ment  b ien réussies. 

Depuis quelques années la patinoire est au  centre de  la 
vi l le sur la terre du couvent. L'endroit sert, l'été, de terrain 
de jeu aux enfants. 
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CHAMP DE COURSES 

Vers 1912 un grand terrain de  .courses fu t  organisS de 
l'autre côté de la rivière, côté est, sur le haut  de la côte. O n  y 
venait de la Vallée, de Rimouski e t  d 'un peu partout pour pren- 
dre part  aux courses de chevaux. La vogue fut maintenue 
pendant quelques années, puis tout  tomba,. On a repris les 
courses il y a sept ou  hu i t  ans. mais cette fois le champ est sur 
le côteau ouest, sur la terre de G. Dion. 

'LE CLUB DE CURLING 

Depuis nombre d'années il existe à Matane un c lub de 
Cur l ing e t  de Badminton. Les locaux sont très spacieux. On 
y trouve même un comptoir  de  rafraîchissements, etc. Cons- 
+mit tou t  d'abord par la compagnie Price, pour ses employés. 
on  décida dans la suite d'y admettre les principales famil les de 
la vi l le. C'est u n  l ieu important de réunions sociales matandises. 

CLUB DE GOLF 

Pendant  que^^(^=^ ClIlnées i l  y eut  u n  c lub de gol f  dans l e  
Grand-Détour-est. Le site étai t  magnifique. Malheureusement, 
faute de fonds, le c lub ne  fonctionna qu'un ou  deux ans. Si 
le tourisme doi t  se développer à Matane, il y aurait avantage 
à remettre ce c lub en  opération. Ce serait d'autant plus facile 
que la maison du c lub existe toujours.' 

ES THEC 

Le P de M a t i  
lver t  par 
n y doni 
1. le cur 

. . 

théâtre ane, "Le Matanoscope". f u t  
les frères Levasseur dans la rue de la gare vers 1908. 

qait des vues animées. C'était b ien  à l 'encontre de 
4 Soucy cependant. L'emplacement de ce théâtre, 

-- et  c est la même construction un peu transformée, - est 
occupée aujourd'hui par Léon Sirois, directeur de funérailles. 

Plus tard le théâtre "National" pour vues parlantes fut 
organisé de l'autre côté de la rivière par Phil ippe Forbes. In- 
cendié, il a été reconstruit au même endroit. 

ALES 

suite de 
z, - 4  

? la construction d u  no i  -esbytère e n  
1 O u i ,  ai i c h G i l  lui. uti l isé comme résidence a u  oedeau. II y 
zvait u n  grand appentis à l'arrière qu i  servait de salle publique, 
e t  où se réfugiaient les gens de la paroisse avant et après les 



LES AMUSEE AENTS 

offices religieux, par mauvais temps comme durant l'hiver. 
Cette maison f u t  démolie en  1914 e t  l 'on édif ia la construction 
actuelle e n  br ique de confection matanaise. Le  bas sert de 
résidence au  sacristain, e t  le haut d e  salle publique. 

A l'occasion de la reconstruction, en  1933. de l'église in- 
cendiée, o n  f i t  dans le  soubasse l e  grande salle parois- 
siale. Elle sert à l'occasion poi éceptions sociales, des 
assemblées'paroissiales, des distributions de pr ix,  etc., mais la 
plupart  des r e ~  e t  des 

/vues par 
du. teml 
lantes. 

os pour 

!ment ut 
~r des r 

. a  . . 

Iâtrales 

FANFARE 

En 1906 fl i  sée à M' e. M. 
l e  vicaire joseph-A. sr-Laurent, aujoura nui cure ae st- jean- 
I'Evangéliste (Bonaventure), en  f u t  I 'organisate~ 

it organi 
I 1 P. 

atane la premièr 
a > ,  . 

e fanfar 
, c m  
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)six reve 
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nnc 1% 4 Au bout  de peu d'années, faute de mu si ci^,,,, ,, ,:anfare 
tomba. 

Vers 1938. M. Alber t  Lavo à M a -  
tane. aujourd'hui capitaine dans i ar r r i a a .  urgdnisd une r~ouvelte 
fanfare: "L'Harmonie de Matan1 ; résultats furent  inté- 
ressants. La vi l le e t  des souscr particulières permirent 
de costumer les "fanfarons". mbla II mil ~eureusement la guerre 
a tout désorganisé. La F se reme doute 
de nouveau à la5'tâche. 
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LE DEUXIEME MANOIR CONSTRUIT EN 1858 - 
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QUELQUES HOTELS ANCIENS ET A ~ T U E L S  Dé. M A - ~ A N E  

1 et dur 
...A-- 1 l 

,ant plus 
;-..?,.,\ 

inées il 
I,,, 1, 

Vc iieurs ar y eut un  hôtel 
tenu pal r\is;naiiuF;i ~ ~ i l l i i i i y i  Grant, Gai IJ ia maison occupée 
ensuite par Edmond McKinnori, e t  aujourd'hui par l'agronome 
~ a n ~ l o i s .  II y avait là un bar où  durant l'été ,les aristocrates 
de 'l'endroit amenaient les capitaines e t  les officiers des voiliers 
européens en chargement à Matane. ent, ils 
recevaient une invitation à bord des t étaient 
très bien traités à leur tour. 

En rei 
~â t imen t  

nerciem 
s où ils 

Puis il y eut l'hôtel de la mère iv 
soeur), N o  103. ave St-lérôme. 

bser tint maison . . de pen ision aq M. Alexandre Fr: Manoir 
pendant plusieurs années. beuls les gens de bonne classe y 
avaient accès cependant. 

\ 
\ 

Avant 1892, il y eut  de l'autre côté de la rivière l 'hôtel 
d u  père Moreau (emplacement d'Arthur Côté). Cet hôtèl fut 
tenu plus tard par u n  nommé Langlois. 

L'h6tel Rinfret, hôtel de ptédi lection des voyageurs de 
commerce, occupait l'emplacement de la pharmacie Bergeron. 
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L'hôtel Pelletier, deven,u p!us tard I 'hôtel Central, é ta i t  o ù  
se trouve au jourdhu i  le bloc Brunelle. 

Le père Charles Stevenson tint, des années durant, maison 
d e  pension en face du pont. 

Justinien Dionne eu t  son hôtel  dans la rue St-Georges. 
C 'est  aujourd'hui le magasin N. Fortin. 

La maison occupée actuellement par le magasin Nazaire, 
e t  construite par M. François Pelletier, fut pendant u n  certain 
.temps I 'hôtel Bonneau. Elle passa ensuite à un nommé Chatigny. 

De  l 'autre côté de la rivière, il y e u t  I 'hôtel Dufour qui 
dev in t  l 'hôtel Côté, maison voisine de l'école d'Amours, côté sud. 

Dans la rue de la gare i l  y a, depuis l 'ouverture du chemin 
d fer, I 'hôtel Pineault, puis il y e u t  I 'hôtel For t in  devenu I'hô- 
tel  Joncas. 

Dans la rue Christophe il y a I 'hôtel  Simard. 

struisi t I 'hôtel Belle-Plage. C'étai t  "grand 
genre n d'été é tant  t rop courte, les revenus n'é- 
taienr -pas surrisanrs, surtout pour une organisaion administrée 
par des étrangers. Aussi du t -on  fermer  l'établissement. La pro- 
pr ié té  fut acquise par les Soeurs Dominicaines de l 'Enfant jésus 
qu i  y on t  installé I ' h ô ~ i t a l  du St -Rédem~teur .  

Mata1 
C'est 

U n  hôte 
ne-sur-h, 
u n  hôte 

iôtel Ber . , - - - A .- . - 

I appelé 
der par 
I d'été t 

. "Nouvc 
M. A. 
rès acha 

A nom d 
- -  ---L- 

.au Belll 
Fradette 
landé. 

e son p i  
. .~.-*:- - 

e Plage' 
! quelqu 

' fut cc 
les anné 

n s t r u i t  à 
'es après. 

L'I- .nier (di  ~opriétaire,  M o i  1 
s'est organise après une resraurarion complète dans I ancienne 
bâtisse qui servait à la fois de résidence e t  de magasin à M. Pier- 
re Langlois, e t  antérieurement de magasin à M. Lacroix. 

~e dernier hôte l  organisé à Matane est l e  Belvédère, au 
nord de l'église, sur l'avenue St-Jérôme. L'établissement est très 
moderne. On a complètement transformé à cet te  f i n  l'ancienne 
résidence de l'agronome Mi l le t te ,  o c c u ~ é e  amaravant  par Absa- 

- l o n  Aubin. 



CHAPITRE SLVIII  

VIE DES GENS D'AUTREFOIS ET TYPES DE MATANAIS 

" . . . et les goelands au large faisaient la 
"sieste en baignant leur fale dans les 
"imgerceptlbles ondulations des vagues !" 

' II est facile de comprendre que la vie des gens d'autrefois, 
2 Matane comme ailleurs, n 'étai t  pas variée ni agrémentée de 
grandes manifestations sociales. II se produisit toutefois des in- 
cidents divers qui  on t  dans le temps défrayé les conversations e t  
amusé un certain nombre de gens. 

Au début, quelques familles seulement étaient blott ies der- 
rière le  Cap dans le ravin en bordure de la rivière. Celle-ci chan- 
ta i t  dans les rapides ; elle éta i t  même étourdissante au  temps 
des grandes eaux. Ces familles venaient des paroisses d'en haut. 
Elles avaient été att irées à Matane par la pêche e t  par l 'a t t ra i t  
des pays neufs. A quelque distance de la mer, b ien souvent ra- 
geuse dans le vent e t  la brume, elles semblaient avoir cherché 
abri dans ce t rou comme certains oiseaux qui se cachent dans 

.les sillons les jours d'orage. "Un abri contre le  grand ven t  de 
mer, le vent du large, le vent dur  e t  salé qu i  ronge e t  brûle com- 
me le f eu . .  ." (Guy de Maupassant). 

La vie éta i t  rude e t  dure. les communications extrêmement 
diff ici les. Pas de chemin, pas de pont, seulement la mer e t  la  
grève o ù  les cail loux e t  les "crans" brisent les pieds. Pas 
de magasin. Tou t  devait être confectionné sur place. Des années 
durant o n  ne voyait pas de prêtres ; e t  quand on  mourait, la 
nouvelle prenait bien d u  temps à parvenir aux parents e t  amis. 
Au printemps, quand on  n'avait plus de farine ni de patates e t  

' qu 'on  attendait  les premières goélettes, il fal la i t  se nourrir' 
.de mollusques (mouques) cueillies au  rivage; o u  encore, après 
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;avoir fa i t  provision de ces mollusques, on  monta i t  dans les bois 
.faire du sucre. Quelque temps après o n  redescendait avec, sur 
le dos, "un cent" de sucre d'érable ; puis o n  retournait  dans sa 

-famil le après en avoir obtenu cent livres de poisson . . . 
Ces familles s'agrippèrent quand même au coin de terre ... matanais". On y trouvait tant de paix quand o n  avait suffisam- 

. m w t  à manger. Puis bon nombre avait des tempéraments de 
pécheur e t  i ls aimaient la mer. On ne  saurait dire ce que cela si- 
gnif ie, la mer. pour les gens nés au bord de l'eau. O n  en  a la 
nostalgie quand on  la qu i t te  ; e t  même, si parfois elle nous en- 
nu ie et nous donne "les bleus", par les temps gris, elle est si 
belle quand elle chatoie au soleil o u  que vers le soir elle est d u n  
bleu cobalt avec des grands jets de lumière qui  courent en ca- 
ressant les vagues, qu 'on veut la revoir toujours. . Le ver t  des 
champs. le vent d u  large e t  la senteur de la forêt toute proche. 
furent  les amours des premières générations de Matanais. 

Par bonheur dans ce trmps-là, comme aujourd'hui d'ailleurs, 
on s'entendait bien à Matane. Bon nombre des premières fa- 

:milles étaient venues de Berthier avec le deuxième seigneur, 
.Donald Mcl<innon ; c'étaient d'autres McKinnon, .d'es McMu l l en  
( McMi l len )  , des Bilodeau (BisIodeau) , des Fournier, des 

,Blouin. Puis avec, le seigneur Fraser v inrent  les McDonald, les 
'Harrison, les Savard, les Cagnon, les St-Louis, etc, e tc  . . . Les 
Keable sont là avant 1800, e t  les Forbes arrivent peu après. II 
y a des Anglais, des Etossais. des' Canadiens, des Acadiens, des 

:sauvages e t  des Allemands ; e t  tous s'entendent à merveille. , 

Ccmme .le dit M g r  Plessis en  1'812, il n'est pas rare que le mê- 
me parle jusqu'à trois la'ngues. Quelques-uns vivent bien, ce 
sont les pilotes surtout. C'est Jacques e t  François Forbes, Da- 
:niel McMul len,  Eustache Doiron, d'autres encore. 

Les progrès seront lents. En 1830, la population de Mata-  
.ne est de 245. En 1833, o n  y trouve 3 7  familles; en 1837, 55 
familles, dont  12 au Grand Matane, (70 âmes), e t  43  au  Pet i t  
*Mr.tane, ( 340  âmes). 

On ne  peut encore cult iver que pour son besoin et celui 
.de la pet i te localité. Les produits de  la pêche ne se vendent 
gukre. faute de moyens de transport. II n 'y  a pas de chemin 

.,en dehors du village. On vient à la chapelle par la grève. 

Les gens évidemment venaient à la messe à pied. Les 
bel les enveloppaient leurs chaussures fines dans un mouchoir. 
.Arrivées à une petite distance'de l'église, elles cachaient les 
-souliers sauvages sous une roche o u  sous une bûche apportée 
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ïtane, il 
sant a in  
I . a - .  

Ainsi  l e  

a u  rivage par les marées. Puis comme disait une viei l le à ma 

mère: "Les vieilles et les jeunes s'en allaient pimpantes en  
faisant leur trognon" . . . 

En 1836, Buteau installa un moul in  à scie à Matane et com- 
mença le commerce du bois. Ce fut tout  un soulagement 
pour les colons. Leur bois représentait un moyen nouveau de 
subsistance. Les salaires des ouvriers étaient faibles, b ien 
entendu, $3.00 à $4.00 par mois - et souvent i ls étaient 
payés e n  "pitons"; mais il faut dire que tout  se vendait éga- 
lement bon marché. !s oeufs coûtaient trois o u  quatre 
sous la docizaine. 

"Tout de méme. c est le progrès qu i  arrive avec l'industrie. 
Elle vient au sc 2 l 'agriculteur en  lui  o f f rant  u n  marché pour 
ses produits e ivail dans la morte saison. Lorsque M. le 
curé Boucher rera en  1849 le  recensement de la Grande Mission 
de M4 trouvera déjà une population de 1056 âmes, se ré- 
partis si: Rivière-Blanche, 70 âmes; Grande Anse, 72; 

- Grana iviarane, 122; Grand Détour, 140;  Petite Matane e t  Ste- 
Félicité, 660 âmes. 

Avec 1850, le' chemin du roi est ouvert jusqu'à Matane. 
II y a des chantiers à Tartigou, un moul in  à Rivière-Blanche et 
un à Matane. I I  s'y fai t  de l'expédition du bois aussi. Les 
cult ivateurs développent leur terre; les colons envahissent les 
cantons Matane, St-Denis, Cherbourg, puis Tessier. Des cha- 
pelles sont bientôt construites à la Rivière-Blanche, e t  à 
Ste-Félicité. Ce n'est pas encore la grande prospérité. mais 
c'est l'aisance pour les cultivateurs. Les journaliers, eux, n e  
gagnent encore que $8.00 par mois. Quand ils vont aux chan- 
tiers, i ls doivent emporter leur couteau d e  poche. leur thé e t  
leur sucre. On les nourr i t  au lard, aux fèves, e t  à la mélasse. 
LA BOISSON 

Une des plaies d'alors, cependant, ce fut la boisson. II en  ve- 
nait  à pleine cargaison de navires, des Ant i l les e t  d'ailleurs. Les 
gros marchands en  avaient des rangées de tonneaux dans leur cav 
e t  vendaient l'alcool ?sure. Les minutes des séance 
du conseil sont pleine )lutions accordant des licences 01 

les annulant;  passant aes reglements de prohibit ion, puis re- 
tournant aux licences. De même y trouve-t-on des règlements 
établissant des amendes pour ceux qui troublent la pa ix  ou 
sont pris à traîner ivres dans les rues. Les curés Boucher. R&U- 
leau, Lévesque e t  Soucy devront tonner souvent contre les abus 
de boisson. Monsieur Soucy finira par établir la prohibi t ion 
-+ ' -  tempérance; mais après 1 0  o u  l c  --s d'accalmie, la 

?bande règnera de nouveau en  e région. 
I J a,,. 

reine d; sns not r  
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e t  les gens, ne réalisant pas l 'état de leurs affaires, se réveil- 
laient un bon jour endettés par-dessus la tête. C'est ainsi que 
les marchand x, Blais e t  autres, accaparèrent quant i té  
de terres cor quittement de comptes de magasin. E n  
1867, quinze u moins sont vendues à Matane "par ordre 
de Cour". 

On rapp :as b ien typique d u  bonhomme la 
bonne femme (Posé), tous deux grands b u v e ~  lé 

( i ls  en buvait l ivre par semaine).  .A  force d'en acheter 
à crédit, sans Ire compte que la somme montait. i ls bu -  
rent leur prof thé !  Le  père Pauzé était, de son métier, 
calfeutreur dc is e t  de "solages". 
SO&RiQUETS 

Une par i de la populat ion de Matane, vers la f i n  
d u  siècle derr .ait le nombre extraordinaire de sobriquets 
qu'on trouvai és un peu à tous lés noms. 

J'en don i e  certaine énumération, sans toutefois 
mznt ionner les noms de famil le,  de peur de déplaire. Chez les 
f i I l - s  on  tropvait : Minet te ,  Pétoche, Catin, T i t i t e ,  Pâquerette, 
La Noire,  Cfre, La Bleue, La Noune, La Quit tou, la Ouinne. L a  
Nain,  La Nouchr ,  La  Canne, La Cocotte, La Poule, Napon, Bise, 
La Toune, &ulou, Counette, La Sainte, La Corselette, T i t e  Orei l -  
le, Cachemire, jargaude, Beau Blanc, La Biaise, La Gueuse, La 
Coeur, etc.. etc. Chez les garçons on  trouvait  : Barlette, L e  
Blanc. Tit Blanc, Tit Noi r ,  Tatou, Big, Tit Blague, Mono, Le  Bi, 
Eidou, Mounet te ,  Nicodinde, Carlasse, Toinon, La Vesse, Gibou. 
Marino, Coune, Bébé, T i t i ,  Pit, Pitou, Souri, Sadidi, Beau Bec, 
Ml-sse, Pitéouis, Guint,  Ladébauche, Quitou, Caribou, Dégo, 
~ b .  Tom, etc.. etc. 

- 
LES CAVALEalES DES VISITES PASTORALES 

La visite pastorale occasionnait autrefois dans les parois- 
ses u n  déploiement de décorations, e t  des manifestations de 
joie e t  de respect. 

Quand j '  ~t pet i t ,  M g r  arrivait, non  pas en automo- 
bile. mais dar rrosse attelé des plus beaux chevaux de la 
paroisse. Les la paroisse voisine, Ste-Félicité, avaient 
coutume d'accompagne; l'évêque avec toute une cavalerie. I ls  
s'habillaient de couleur très vive, met ta ient  des pompons à leurs 
chevaux ; puis ils venaient dans une nuée de poussière, ce qui, 
à.cause de nos souvenirs d 'Histoire Sainte, nous les faisaient ap- 
peler les Phil ist ins ! Souvent aussi ces cavaliers t i raient du fu- 

sil. Les grands fusils. parfois de 6 pieds de long, avaient é té  des- 
cendus des greniers ; e t  tous les t i reurs avaient b ien soin de 
moui l ler le bou t  du canon de leur fusi l  a f in  de produire une  dé- 
t o n a t i ~ n  plus bruyante. 



TYPES MATANAIS 

Dans un coin de  terre comme le  Matane d'autrefois, pays 
pour ainsi d i re  clos sur le  reste du monde, les travers des gens, 
aussi bien que leurs qualités, rompaient la monotonie de la v ie  
locale. Aussi m e  semble-t-i l  que l 'on ne  peut, en faisant I'his- 
toire d'une paroisse, s i tuer la véritable atmosphère dans laquelle 
les gens on t  vécu-sans décrire les types variés don t  le caractère a 
influencé l'ambiance o ù  vivaient leurs concitoyens. 

I Je n'ai nu l lement  l ' intent ion en ce faisant de ternir  la répu- 
ta t ion de qui que ce soit. Je veux p lu tô t  les immortaliser dans la 
pet i te  histoire, e t  faire r i re les gens d'aujourd'hui sur les mêmes 
thèmes que les vieilles générations. A la suite d'une conférence 
donnée à Matane sur I 'histoire locale, il y a deux ans, j'ai reçu , 

une le t t re  de reproches pour ne pas dire plus, mais je persiste 
à croire qu'on avait mal compris mon  intent ion. Parmi ces gens, 
il en éta i t  d'e très grande valeur, si d'autres avaient moins de mé-  
r i te  o u  de distinction. 

CHOUINARb LE FOU , 

Ce personnage, déjà passé à I 'histoire dans le l ivre b ien con- 
nu "Originaux e t  Détraqués", é ta i t  né  aux Méchins. Des an- 
nées durant, il voyagea à p ied de Ste-Anne de la Pocatière jus- 
qu'à Ste-Anne des Monts. II s'était fa i t  posti l lon. Quant i té de 
gens lui conf iaient des lettres à remet t re  à leurs parents ou  amis. 
Bien que Chouinard ne  sût  pas l ire, jamais il ne  se mêla i t  dans 
ce nombreux courrier e t  i l  , remettai t  chaque le t t re  à son d'esti- 
nataire. 

II avait au cou u n  porte-voix, e t  il cr ia i t  quand i l  passait 
dans les villages. Les gens venaient alors à lui, espérant le t rou- 
ver porteur d'une le t t re  à leur adresse. 

Une année qu'il s'était gelé les deux mains, il f u t  soigné 
pendant près d ' un  hiver de temps par une demoiselle Roy d u  
Cap Chat. Ce pauvre Chouinard, un bon jour, fut trouvé m o r t  
gelé sur la côte ouest de Matane. 

SUZANNE VALCOURT 

Suzanne éta i t  une bonne vieil le f i l le, très pieuse mais pas 
futée. Elle avait ses entrées libres dans toutes les maisons. On 
la questionnait, e t  c'était u n  bon porte-nouvelles. Elle avai t  de 
petites malices qui ne manquaient pas de p iquant  parfoik. A ins i  
un jour, lors de l'une de ses visites habituelles chez M m e  La- 
croix, celle-ci fatiguée lui dit : "Va-t-en, Suzanne, va-t-en ; 
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tu me  fatigues !", e t  Suzanne de répondre : "Comment ? vous. 
m'envoyez ? ah  ! c'est parce que vous êtes riche; hein ! que  
vous faites la f ière e t  que vous m'envoyez ?... Attendez, vous/ 
paierez cela au  ciel ! Vous serez en bas e t  pis! je serai en haut, 
e t  je vous p ...... sur la tête". 

Suzanne vivait encore les premières années que mon  père. 
étai t  à Matane, 

iCLEM6NTINE MARQUIS et OLIVE DUBE 
Pendant longtemps elles avaient été femmes de journée, 

puis. devenues âgées e t  toujours vieilles filles, elles demeuraient 
ensemble. A quatre heures de l'après-midi cepend ouper 
étai t  pris, les portes se barraient. les rideaux se ti e t  on. 
se couchait sous un fardeau de couvertures, le  casque de mou-  
ton  noir  sur la tête e t  rentré jusqu'aux oreilles. Aussi le  d ic ton  
s'établit v i te  au village de dire à quelqu'un qui  bai l la i t  : "on va 
t'envoyer coucher chez Clémentine". 

ElLIZABETH CADET (Lavoie) 

Elizabeth, que tout  le monde appelait Izabeth, vécut très 
vieille. Tous la connaissaient, lu i  ( i t  souvent u n  repas, e t  

ELIZABETH CADET ET C I  MARQUIS 

c'était u n  de ces types que l'on estimait. Sans en  avoir toujours 
besoin, elle faisait sa tournée régulièrement, ramassant dans son 
sac ce qu'on voulait bien lui  donner. A u  temps du jour de  l'An, 
elle venait chercher ses étrennes dans une taie d'oreillers. Beau 
temps, mauvais temps, rien n'arrêtai t  les randonnées d'lzabeth. 
Par les gros froids, les tempêtes e t  les rafales d'hiver, elle a l la i t  
souvent LLnu-fond", un bonnet sur la tête, un châle sur le  dos. e t  
portant invariablement une inusable pet i te  jupe de flanelle rw- 
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ge qui é1 e n t  gelée à mi-hauteur. Depuis sa jeunesse, di- 
sait-elle, da i t  dans sa besace une branche de cormier, à 
laquelle eiie arrr ibuait  d'avoir gardé sa ver tu  e t  de n'avoir ja- 
mais été attaquée par les hommes. Elle est mor te  en 1920. 

U n  Cadet d u  nom de Joseph, fut propriétaire de la seigneu- 
r ie  du Mont-Louis  de 1754 à 1789. Je ne  saurais dire si El izabeth 
éta i t  de sa descendance. 

mariage 

LA ,MERE ALEX. MCDONALD 
C'étai t  une grande bonne femme, laveuse incomparable, 

que tous appelaient la mère Caribou. Elle aimait  passionnément 
laver.' Elle fermai t  alors les yeux et, prenant de la "broue" dans 
ses mains, ou montrant  son eau savonneuse, elle disait : "Ergar- 
dez ( reg Ion, mame, ce beau paquet d'eau, he in  !.." 

Le I de la mère Alex, au dire de  la mère Santerre, 
fut un évenement dans la paroisse. U n  tombereau attelé d'un 
boeuf servit de carrosse. Assis sur une  planche, la mère tenai t  
A lex par le cou. Les deux pères étaient assis, les jambes pendan- 
tes, en arrière du tombereau. La mariée éta i t  habillée d u n e  robe 
d'indienne, avec u n  ceinturon b leu terminé par deux belles bou- 
cles en  arrière. 

Devenue veuve, elle épousa p lus tard le "grand-père" A n -  
toine Desjardins. Elle é ta i t  plus jeune que- lui. Ce bon père Toine 
f u t  assez longtemps malade et ,  pour lu i  permettre de se lever, 
la mère Caribou lu i  avait f a i t  une "patente" ; c 'étai t  t 6u t  sim- 
plement une corde attachée au plafond au-dessus de son l i t ,  sur 
laquelle il se "pendait" au besoin. 

LE GRAND-PERE TOlNE DESJARDI'NS 
C'étai t  u n  de ces incomparables ouvriers d'autrefois. I I  avait 

sa maison au fond d ' un  bocage, en face de chez-nous. A u  bord 
de la rivière, en arrière de sa maison, il avait  sa boutique. Les 
machines étaient actionnées à l'aide d'un gros mou l in  à ven t  aux 
grandes ailes~inoubliables. I I  y avait aussi, t ou t  à côté de la bou- 
t ique, des canots e t  des "f lats" construits de ses mains, avec 
des rets étendus e t  tous les agrès de pêche. 

En premières noces, An to ine  Desjardins éta i t  marié à Mag-  
gy McKown.  C'étai t  une protestante, mais de la viei l le généra 
t ion  des croyants. Un soir, rapporte-t-on, en 1880, o n  n'avait 
plus de farine pour faire la galette le lendemain matin. Sa fem- 
m e  s'en inquiétait, mais le v ieux Toine de dire : "Laisse faire, 
Maggy, la Providence y pourvoiera". Cur ieux hasard, dans la nuit 
u n  bât iment anglais fa i t  naufrage. I ls sont les seuls, au bord de la 
rivière, qu i  par lent l'anglais ; o n  v ient  les réveiller ; la cargaison 
d u  bât iment  est en part ie portée chez-eux, e t  i ls on t  de la nour- 
r i ture pour trois ans. 
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Dzs enfants d u  père Toine, je n'en ai connu que deux : 
madame Banville qu i  tint le télégraphe,de la Tour  pendant nom- 
bre d'années, e t  Campbell, le  pêcheur habile 
ouvrier e t  tresseur de raquettes. , 

incompa 

L'associé de Campbell pour la confection des raquettes, 
é ta i t  le père Huber t  Savard. Campbell é ta i t  le  père d e  madame 
W i l f r i d  Landry. 

j'ai gardé pour ma par t  un souvenir du   ère Toine comme 
d'une f igure de patriarche 

LE PE,RE ET L A  "BONNE FEMME" SANT! 

stache S 
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~ o n ' s i e u r  Eu ~anterre I  langer c iétier. 
I I  avait sa résiden est aujc la pharn gnon. 
C'étai t  une grande rnaisun marquée par aes arbres. cn drriere, a u  
bord de la rivière, se trouvait  la boulangerie avec son four  e t  le , 
pain frais qu i  sentait si bon. Le père Santerre é ta i t  e n  plus maî- 
tre-chantre, uti de ces maîtres-chantres d'autrefois qu i  a imai t  
bien le métier. I I  ne pouvait guère lire, di t -on, mais savait toutes 
Iqs messes par coeur e t  chantait toujours en  balançant son liyre, , 

qui la plupart  d u  temps étai t  "la tê te  en  bas". 

Une des particularités d u  père Santerre, c'était de donner 
lui-même dès sobriquets à ses enfants. A ins i  il appelait une  de  
ses fi l les (Luc ina) ,  la Ouinne ; e t  quand elle ne  faisait pas à son 
goût, le père' l ' interpellait sur u n  t o n  de chantre : "la Ouinne, 
ma tète de fée". Quand il avait dit ça, c'était une de ses grosses 
colères. A u  dernier de ses garçons, Antoine, il donnait  le  n o m  
de T i t  Blague. Ce dernier étai t  rusé ; parfois, quand il voulai t  
sortir le soir, il donnait comme prétexte des pet i ts  besoins na- 
turels. Mais  le père Santerre, dont  les yeux clairs ne  perdaient 
aucun détail, disait : "Comment, Tit Blague, tu mets des m i -  
taines pour aller faire tes besoins ?" 

La mère Santerre étai t  une de ces femmes fo r t  joviales. 
Elle avait de ces excès de gaieté qui "t i raient le  r i re du ventre" 
malgré soi. C'étai t  une soigneuse de  vocation ; et, quand à côté 
d u  l i t  de ses malades, elle r ia i t  à s'en faire sauter la panse, les 
plus gravement atteints avaient envie de revenir. Elle faisait 
grand usage de l'huile de serpent. C'étai t  bon pour tous les maux!  
Mais, à ps r t  cela, elle connaissait mi l le  et une  d e  ces bonnes 
vieilles recettes e t  en maintes occasions, elle sut  soulager e t  gué- 
r i r  bien des gens. Pour ma part, j'avais une confiance inébranla- 
b le  en elle. 

je ne  sais pourquoi, mais b ien des gens appelaient la mère 
Santerre "t i re tom sans rire". 



LA CLAIRE 
C'étai t  une dame Cagnon. Le nom de son mar i  m'est in- 

connu e t  il n'apparaît pas qu'elle eû t  jamais d'enfants. Comme I 
elle avait un parler très "clair" - une voix aiguë -, on  l'avait 1 
surnommée la Claire. Très pieuse, elle al lai t  à la messe à bonne . 

heure tous les matins, portant toujours un grand chapeau de 
paille avec des gorgettes e t  un pe t i t  châle sut le dos. Comme 
laveuse e t  repasseuse, elle n'avait pas son pareil à cent mil les 
à la ronde. A force de  laver, elle en  avait les mains toutes pleines 

l 
de bosses sur les jointures. Les fi l les d u  couvent lui confiaient 
le blanchissage de  leur grand co l le t  empesé. 

II y avait au manoir Fraser u n  perroquet for t  intell igent, 
dit-on. Aussi o n  raconte que les dames Fraser, un fjour, s'é- 
taient plaintes entre elles d'un lavage de  la Claire. Quelque 
temps après, la Claire étant  de nouveau à laver au  manoir, le  per- 
roquet tournait  autour de son perchoir e t ' c r ia i t  : "Lave mieux. 

, 

la Claire ! Rince mieux, la Claire !". 
Elle habitai t  une maison non  loin d u  p i ed  de. la côte de Ste- 

Félicité, d u  côté est du chemin, dans le  voisinage de  la maison 
actuelle du charron Grégoire. - Si la Claire aimait  laver, elle aimait  autant  les fleurs. Aussi 
y en avait-i l  à profusion, e t  des plus belles, tou t  l 'été durant au- 
tour de sa maison. C'étai t  le jardin du pied de la côte. 

MADAME OCTAVE ROY 
Madame Roy é ta i t  modiste. Comme elle avait été abandon- 

née de son mari, elle avait une chambre chez la Claire. Tou t  son 
amour semblait se reporter sur deux pet i ts  chiens qu'elle gardait 
toujours chez elle, - l'un son "Mousse d'or", e t  l 'autre sa "Bru- 
nette". Elle disait que ~ o & ~ u ' e l l e  revenait de son travail chez > 
elle, son Mousse d'or é ta i t  toujours là monté dans la fenêtre, 
l 'attendant les larmes dans les yeux. Quand madame Roy mou- 
rut,  le maison de la Claire f u t  comme hantée ' ça venait, dit-on. 
lancer un souffle froid dans le  visage des gens. O n  abandonna 
la maison jusqu'à ce qu'on eû t  fa i t  pr ier pour elle. 

LA PATTE A BONHQMME 
Ce personnage éta i t  de Rimouski, mais il faisait des ran- 

données dans la région. Son fort ,  o u  p lu tô t  son faible, c'était 
d'accrocher à ses habits d'innombrables médailles, des rubans 
e t  voire même des portraits. Aussli quand i l  arrivait dans le v i l -  
lage avec t ou t  ce clir iquant de décorations, les gamins faisaient 
bande autour de  lui. 
LA MERE BOUFFARD 

C'était une de ces bonnes e t  saintes femmes au  coeur d'or. 
extrêmement dévouée e t  pieuse à l'excès. Matane lui doi t  sa re- 
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l ique de Ste-Anne. Elle en  avait recueil l i  peu à peu  auprès de ses 
amies le montant  de la componende nécessaire. Elle avait une . 
dévotion toute particulière à Catherine Labouré qu'elle appelait 
"sainte Tabourrée". Je me  souviens que, dans ses nombreuses 
visites à la maison, elle m'enseignait une prière à dire en  pre- 
nant de l'eau bénite : "Eau bénite, je t e  prends ; si la m o r t  m e  
surprend, t u  me  serviras de sacrement". 

De son nom de fi l le, madame François Bouffard s'appelait 
Philomène Dubé. Lorsqu'elle é ta i t  pet i te  - elle avait alors 1 1 

- ans -, elle étai t  allée aux fraises avec une compagne, Philomè- 
ne Martel, âgée de 10 ans. C'étai t  en  ju i l le t  1855, un jeudi. 
Presque t ou t  le terr i toire étai t  encore en forêt  sur le hau t  de la 
côte est de la rivière. Les deux enfants, parties du Pet i t  Matane, 
près de chez Joseph Truchon, sur le haut  des Ecorchis, "s'écar- 
tèrent" dans les bois e t  o n  les chercha pendant trois jours. Le  
dimanche, M. le.curé Boucher dit une messe e t  envoya tous les 

' gens à leur recherche dans les bois. O n  les trouva près de la terre 
des Rioux au Grand Détour. Durant  tou t  ce temps, elles s'é- 
taient nourries de mûres. 

La mère Bouffard me  racontai t  que, vers 1860, elle al lai t  
l 'été jouer avec les enfants des sauvages, qui venaient encore en  
grand nombre à cette époque passer les étés dans la Baie. II y 
avait beaucoup d'arbres en cet  endroi t  dans ce temps-là. Elle 
aim2it voir les sauvages e t  leurs enfants faire des pet i ts paniers 
avec d u  f o i n  d'odeur cuei l l i  dans l'île de la rivière, e t  des pet i ts  
"bers" en  jonc. 

son deri 
se b ien I 
- - . . .- - - . 

SUL CAMPION 
Sul (Sulpice) Campion, Matanais de naissance, fut b ien 

connu dans toute la région d u  Bas Saint-Laurent. Pas mauvais 
garçon, mais n'ayant pas la tête à Papineau, il avait  une certaine 
originalité : il partai t  souvent en voyage. I I  f u t  même absent des 
années ; mais quand il revenait, il avait toujours des histoires ex- 
traordinaires à raconter. Ainsi  un bon jour, qu'on lui avait don- 
né'à dîner chez mon père, u n  de mes frères lui demanda ce qu'i l  
avait fa i t  durant nier voyage, e t  Sul de raconter qu ' i l  
avait fa i t  un voyal o in  "à bord d'un gros navire sur lequel 
il y avait "ben" des animaux puis "ben" de l'ouvrage. Y avait pas 
mo'ns de 600 chevaux, 300 vaches, 200 r , des cochons, 
"pis" y fal la i t  tout  tirer ça". 

FiLAVIiE CHASSE 
Sul avait comme amour un autre personnage bien connu du 

Matane d'autrefois ; Flavie Chassé. Cet te  bonne Flavie avait des 
colères terribles parfois. Je me  {ouviens un jour. pe t i t  enfant, de 
l'émoi qy'elle causa dans t ou t  le village en  se promenant hurlant, 

noutons, 
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sanglotant, déchirant ses habits e t  s'arrachant les cheveux. Tou-  , 

te la cause de cette tempête éta i t  que Sul ne  voulait pas lu i  
acheter u n  dentier. Un bon jour, i ls décidèrent >de se marier. La 
noce ne  f u t  pas des plus solennelles. Madame Stuart, femme d u  
gérant des Price, avait décidé, avec la mère Santerre, d'aller por- 
ter un saumon à Sul e t  Flavie pour leur dîner. Quand elles arr i -  
vèrent à la pet i te  maison sise entre le t ro t to i r  e t  le bord de l'eau, 
elles trouvèrent Sul e t  Flavie, au mat in  de leur noce, installés de- 
vant le fourneau du poêle à deux ponts e t  s'y faisant des grillages 
de patates comme festin. Sul e t  Flavie eurent un f ru i t  de leurs 
amours ; ce fut Joseph, le beau Mer le  à Flavie. Lorsque Flavie 
mangeait quelque part, ce qu i  arrivait souvent, à la f i n  du repas 
elle disait invariablement : "Mon  dou ! j'ai don ben mangé, j 'ai 
assez engraissé !" 

NADEAU 
Nadeau, d i t  Couture, bien qu'originaire de Lévis, f u t  un 

type matanais for t  remarquable pour sa malpropreté. Jamais ce- 
pendant il ne quêta. Même très vieux, avec u n  cheval e t  une voi- 

NADEAU 

ture qui  avait l 'air d'en avoir autant, il al la i t  de maison en mai- 
Son, dans toutes les paroisses des alentours, achetant d e  vieilles 
claques, des peaux e t  autres choses semblables. II dût commev- 



cer assez jeune ses pérégrinations, car on  lit dans le "Nouvellis- 
te de Rimouski" du 5 avril 1877 : " I I  n'est personne qui ne con- 
naisse le pauvre Nadeau, venant ic i  de Matane offrir, à la cu- 
riosité dès personnes que "cela peut  intéresser, des "vues à I'op- 
tique" de paysages, de monuments e t  de cités. Le montreur d:i- 
mages, ainsi qu'on l'appelle, joint au malheur d'être à peu près. 
imbécile. le désavantage de n'avoir pour vivre d'autre ressource 
que cette chétive industrie. Aussi est-il souvent en but te aux es- 
piègleries e t  aux mauvais tours des gamins, etc." 

II crachait tout le temps. Quand on lu i  disait : "Comme 
vous avez le rhume, M. Nadeau", i l  répondait : "'C'est pas le 
rhume, c'est le cotor (catharre) ". 

Des curieux lui  demandaient : "Comment se fai t- i l  que vous 
ne vous êtes jamais marié ?" Et lui  de répondre invariablement: 
"Qu'est-ce que vous voulez ? les "ceuzes" que j'aimais, y m'ai- 
maient pas ; e t  les "ceuzes" que j'aimais pas, y m'aimaient". Ce 
pauvre Nadeau fu t  jusqu'à la f i n  de ses jours un peu le souffre- 
douleur des gamins qu' i l  rencontrait, excepté quand ils avaient 
de vieilles claques à lui  vendre. Mais, dans les deux cas, Nadeau 
reconnaissait ses gens ; et, assis sur le siège branlant de sa vieille 
voiture, il jouait de son fouet sur l e  dos des gamins, aussi bien 
que sur celui de sa bourrique. 

II eut  le mérite toutefois de s'être fa i t  quelques économies, 
e t  sur ses dernières années il alla mourir en paix chez les soeurs 
de St-Damien. 

LE iAUVACE KAPATTE 
I I  y eut  u n  vieux sauvage du  nom de Kapatte qui  résida 

toujours à Matane. I I  était  campé sur la terre de Joseph McKin-  
non, au bout sud-ouest d u  village. 

LETTRE DU Dr JOSEPH 'GAUVREAU 
Pour compléter le tableau ou la description d e  la vie de Ma-  

tane il y a 50 ou 60 ans e t  plus, je ne saurais mieux faire que de 
transcrire ici, à peu près textuellement, un mémoire sous forme 
de lettre que mon oncle, feu le docteur Joseph Gauvreau, a bien 
voulu écrire à ma demande. Le voici : 

Mon  cher neveu, 

Ton trop court séjour à Montréal aura eu l 'effet de me ra- 
jeunir en me ramenant aux souvenirs de ma jeunesse. Tu m'as 
fai t  ressasser les cendres de ma mémoire, année par année pour 
ainsi dire, depuis plus de cinquante ans. En mettant les points, 
tu m'as fa i t  dessiner visiblement les j. e t  tu veux maintenant 
que ma plume te les raconte. 



Cher pe t i t  curieux exigeant ! n'était-ce pas assez de t'avoir 
raconté tou t  cela sans m'obliger à une pénitile rédaction ? Mais 
qu'à cela ne tienne ! Pour t e  fa i re  plaisir, un pe t i t  e f fo r t  ne  sau- 
rai t  être trop de ma par t  si tant est que je p u i s e  au  moins t e  re- 
dire, par écrit, des choses qui  t ' on t  paru intéressantes entre deux 
cigarettes sur le coup de minui t .  

De Matane, il y a cinquante ans (vers 1 890) . tou t  ce que 
ma mémoire m e  rappelle comme en  reconstituant le  village, c'est 
d'abord la r iv ière moutonneuse e t  le  grand pon t  en bois qui la , 

traverse d u  nord au sud. Du'côté nord-ouest le manoir des Fraser 
éloigné d u  chemin. entouré de grands arbres, aux parterres e t  
aux allées jonchées de fleurs, à la vaste serre ensoleillée, logée 
de serins, de perruches e t  de perroquets, plutôt que de fleurs, 
en  été. T o u t  à côté, la vieil le église, incendiée depuis. N o n  loin 
de là, la maison de cour, comme on  appelait le  palais de justice, 
en ce temps-là. En face, la résidence du notaire de St-Aubin, 
hossu au physique, retors au figuré, factotum e t  centralisateur 
cle toutes les affaires judiciaires d u  distr ict  environnant, passant 
pour être riche sans l'être, v ivant comme un seigneur du XV leme  
siècle. D u  jour o ù  il ob t in t  de la législature provinciale le dro i t  
à la particule "de" avant son nom, ce fut, cher  les De St-Aubin, 
une vie d'extravagances. 

A côté de chez De St-Aubin, la grand'maison blanche de 
Geo. Pelletier, un autre seigneur à sa façon, mais calculant à 
l'avance avec minu t ie  ce qu'une réception d'amis devait lui coû- 
ter, tout  comme il calculait ce que les petites opérations t inan- 
cières qu' i l  faisait quotidiennement derrière ses sombres comp- 
toirs devaient lu i  rapporter. Large coeur, à ses heures, que ce 
Geo. Pelletier, qu i  n'a r ien de,commun avec celui du "Devoir". 
constamment poussé à l'étalage de ses générosités forcées psr 
sa femme e t  sa belle-mère, M m e  Morissette, qui se faisaient 
fo r t  de répondre du tac au tac aux splendeu'rs étalées Dar les De 
St-Aubin. Madame De St-Aubin éta i t  la soeur de  Madame M o -  
rissette. 

N o n  loin de là, les Saucier étaient déjà passé fleurs, i l  y a 
cinquante ans. 

Tou t  près du pont, au  fond  d'un large parterre e n  friche, 
la vaste demeure des Lacroix, abandonnée, qui f u t  plus tard. 
transportée au bord du chemin deux emplacements plus au  sud, 
pour devenir la bourdonnante maison des Gagnon. 

N o n  loin de  !&,'le moul in  Price, le magaslin aux "pitons" e t  
. la maison des Généreux, aux f i ls  tous beaux gaillards endiman- 
chés, viveurs e t  pendables, bien qu'ayant beaucoup d'esprit. 
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D u  côté sud de la Rivière, en descendant, 
Di- Pelletier qu i  avait toujours le m o t  propre p o  
couchements ... de discours e t  d'enfants. 

la réside 
ur faire 

!pce du 
ses ac- 

On avait un jour trouvé un noyé si r d  de la rivière 
avec une boite en fer blanc à ses côtés. Devant le Coroner, il ren- 

d i t  témoignage en ces termes : "Clest moa qu i  ai f a i t  le diagiam- 
m e  de la boîte. J'y ai trouvé une paire d e  "studs" v ieux style, e t  
une cent ( e )  américaine de forme circulaire !" 

mét ier  e 
s t  toujol 
avait un 

, - 

ble pour 
amis. 
- 1 - -  - ~- 
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De l 'autre côté du chemin, au  flan, mivière, le  mou- 
lin des Aubé, chez qui passait ses vacan belle inconnue 
de ce temps qui  devint plus tard Madame Abel  Marquis. 

A I 'autre bout  d u  pont, en face l'un de I'autre, les maga- 
sins Levasseur e t  Chouinard. 

Puis, la terre du Père François Dionne don t  la résidence, 
éloignée d u  chemin, en  éta i t  séparée par la maison du pe t i t  
François. 

A côté de celle-ci, la pet i te  première maison de t on  père ! 
C'est là que j'ai passé les plus belles vacances de  ma  vie, ent re 
1887 e t  1890. A côté de chez t on  père, la maison des Blais 
transformée en  couvent des Soeurs du Bon-'Pasteur. Et à côté du 
couvent, la résidence et asin de YPe de 
vieux garçon, qui avait t voyagé, arler e t  
à faire d u  vin. 

Sous prétexte d'écouter ses belles histoires e t  d'admirer 
son beau langage, durant les après-midis perdus, nous allions boi-  
re son v i n  .... lorsqu'il consentait à nous servir "un bon pe t i t  
1875 ou  "un savoureux 1878 !" 

Dans ses voyages Abel Marquis avait  fa i t  ami t ié  avec le 
Comte D u  Puyjalon qu i  a beaucoup écr i t  sur la CGte Nord. C'est 
le Comte qui  lu i  avait appris à parler à la française. 

Abel  avait u n  frère, Pierre, qui restait à Pe t i t  Matane. La 
façon de parler A la française d u  frère Abel  n 'al la i t  pas a u  goût 
d u  frère Pierre, forgeron de son 

- 
t canayen pur sang. Au 

cours de leurs conversations c'e urs Abel, évidemment, 
qu i  avait le dessus, mais Pierre ie façon à lui de se  re- 
prendre. Lorsqu'il venait au  village du b r&d  Matane, Pierre ne  
faisait jamais halte chez son frère, mais, s' i l  l'apercevait à la 
porte de son magasin, il levait son fouet en  l'air e t  cr ia i t  à tue- 
tête : "Vive la France !" 

Abel  se serait vendu au  dia évi ter une telle saluta- 
t ion en  présence de ses jeunes i 

Outre ces demeures principales que je viens de signaler, il y 
en avait nombre d'autres plus modestes, plus humbles, plus 
vieilles, plus défraîchies, toutes maisons de manoeuvres, d'hom- 



mes de-chantier e t  de moulin, dont  le souvenir m'est p lu tô t  va- 
gue. J'en signalerai deux autres cependant, habituellement fré- 
quentées par la jeunesse bien de mon  temps.. Celle d'un nommé 
Pinelle, je crois, au pied de la grand'c'dte, où, à la cact-lette, con- 
tre des "pitons" des Généreux, on  nous versait à boire - e t  le 
jour e t  la nuit -de  la grosse bière e t  d u  whisky de contrebande. 

L'autre maison intéressante étai t  celle d 'un nommé Nickel l ,  
ou  Cambell, tou t  près de chez le boulanger Santerre, du côté 
ouest de la rivière. 

C'est là que se faisaient tous les pépara t i f s  de  pêche à la 
barbotte e t  surtout de pêche à la morue.. .. lorsque sa mo ida i t  ! 
Ca ne mordait  pas toujours. Des années durant, o n  ne  prit au- 
cune morue à Matane, conjurée qu'elle fu t ,  dit-on, par un Saint 
Curé d u  nom de Lévesque, pour puni r  les pêcheurs de  leurs 
sacrements (blasphèmes). Une fois le curé mort,  la morue re- 
v i n t  sur les bancs de Matane, o ù  I 'on en  prend encore durant la 
belle saison. 

Nickel l  faisait toujours bon accueil aux jeunesses friands 
de pêche, surtout si I'on se chargeait de pourvoir au  lunch sur 
mer e t  à l'approvisionnement des agrès. ' 

La première fois que je fus à la pêche à la morue avec N ic -  
kell, u n  bel après-midi d u  mois d'août. i l  en  p r i t  70 pour sa part, 
e t  moi  seulement sept e t  les plus pet i tes encore. Eh descendant 
de la barge, il me f i t  cadeau de la plus grosse morue pour aug- 
menter mon stock. Quel souvenir tou t  de mêrrie- ! 

C'est à peu près tou t  ce que j'ai v u  de  Matane les premiè- 
res années que j'y fus passer mes vacances de 1887 à 1890. 
Mais à part i r  de 1890, j'étais un peu plus homme, ayant f a i t  la 
philosophie, e t  par dessus le marché, j'étais un universitaire. 
C'est à cette époqué surtout que j'ai dû m e  rendre compte de - 
l'amabilité des gens de Matane qui m'étaient tous très chers. 

Faire un tableau de la société de ce temps-là sans chapi- 
t re serait p lu tô t  di f f ic i le.  

Tou t  au plus peut-on dire que le  péché mignon de preçque 
tout  le monde é ta i t  sans conteste l'ivrognerie. C'est là que, pour 
la première fois, j e  vis des femmes, à l ' instar des hommes, lever 
le coude aussi haut  nêmes. 

Mais  je m e  hâ  ter que si la licence éta i t  grande, il 
y avait aussi de la bacaricc, e t  qu'il eu.t é té d'une suprême im-  
prudence de s'enivrer en  société.1 Au tan t  le  buveur insaoûlable 
étai t  considéré homme du monde d'importance, autant le  mal- 
heureux hériditaire qui s'enivrait par surprise éta i t  déconsider8 
C'étai t  lui, le galeux ! Pour re quand o n  ne  peut  pas se 
tenir  ? disait tou t  le monde. 

qu'eux-i 

t e  d'ajoi 
A',,,,- 

quoi boi  



VIE DES GENI VAÜTREF~IS ET TYPE$ Da MATANAIS 313 

II y avait habituellement deux sociétés distinctes à Mata-  
ne : celle des seigneurs Fraser, e t  celle de la bourgeoisie, com- 
prenarit les professionnels, les marchands, les industriels, les 
hommes d'affaires e t  les étudiants. 

Les Fraser avaient pour hôtes habituels les famil les anglai- 
:es protestantes de l'endroit, les Patton, les Russell, etc., e t  
quelques familles canaaiennes, puis tous les visiteurs de marque 
que le manoir tenait à honneur de recevoir. A la suite de cer- 
tains revers de fortune, le manoir se transforma e n  une hôtellerie 
privée pour les juges, les avocats, e t  tous les hommes de dis- 
t inct ion qui, au confor t  unique qu'i ls trouvaient en  ce mi l ieu, 
pouvaient y vivre quelques jours dans la solitude, loin du b ru i t  
e t  de la plèbe. Pensionner chez les Fraser éta i t  déjà une marque 
de dist inct ion que plusieurs commis-voyageurs f in i rent  par ob- 
tenir. 

Les Fraser, bien qu'amis de t ou t  le monde, recevaient peu, 
e t  acceptaient encore moins les invi tat ions aux grandes soirées 
des autres: 

Une fois par été, cependant, toute la bourgeoisie de Matane 
éta i t  convoquée à une soirée dansante chez les Fraser. C'était 
le grand événemgnt da la saison, durant lequel les abus n'étaient 
pas à craindre, parce que la bonne boisson qu'on y servait é ta i t  
à dose modérée e t  à intervalle p lu tô t  espacé. Mais  pour r ien  au  
monde l'on aurait manqué cet te  occasion d'un réel plaisir. Ce  qui 
faisait le charme indéniable de cet  événement social estival à 
Matane, c'était d'abord la dist inct ion incontestable des Fraser. 
A leur contact, on avait la réelle impression d'être reçu par  des 
aristocrates de marque. Le langage, les manières, la politesse d e  
ces hôtes nous rehaussaient dans not re propre estime e t  nous 
obligeaient à une surveillance particulière de toute not re person- 
ne, t rop heureux si nous pouvions toujours êt re à la hauteur des- 
conversations distinguées qui  s'y tenaient, tou te  vulgarité étant  
d'avance bannie de ce mil ieu. Puis, le décor des' vastes pièces 
qu i  constituaient le castel é ta i t  très intéressant. Par- 
tout  dans cet  intérieur bien meublé abondaient les fleurs, la 
verdure e t  les décorations discrètes e t  de ,bon goût. 

Au début de la soirée. un bouton de  rose, une f leur de mu- 
guet, o u  une branche de réséda éta i t  o f f e r t  à chaque inv i té  pour 
décorer la boutonnière de son habit .  Les Dames eh recevaient 
davantage, de sorte que, chaque inv i té  avait, à la f,in, son arôme , 

particulier, e t  sa décoration distinctive. 

Après les longues conversations préliminaires, commen- 
çaient les danses ia r rées  ouvertes à tous les âges, dans l e  vaste 
salon double au second étage. 



M. ALEXANDRE FRASER, VICE-CONSUL DE NORVEGE 
AU CENTRE, MADAME FRASER 

A GAUCHE, MADAME vvc A. FOURNIER, NEE ANNY FRASER 

La valse e t  la polka, selon qu'il convient en  u n  mi l i eu  pu-  
ritain, étaient formel lement interdits, e t  la d'anse par la tai l le 
considérée comme u n  cr ime de lèse-hospitalité. Gare à qui, au 
cours d'une sérénade, aurai{ osé descendre ses mains au-dessous 
des épaules de sa partenaire ! Cela ne passait pas !, e t  qui s'est 
risqué à le faire se rappelle, en frissonnant, s'être entendu in -  
terpeller par la châtelaine de ces mots  sévères : "j'ose espérer, 
monsieur, que vous ne  vous permettrez plus le geste inconsidéré 
que vous venez de faire !" Quand une fois o n  se l'est fa i t  dire, 
fo i  d 'étudiant hardi, on  n'y retourne plus ! 

Le  réveillon, sur les petites heures d u  matin,  é ta i t  un véri- 
t ible repas pris dans la grande salle à dîner, au  rez de chaussée 
dans la belle vaisselle e t  un beau service d'argent. 

Les discours étaient de mise e t  généralement fo r t  bien, 
parce que les discoureurs étaient prévenus à l'avance. C'est mê-  
m e  ce qu i  épatait la grande major i té des invités qui découvraient 
parfois des talents d' improvisateur jusque ,là insoupçonnés ? 
"Penses-tu. ma chère, s'il parle b ien celui-là, pr is à l ' improviste 
comme celà ! Quel talent ! Quel orateur i l  va fa ire !" 
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Ainsi, Madame de Aubin, avec la perruque Auburn  aplatie 
sur les tempes, e t  sa voisine, sa soeur, Madame Morissette, 
grosse vieil le tc e pièce, pesante mais alerte, n' 
pas leurs pareils ;aniser des excursions, des pique- 
des soirées d e  danse, pour animer les conversations e t  s 
les propos grivois,La Mère, Morissette, utres, avec son 
sourire facile, ses pet i ts  yeux ronds e t  pl r t  son "Ma pa- 
role d'honneur" à tou t  propos, devait éti  tes les compa- 
gnies. Tou t  le  monde la recherchait pour sa largeur de vue, sa 
bienveil lante surveillance, sa pétillante d'esprit e t  ses bons mots. 

Un jour descendant d'une grande charrette, au retour d 'un  
pique-nique, sa jambe trop courte n'at teigni t  pas le  pe t i t  banc 
banc qui  servait de marche-pied' ; elle roula par terre, e t  le ven t  
qu'il faisait se chargea de met t re  à nu son "tableau vivant" f o r t  
peu protégé. Elle ne  se f i t  aucun mal  e t  se releva en  sauti l lant. 

-Qu'avez-vous donc fa i t  là, Madame Morissette 7 
-Parole d'honneur, mes petits, j'ai perdu la lumière ! 

- Tous les soirs de  la semaine, à peu d'exception près, il y 
avait quelque par t  une réunion sans cérémonie qui  se terminai t  
invariablement par une sauterie. Le  "caribou", mélange de bon 
whisky blanc e t  de v i n  rouge importé, "half and half", é ta i t  la 
boisson de  tout  le monde. 

O n  prenait un pe t i t  coup en arrivant. un pe t i t  coup plu- 
sieurs fois d'ans la soirée, e t  un "night cap" en  partant e t  que 
l 'on appelait "cap-santé". Tou t  le  monde éta i t  gai e t  trouvait 
Ca bon pour son rhume. 

Cet te  coutume de  l'ingestion de "caribou"'à t ou t  propos e t  
à propos de rien, é ta i t  la conséquence d'une contrebande effrénée 
de boisson alcoolique des' ports libres de ~ t - p i e r r e  et Miquelon, 
contrebande qui commençait avec le départ des glaces au  prin- 
temps e t  ne  se i t  qu'à la fin de la navigation. Le gou- 
vernement fédé a i t  pas de police dans le  golfe à cet te  
époque, o u  si peu, q u  eiie étai t  facilement évitée par les contre- 
bandiers de profession, braves ioups de mer par-dessus le mar- 
ché. II n'y avait pas non  plus de police montée l e  long des côtes. 
Les tonneaux consignés par tous les marchands se déchargeaient 
sur tous les quais de toutes les barges au v u  e t  au su de t ou t  l e  . 
monde, dès l'arrivée d'une goélette venant de  la côte nord. Au- 



I 

cune ne se rendait là sans pousser une pointe à St-Pierre pour en 
rapporter les consignations faites par télégrammes de la par t  des 
marchands de la côte sud, o u  pour se munir d'un stock que cha- 
que capitaine revendait pour son compte. 

Mais c 'étai t  de la bonne boisson, d u  bon alcool b ien dis- 
t i l lé, d u  bon v i n  de raisin b ien fermenté ! 

La "bagasse" qui tua t ou t  le monde à l ' instar de la grippe 
espagnole ne fit son apparit ion.le long des côtes e t  dans les vi l -  
lages éloignés que plus tard, après la venue du XXème  siècle. 

A par t  ces réunions coutumières de chaque soir. il s'orga- 
riisait de temps en temps une excursion de grande envergure, à 
laquelle homme e t  femmes mariés de tou t  âge, jeunes gens e t  
jeunes filles, prenaient part. La pet i te  prairie non  loin de la 
"Tour", au p ied d'une falaise sur la r ive sud du fleuve large de 10 
lieues à cet  endroit, é ta i t  l 'endroit ordinaire de ces rendez-vous. 

Pourquoi ce t  endroi t  de préférence ? 
D'abord, parce qu'on y é ta i t  protégé des vents. Ensuite, fa- 

ce au fleuve, sans marée basse apparente. Entendre le roucou- 
lement des vagues est d 'un charme poétique sans pareil. L 'on ne 
se rend pas bien compte pourquoi l 'on aime celà, mais tous nous 
l'aimons. Puis il y avait  là un tapis de verdure propice aux ébats, 
y compris les danses carrées, la passion de l'époque. 

Le départ e t  le retour s'effectuaient dans la cour de Geo. 
Pelletier, où plusieurs grandes charrettes pouvaient trouver pla- 
ce. Quel va-et-vient avant le départ ! Quelles joyeusetés au re- 
tour ! D i x  o u  douze par charrette é ta i t  l e  maximum. Nous eûmes 
jusqu'à c inq grandes charrettes pour le  transport des convives e t  
des bagages. Cela d i t  assez le nombre habituel  des convives e t  
la quant i té de vivres ! 

Le  départ s'effectuait généralement vers midi .  Aussi tôt  
rendus, les belles nappes blanches s'étendaient sur l 'herbe e t  les 
paniers se transvasaient sur les nappes. Un feu s'al lumait entre 
des pierres. Une  crémail l ière de fo r tune  se suspendait au  dessus. 
Les plus vaillants allaient chercher de l'eau fraîche à là Tour. La 
grande major i té sans travail ac t i f  pour la gogaille, roucoulait des 
chansons ou  avisaient aux jeux de I'après-dîner. 

C'est peut-être le temps de nommer les nombreuses fa-  
mil les qui prenaient généralement par t  à ces agapes champêtres 
af in  d'en consigner au  moins le  souvenir. C'étaient toujours les 
De  St-Aubin - De Saint Aub in  avait u n  f i l s  A rmand  qui fut 
p lu tô t  le f i ls à sa mère : les Matanais l'appelaient : "Le pe t i t  
"De" - e t  les Pelletier, avec l ' ineffable Madame Morissette, qu i  
battaient la marche. A leur sui te s'alignaient les Généreux, les 
Levasseur, les Chouinard, les Gagnon. et leurs conv,ives habituels, 
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les Rinfret ,  les Paradis, les Marquis, les Desjardins e t  que d'au- 
tres don t  les noms m'échappent, venus parfois de Ste-Anne des 
Monts, d u  Çap-Chat o u  de Baie des Sables, voire même de Ri- 
mouski, sur inv i ta t ion spéciale. 

Le  dîner se prolongeait des heures durant  dans le plus doux  
des "farniente" au  b ru i t  des vagues e t  au son des violons qui 
murmura ient  lentement leurs premiers appels. Souvent, après le 
dîner, une  charrette ramenait au  vi l lage les hommes d'affaires 
qu i  venaient nous rejoindre sur les c i nq  heures de relevée. En- 
t re  temps, les jeunesses de t ou t  âge e t  de  t ou t  sexe s'en don- 
naient à co?ur joie, sur une plateforme improvisée o u  simple- 
'ment sur l'herbe flétrie. Tou t  le  monde savait par coeur les qua- 
dri l les e t  -les lanciers. "Caller" n 'é ta i t  pas nécessaire. Seul, l e  
joueur de violon, en changeant d'air, annonçait quel le par t ie  de 
fa danse il commençait à jouer ; e t  les exécutants y allaient sans 
crainte e t  sans cérémonie. Quelles farandoles e t  quelles "bistr in- 
cues" se sont dansées l'à ! Quelles chaînes aussi s'y sont forgées ! 

Un autre souvenir m e  revient. 

En dépi t  des bonnes prédictions atmosphériques de Mada- 
me Mqrissette, u n  jour, une bat tante nous obligea à re- 
brousser chemin dès not re  arrivée à la pet,ite prairie. Au t r o t  des 
chevaux, s m s  descendre de voiture, nous sommes revenus au  
po in t  de départ dans la cour de M. Georges Pelletier. 

> 

L 'hésitation ne  fut pas l o n g s .  Le  dîner se p r i t  dans la 
grange vivement transformée après une salle de danse. 

Ce f u t  le plus beau pique-nique de la saison, rapport aux 
bottes ... de foin. 

Et voilà, mon très cher neveu, très br ièvement racontés mes , 

souvenirs joyeux sur le beau Matane  d'autrefois. 
I I  ne  te  faudrai t  pas croire, cependant;que t ou t  not re  temps 

éta i t  consacré au plaisir. 

Ce  n 'é ta i t  pas précisément pour m'amuser que j'allais pas- 
ser mes vacances chez ton  père alors que tu n'avais pas encore 
vu le jour. 

J 'y allais pour travailler. 
T o n  père pmrvoya i t  à mes dépenses de voyage e t  m e  don- 

nai t ,  au bs io in ,  l 'argent de poche nécessaire à l 'honneur de  m3 

condit ion. 
En retour, je devais travail ler quatre o u  c i nq  heures au  bu- 

reau chaque jour, plus ou  moins il va sans dire, p lu tô t  moins 
que plus ! 

je  copiais des acteç, je faisais des index. Les jours pas- 
saient v i te.  Ce fu ren t  les plus belles vacances de rnq vie, 



MONOGRAPHIE DE MATANE 

L'ne fois médecin, je n'allai guère à Matane qu'en passant, 
t rop heureux de prof i ter de ces courtes haltes pour ressasser en  
famil le les souvenirs d u  passé. 

Les vents on t  i ou f f l é  .! Déjà, presque tous les gens de ma 
génération sont disparus. 

S'il me  fallait aujourd'hui entendre l'appel de tous ceux que 
l 'ai connus e t  aimés à Matane, combien de fois ne me  faudrai t- i l  
pas répondre : "Disparu !" 

Ton oncle affectionné, 
joseph Cauvreau 

Montréal, 
2344 est, rue Sherbrooke, 

le. 8 déc. 1939 

II reste bien évident que la vieil le société de  Matane éta i t  
bri l lante, polie e t  jalouse de plaire. C'étai t  de  la vieil le société 
Française. II est à craindre de nos, jours, alors que ce n'est pas 
toujours la cul ture n i  l'esprit qui ouvrent les portes de la so- 
ciété, mais bien souvent l'argent, que l 'on a i t  t rop de messieurs 
sans trop de politesse, e t  des dames e t  demoiselles for t  riche- 
men t  vêtues mais sans trop'd'espri t  ni de  culture. Le  snobisme 
ne remplacera jamais les bonnes manières. 1 .  

A Matane heureusement l'instruction et l'Éducation de plus 
en plus poussées nous gsrderont une sociC:é digne des beaux jou!.s 
d'antan et d'une ville Irançaise et mo-Ierne dans le bon sens 
du mot. 

AUTRES TYPES MATANAIS 

ABEL MARQUIS 

O n  a v u  dans le  mémoire précédant quelques détails ihté- 
ressants sur ce célèbre personnage. En voici un autre. Ce bon 
Abel eu t  une idyl le un jour. U n  "brick" é ta i t  à prendre u n  char- 
gement de bois à Matane. Le  capitaine, un Chil ien, avait avec lu i  
sa fi l le. Abel s'éprit de la jeune Chil ienne e t  durant les 6 e t  7 se- 
naines que le navire f u t  en chargement au large, i l  l u i  prodigua 
;on admiration dans toute sa verve française. 

II y eu t  aussi chez Abel  une servante au nom fo r t  origi- 
nal ; mademoiselle Delima Avoine ; e t  elle venait de Sainte- 
Perpétue. 

LE PERE AUBE 
C'étai t  un meunier e t  un cardeur. II éta i t  Français. II de- 

meurait à l'emplacement actuel de Phil ippe . . Forbes. Rien ne  pou- 
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LE PERE BLAIS 

Le père de L.-N. Blais, marchand, s'appeiair nn ro ine .  I I  
avait assez peu de patience, di t -on. Aussi rapporte-t-on que  sa 

- 

femme, Rosalie Roy, lui ayant demandé un jour : "Comment est- 
ce que ça fa i t  de temps qu'on est marié don, m o n  vieux?" Le  
père Blais resta à l i re son journal e t  ne répondit  pas. Sa femme 
répéta la q u s t i o n  jusqu'à trois fois. Alors le père f i n i t  par ré- 
pondre sur un ton  bourru e t  qui en  disait long ,:-"Cent ans, mau-  
dit, cent ails !" 

LA MERE BLOUIN 

Cet te  bonne personne n'avai t  r ien d'original si ce n'est sa 
force hrrculéenne. Elle prenait  un "cent" de farine e t  au bout 
de ses bras I'envoyait d 'en bas sur le  grenier. Son mar i  "prenait 
u n  coup" parfois e t  il é ta i t  alors plus o u  moins commode. La mè-  
re, occupée à cuisiner sur son poêle, quand le vieux, d 'une for te  
corpulence aussi, venait l u i  passer le poing sous le nez, lui di- 
sait : "t iens-toi tranquil le". Ma is  lorsque ça cont inuait  t rop 
longtemps, la mère accrochait son homme par le cpl let  e t  le 
fond  de culotte, e t  youp, elle I 'envoyait sur le l i t -  en  disant : 
"Grouil le de là maintenant !" 

LE SAULT AU CHIEN DE LA MERE C L  AUBE 

Un fa i t  qu i  f it rigoler t ou t  l e  monde dans le  temps, c r  fut 
l 'aventure de la mère Claude Chrét ien avec le chien de Phil ippe 
Bilodeau. M. Chrét ien avait laissk sa terre d u  Grand Détour  e t  il 
éta i t  venu s''établir a u  village avec sa digne épouse, la mère Clau- 
de. C'étai t  une de ces excellentes personnes tenant toujours 
proprette sa pet i te  maison située dans la rue de  la siation, e t  
prenant b ien soin de son vieux. Elle é ta i t  en plus trSs piease,-et 
beau temps mauvais temps, en dépi t  de sa remarquable corpu- 
lence, la mère Claude ne  manquait  jamais les vêpres. 

C'étai t  donc par u n  dimanche après-midi. II neigeait à p le in  
ciel, mais la neige,tombait  sans ven t  e t  les flocons roulaient très 
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gros. Tou t  le monde revenait des vêpres, la plupart  marchant 
dans le chemin parce qu'il é ta i t  mieux battu. Le chien de Phi- . 
lippe Bilodeau. un énorme Saint-Bernard, al la i t  courant d'un côté 
puis de l'autre, de la rue St-Georges à la rue de la gare, entre 
lesquelles étai t  située la maison de son maître. On aurai t  dit qu'il 
sentait une tempête. La mère Claude s'en venait t ou t  bonnement 
e t  pesammrnt. balançant ses gros bras que l 'on devinait bien 
potelés sous son épais manteau e t  ne se doutant de rien, quand 
tout  à coup le chien, prenant une course fol le e t  la tê te bais- 
ske, fonça dans les jupes de la mère en  lançant un "jappe" for -  
midable. E t  youp ! o n  v i t  monter en l'air un gros paquet noir  
qu i  s'abattit dans la nr ige comme sur des gros coussins. C'était 
cette bonne mère Claude qu i  avait f a i t  le  "saut du Chien". Elle . 
se releva, a i l  mi l ieu des rires non  voilés des enfants e t  étouffés 
des grandes personnes ; e t  elle se contenta de d i re  en  se se- 
couant, mais d'un ton qui  n'entendait pas la réolique : "Morte l  
chien !" Pour quelque temps, l'aventure de la mère Claude dé- 
rida bien des gens dans les foyers "matanais". 

"Et alibi aliorum, p lur imorum ........." 
Les pet i ts details on t  aussi leur valeur dans la vie., En 

voici quelques-uns. 

Les premières lampes à l 'huile.de charbon à Matane furent  
acquises par MM. E. Lacroix, Pierre Marquis e t  J .E .  Généreux. 

Les premières dames à avoir des couvre-chaussures en 
caoutchouc "claques" furent Madame, Lacroix (mademoiselle 
Philomène Gillesey, de Québec) e t  madame Pierre Marquis, f i l le  
de Thomas Otis. Ces couvre-chaussures boutonnaient sur le 
côté. 

Cheniquy v i n t  prêcher la tempérance à Matane. II prêcha 
si for t  qu'i l  saigna du nez e t  une jeune fille, Mar ie  Otis, alla 
lu i  porter son mouchoir. 

II y avait  vers les 1900 un ancien matelot français e t  cé- 
libataire qui demeurait dans le Grand Détour. II étai t  cu l t i -  
vateur. Tou t  - le  monde le connaissait sous le  nom de monsieur 
Casimir. 

! tai t  vers 

l ou r  les ons à VE 

La première automobile à' Matane appartenait à M. Pau'in 
ge, orfèvre. C'é ; 1906. 

Voilà consigné 1 générati mir,  
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PEUPLEMENT DE MATANE ET LES FAMILLES 

"Pour chaque homme la patrie con 
8 16. maison ou II  a vu le jour". 

(Boris Garbatov) 
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Comme nous l'avons v u  antérieurement, il est f o r t  probatde 
que Matane a i t  conservé quelques habitants depuis l'époque d e  
Riverin (1688). Cependant lors de  la visite pastorale de M g r  
Plessis e n  181 2, il ne s'y trouve que 12 à 15 familles e t  elles 
sont singulièrerr ées. II y a des Canadien cossais, 
des Al!amandt diens e t  des Sauvages. 

Très t ô t  à ia sui te  de la cession du Canada a i ~ n g l e t e r r e ,  
le capit i :innon s'intéress is nous 
savons 1 c'étai t  I 'habitud ibre d e  
gens des pdruibses u en naut : Montmagriy, L a p  ar-ignace, Ber- 
thier, etc., de venir chaque été dans le bas du fleuve faire la pê- 
che. Quelques-uns s'y f ixèrent pe t i t  à pet i t .  

McK innon v in t  vers 1881 e t  y amena des gens de Berthier. 
De 1 7 8 4  à 1 792, après la guerre de  1'  l ndépendance américaine, 
un f l o t  de Loyalistes vinrent se f ixer  dans les provinces mar i t i -  
mes e t  t ou t  le  long de la côte gaspésienne. En même temps cer- . . 
tains colons 80 ' , anciens soldats des régiments 
Hessois surnom ", engagés par Georges III e t  
envoyés combai n américaine, vinrent se f i xe r  
dans nos parages. un trouvera, dès les débuts de colonisation du 
seigneur McKinnon, quelques familles allemandes à Matane : 
les Fiola, depuis Vignola (allemands ou  tchécoslovaques) ; les 
Goesbel ( Kable-Kaiblel ; probablement les Wagner dit Huppé ; 
'es Mu l le r  (M i l l i e r )  ; les Peup (Pipe ou  Pope) ; etc. C'est encore 
le seigneur McKinnon qu i  amena de Berthier à Matane les M c -  
<inal. Les McDonald, les McMal len  ou  Mu l len  sont venus avec 
Fraser. 
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Les Forbes sont déjà à Matane en 1807. Jacques est pilota 
marié à Marie McKinnon, f i l le  d u  feu seigneur. François 

rorbes est apprenti pilote et il y épouse Marie Keable, cette 

me année. Les Forbes sont originaires de la vil le de Québec, 
François est le cousin de Jacques. 

Les premiers habitants français vinrent surtout des parois- 

ses de la Baie St-Paul, de la Malbaie, des Eboulements et de 
Berthier-en bas. II y eut aussi quelques familles qui vinrent 
de I'lslet, du Cap St-Ignace, de Cacbuna et d'autres de Rimquski. 
Ceux-là étaient plutôt des cultivateurs. Bon nombre cependant 
y furent attirés Surtout par le pilotage, tels les gens de Berthier, 
o u  encore par la pêche à la morue, tout particulièrement ceux 

venus de St-François de Montmagny. Ils tardèrent à se livrer 
à l'agriculture po.ur de bon. 

D'aprds les registres de Rimouski, voici quelques noms 
de gens habitant à Matane entre 1780 e t  1800: Donald M c -  
Kinnon et son épouse, Marie Angélique Mallouin; Théodore 
Kaben (Kable) e t  sa femme Marie Cameron; Pierre Benoit, Ge- 
nev Kinal (McKinnon) ; Laughlin Nicolas (Acl ine) Ma-  
.Kin btherine Maguedeline (McDonaIdl ; Joseph Bistodo 
(Bi  
- .  

: Madeleine ~ a ~ i n a l ' '  (McKinnan) ; Marie-Louise 
:; Simon Pipe et Marie Judith. son épouse; 
c MaKinal, Guillaume Proulx, Marie Landais 
:hard, laboureur, et Jul ie Poirier, son épouse: 

jacques Paquet, Jacques Mill ier, Paul jeannot, Augustus McDo- 
na ld  et Louis et Daniel McMul len;  les Carrier, les Poirier. etc. 

' De 1800 à 181 5 viennent les Forbes, Harrisson, Basque, 
,-a 

issé, Caisse. Denis, Lachance, Fournier, Gagnon et Pepin, 
gues (Jacques) (Est-ce le fameux Jacques Hugues, ~o l i t i c i en?  
igne aux registres en 181 8 ) .  Peu de temps après suivront 

les Tremblay, les Gauthier dit Larouche, les St-Laurent. les St- 
Louis, les Savard, les Lapierre, etc. 

Un relevé topographique fai t  à Matane par Joseph Bou- 
t te entre 1829 et 1,831, est intéressant comme description 
jétails sur l'endroit. I I  y parle de l'excellence du  sol. L'é- 

lissement est situé sur les deux rives de la rivière Ma- 

e, et  s'étend à près d'un mil le plus haut. I t y a environ 600 
es de terre en culture. La population est de 245 âmes. L'é- 
e catholique est en bois e t  située à quelques perches à l'est 

uu manoir seigneurial. A quelque distance plus bas. se 
trouve le n eigneurial situé sur u n  peti t  ruisseau. trop 
peti t  cepenc r le faire fonctionner efficacement. Cet éta- 
Liissement n est que partiellement visible du fleuve étant situé 

peu à l'intérieur et caché derrière un  monticule qui s'élève 
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d'une manière singulièrement à pic et isolé à l'ouest de I'em- 
bouchure de la rivière. Toute la distance de 3 0  milles entre la 
paroisse de Matane e t  Mi t is  est complètement inhabitée sans 
aucun chemin de communication autre que par eau ou la grève 
constituée de sable ferme à marée basse. Elle est cependant 
obstruée ici et là par l'atterrissage des billes de bois, de dé- 
bris, etc. 

1s dispe iabitatior 
1-  -a:*, 

On trouve quelques misérables h rsées le 
long de la grève. à l'extrémité est de la aG1sneurie ( le  Petit 
Matane). 

Les pêcheries'dans les environs méritent de l'encouragement 
e t  pourraient rapporter assez considkrablement à l'avantage 
des habitants. La'pêche à la morue pourrait être commercia- 
lisée à Matane. Ce produit y est salé, séché e t  consommé sur 
les lieux ou dans les paroisses des alentours. Rien n'en est por- 
t é  à Québec dû au défaut d'èncouragement sur ce marché. L e  
quintal (Cwt )  de morue se vend de 9 à 10 Shillings, ce qui  ne 
rembourse pas le pêcheur de son travail et de ses dépenses. Les 
pêcheries de Ste-Anne et de 'Cap Chat tout particulièrement 
sont considérablement plus productives que celles de Matane. . 
Les produits de ces pêcheries sont généralement vendus dans 
les paroissec d'en haut après avoir été échangés sur place en  
retour de marchandises sèches ou de boisson. La pêche au sau- 
mon, si elle était encouragée, pourrait être beaucoup plus pro- 
ductive. La rivière Matans abonde de truites de 4 à $7 livres. 

II y a un  presbytère à Matane, un  moulin à farine, e t  un 
moulin à scie. On y trouve 57 chevaux, 50 boeufs, 9 8  vaches. 
320  moutons, 102 truies. .La récolte annuelle représente 780 
boisseaux de blé, 10  10 d'avoine. 50.0 d'orge. 1 0,000 de patates. 
400 de pois, 5 0  de seigle, 60 de blé-d'inde, 50 de grains mé- 
langés. On y fait 72 C W T  de sucre d'érable e t  on y récolte 1 18 
tonnes de foin ( 9 ) .  

De 1784 à 1792 Londres, à grands frais, a établi des Loya- 
listes américains le long des c,ôtes de la Gaspésie. 

En 1820 une commission spéciale f u t  nommée pour étudier 
les conditions d'établissement en Gaspésie. C'est probable- 
ment à la suite de cette étude que le comte Dalhousie rectif ia 
e t  augmenta les limites de la seigneurie de Matane, permet- 
tant ainsi plus de concessions. Et en 1826 le comte lui-même 
visite la Gaspésie. 

De 1830 à 1834 des concessions de terrain sont faites. par- 
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ièremen 
e vient d 

t icul t a la Rivnre Blanche. 834 toutefois, un 
~ r d r ~  lu Secrétariat des colonie! er de concéder des 
terres aux soldats licenciés parce que le système est inefficace. 

La population, de 245 en 1830. passe à 2508 en 1900 e t  
:à environ 7000 en 1945. 

Voici les noms des principales familles qui ont peuplé 
'Matane. Je donnerai approximativement entre parenthèses le I 

nombre de personnes d u  même nom qui figurent aux registres 
paroissiaux. Je donnerai également l'année d'arrivée de ces gens 1 
3 Matane, les souches principales e t  quelques détails s ' i l  y a lieu. l 

Evidemment ce travail n'est qu'une ébauche et demeure très 
incomplet. 

A M  ILTON, Hamilton 
ANCTIL, dit St-Jean 
ARBOUR, Harbour 
ARSENAULT, Arceneau venu de la Baie des Chaleurs 
.AUBIN, d i t  Mignault vers 1840 

Joseph marié à Henriette Lavoie 
-AUDET, d i t  Lapointe, originaire de Beaumont 

BACQUET, d i t  ~amontagne, orig. de St-Gervais 
.BANV I LLE vers 1850 
BARIAULT, ou Bériau, orig. des Trois-Pistoles - 

On les trouve au Cap Chat en 181 3 
BARRAS, d i t  Lecours . 
BASQUE ou Mil l iard vers 1800 
BEAULIEU, d i t  Hudon, originaire de I'lsle Verte vers 1840 
BEAUMONT (Couillard de) , 

BECHARD, descendant de John Bichard venu de 
Guernesey vers 1800 

BECUY, d i t  St-Louis 
BEKAI, dit Goesbel ou Kable, origine allemande vers 1790 
BELANCER, originaire de St-Jean Port-Joli vers 1 860 
BELLAVANCE (Gagné d i t ) ,  originaire du Cap St- 

1 gnace 
BELOUIN ou Blouin (175) vers 1840 

Charles, marié à Louise Morissette 
BERGERON, d i t  d'Amboise, orig. de Cacouna vers 1840 

Charles 
BERGERON d i t  Sirois vers 1850 

Calixte 
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BERNIER (4501, orig. St-Roch de Québe vers ' 1 840 
François, marié à Françoise Bernier 
Bénoni, marié à Marie St-P 
Isaac, marié à Rémi Gamac 
Fr.-Xavier, marié à Julie Ringuer 

BERNIER, dit Désilets 

BERUBE ( 125) . 
ver 

Pierre M.,, marié à Elizabeth Lizotte 
Clément, marié à Elizabeth Caron 

BILODEAU ou Bistodeau 
' BLACKBURN ou Bond ou  Bore, probablemei 
gine norvégienne 

BLAIS, orig. de Berthier 
Antoine 

BLANCHETTE ( 1 00) 
François, marié à Henriette Drapeau 
Régule, marié à Esther A l ton  
Cyrille, marié à Marie Lamelin 

BONNEAU 
BOUCHARD (350) 

Etienne, marié à Félicité Pilot 
Dominique, marié à Luce Gagnon 
Joseph. marié à Mathilde Roy-Desiardins 
Eloi, marié à Josette Leclerc 

BOUCHER ( 1 00) r 
Joseph, marié à ~ a r i u e r i t e  Gagné 

BOUDREAU 
BOUFFARD (350)  

Jean (menuisier) , marié à Archange Lacroi.. 
BOULANGER dit Lefebvre, orig. de St-Thomas de 

Montmagny 
Pierre, marié à Angéline Corneau 

BRADLEY 
Samuel, marié à Zoé Michaud 

E~ISEBOIS 
Joseph, marié à Victoire Blanchet te 
François, marié à Rose McKinnon 

CAMPION 
CANAC d i t  Marquis ( 175) orig. de Cakouna 

Pascal, marié à Euphtroisine Hamilton: Son f i ls 
Pierre est venu à Matane en 1834 à 

14 ans. 
Jean Rémi, marié à Julie Michaud 
Anselme, marié à Radégonde Roy-Desjardins 

ver 

ver! 

vers 1840 

vers 1875 
1834 
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- L A ~ U E L ,  venu de I tvecne de Conterne t rance 
CARON vers 1840 

Auguste, marié à Angé' 
CARRIER, orig. de St-Joseph ae Levis vers 1845 

Pierre, marié à Virginie Lizotte 
Siméon, marié à Christine Collin 

CASTONGUAY vers 1840 
\REST ou Chaurette vers 1840 

Barthélemy, marié à Ma s Côté 
Marcel, marié à Joséphine ~ a t t é  

CHARETTE ou Chaurette vers 1840 
Bénonie, marié à Claire Mor in 

CHASSE vers 1800 
Clément, marié à Madeleine Katpatte 
L t même, marié à Marie-Rose Pelletier 

CHOb INARD, de descendance allemande ISchwin- 
hardt) ,  orig. de Rimouski vers 1 E40 

Théophile, cultivateut au Grand Détour 
Olivier, navigateur 
On trouve des Chouinard à Cap-Chat en 1805. 

CHRE rl EN vers 1855 
C IMON vers 1845 
COLLi N vers 1830 
COTE (4501, orig. d na vers 1835 

Moïse, marié à \nna Côté 
)UZETTE (Croussette) , orig. de Bristol (An -  

gleterre) vers 1818 
Jsan, marié à Olive Canuel 

uthGAGNE vers 1860 
DESBl ENS vers 1840 

Jean. marié à h n 
DESJARDINS, orig. ae ar-LOUIS ae Kamouraska vers 184C) 

Félix, cultivateur 
DESCHENES (M iv i l l eou  Mainvil le) (2251, au 

Cap-Chat en 1800 vers 1820 
François. marié à Olive Gagné 

DESROSIERS d i t  D u  Tremble (260) orig. de Cacouna vers 1840 
D I O N  sont à Ste-Anne des Monts en 1829 
DIONNE (200) vers 1845 

François marié 9 Côté 
DO1 RON (Douairon J , orig. dé Québec vers 1800  
DROU 1 N 

François au Cap Chat en 1800 
DUBE (1001, orig. de St-Jean Port , , vers 1840  

lique Ro 
3 I ' . 

e Cagno 
- - J- 

lo l i  
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F ILLION.  ( 125) ers 1820  
Jessé marié à Hél i  er 
André, forgeron, rnarie a Appoline I renlvidv i L J ~ S  

d'enfant mâle) 

FOKRES (200) irs 1 800 
James, pilote. était f i ls d'un haut officier écossais 
venu avec Wo l fe  durant la guerre de 7 ans. II de- 
meura à St-Valier avant de venir à Matane. II épou- 
sa Marie McKinnon. 
Ses enfants sont : 
Isaac né en 1808 
Jacques (gros J im (Vitaline 

(Sophie ( 
Marie Euphémie 
Michel Laughlin . 
l a  lit une terre d u  côté est 1 
IY sautant une clôture. 
François, pilote, f i ls de Jacques et Louise uurgeon 
(cousin de James) originaire de Q I épousa 
Marie Keable. Ses enfants sont : 
Jacques (Petit J im) marié à Eliza Lray ae St-Valier 
Pierre, marié à Adélaïde Otis e t  C, Desbiens 

- - 
FORTIN (300) vers 1840 

Charles marié à Marceline Jeanba 
Cléophas marié à Séraphine Marq i  
Çuil laums marié à Vitaline Simard 
J.-Bte marié à An' ichard 

ivière. 1 

FOURNIER ( 130) ,. orig p St- l gnace ou  
St-Thomas de 

joseph marié à Marie Paré 
Son fi ls : Jean-Baptiste 
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;ER, orig 
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un voya ige au loi 
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;. d' Ecosse (protestant-p ien) 1793 
JIITIUI 1, capitaine, troisième seigr bablement 
noyé vers 1805 aux Antil les dans 
cours. Marié à Jane McCallum. . . . 
Dougald marié à Jane Grant 

Alexander marié à Henriette Mich, 
Thomas 
Ann mariée au notaire A. Fournier 

Mary 4 Mrs. Thomas Cotgrave Johnson) 
Ann (Mrs. Benjamin Racey) 
Jane (Mrs. Jaines Douglas) 
Jane McCallum en deuxièmes noces à John McCibbon 
Divinia mariée à John Douglas 

Robert 
David 
James , 

Mary Ann (Mrs. Hart )  
Isabella 

i ts  - CAGNON (500). orig. des Et vers-1815 
Dominique marié à Angèle Lo te  
Isidore marié à Geneviève Couturier 
Louis marié à Basilice Gauthier 
Pierre marié à Marie Boisvin 
Guillaume marié à Marie josephte Lachaume 
Thomas marié à Marguerite Poitras 
Germain marié à Pricille Gagnon 
François marié à Céleste oue l le i  
Joseph-Etienne, notaire, marié à Valérie Gauvreau 1 886  

iré 
l ivi l le D i  - .. 

GAGNE (dit Bellavance) (6( vers 1810 
Joseph marié à Marie P i  
Eloi marié à Adélaïde N zschêne 
~ ranço is  marié, à Céleste Ouellet vers 1840 
Ignace marié à Marguerite Savard 11 I >  

Télesphore marié à Henriette St-Louis 3 ,  9 ,  

Germain marié à Olive Bergeror I, ,, 

GAUTH l ER (600 
Philippe marié à Anasthasle Javt-> 

Ses fils sont : Alphonse. Forest, Tiburce, Ernest, 
Pierre-David marié à Victoire Tremblay. Ses f i ls sont : 

Grégoire, ~ k m a n u e l ,  Pierre, Théodule e t  Sigismond , 

Denis à Vbronique Gauc 

ITHIER di t  Larouche vers 1850 
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CENEREUX 
J. Elie, gérant des Price. Marié à Geneviève Larivière. 

Ses fi ls sont : Alphonse, Fort est r 

Edmond (Catin) 
Ses filles sont : Honorine (kirne cvariste Talbot) 
Victorine ( M m e  Delphin Par 
Augusta ( M m e  Thomas Lebe 

GRANT, orig. de la Nouvelle-Ecosse 
Alexander marié à Elizabeth Forbes. Le < ~ l e a u  le 

convertit avant sa mort. Beau-frère I épouse 
de Dugald Fraser. 

Ignace. A une terre au Petit Matane en 18 
HARRISSON (4001, orig. du  Maryland 

Samuel, f i ls de Wi l l iam Henry et'de Mary llnrk 
Samuel épouse à Matane Marguerite Fourr 
sont : Olivier, Augustin, Guillaume, Jean 
Marguerite. 
Samuel serait mor 1841 et 1844. 1 ai t  pro- 

bablement pas converti iolicisme. il f u t  ii Mata- 
ne par le seigneur Fraser pour construire le moulin a farine, 
puis en être le meunier. II exigeait que sa femme fasse cuire les 
aliments le samedi pour le dimanche e t  n'acceptait jamais d'ar- 
.gent ce jour-là. 

Sa famille des Etats-Unis le f i t  chercher. On rapporte qu'un 
jour une frégate américaine v int  jeter l'ancre vis-à-vis de sa mai- 
son au Petit Matane. On hissa le pavillon pour l'inviter à venir 
à bord. Sa femme ne voulut pas. Conime personne ne venait, la 
frégate m i t  une chaloupe à la mer e t  on se dirigea vers terre, 
mais Marguerite Fournier, qui n'avait pas froid aux yeux e t  ne  
voulait pas se faire enlever son mari, épaula u n  fusil e t  t ira dans 
la direction de ceux qu i  venaient. La chaloupe rebroussa chemin 
e t  la frégate s'en alla. 

Samuel, dit-on, aurait déserté les nis, dégoûté du 
service militaire durant lequel deux de s , se seraient fa i t  
tuer. 
IMBEAULT ou Rainbault (250)  vers -1 820 

Hilaire à Ceneviève Bilodeau 
idem à Catherine Lecours 

œ 
Hubert à Emilie Truchon dit Léveillé 

JONCAS ( 1  50)  vers 1845 
Joseph Joncas marié à Rose Blais 
Ses enfants sont : 
Rose mariée à Victor Brisebois 
Joseph marié à Hélène Albert 

:uré Roi 
de Jane, 

---a.. 

iier. Ses 
, 'Samue 

I ne s'ét 
amené i 
--..II.- 1 

enfants 
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i. du  Bic. 

Jean (Johnny) marié à Angèle 
Philomène mariée à François M L i \ i r i r i u r i  

Jean-Bte marié à Morisie Jean 
Honoré marié à Marie-Anne McKinnon 
Alfred marié à Saint-Ulric. à Victoria Gagné-Bellavance 
Fr. Xavier marié à Rimouski à P e Dubé 

KABLE (Goesbel, Kaebel, Keable Bel vers 1790' 
Théodore marié à Marie Kamerc 
Ses enfants sont : 
Pierre marié à Suzanne McMu l l  
Marie mariée à François Forbes 
Andrew mort en 1845, marié à Henriette Roy 
La terre de la Fabrique de Matane est l'ancienne terre des 

Keable. Leur résidence était à l'emplacement de la "maison de- 
, la Soeur". 

KATEPATTE (sauvages 1 vers 1 8 0 0  
Pierre marié en 1 81 5 à Anne Mi l l ier  

RIE dit Miot, orig Sont à Ste-Anne des Monts en 1 8 4 7  

OURS en 1818 
Lazare 

LEM I EUX, orig. de Ste-Anne de la Pocatière 
( 

à Ste-Anne des Monts vers 1825 

L'TOILE di t  L'TALIEN, orig. de Trinité, d u  diocèse de 
Dalbinga, république de Gênes. 
Jacques Bonaventure venu à Québec en 1748 

LACH A U  M E ( 5 0  1 vers 1800  
Jean-François marié à Marie-Claire Mercier 

I Ses enfants sont : 
Jean marié à Marie Poitras 
Simon marié à Marie-Anne Perron 

W N C E  (dit Pinel), orig. de I'lsle Verte vers 1860  

LAPIERRE (d i t  Denis), orig. de Berthier vers 1800 
Jacques, marié à Marie McDonald 

son fi ls est : Ignace. marié à Sophie Brisebois 
Jean, marié à Alexandrine Desb vers 1840 
. ERC vers 1830 
Louis, marié à Marie-Anne Lapit 
9SSEUR vers 1850 
ESQUE (325) vers 1815 
Pierre, marié à Charlotte Cagno 
Joseph, marié à Esther Rioux 

MALTAIS (1001, orig. de La Malbaie vers 1 8 5 0  
Célestin, cultivateur, marié à Marie Pilot 

Laroucht 
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MARQU l S (voir Canac 

MARTEL ( 100) 
Antoine, marié à Madeleine Fil l ior 

McDONALLD ( 150) vers 1800 
lgn'ace, marié, à Marguerite McDawl 

Son fi ls est: Alexandre, mar,ié à Anne Chraneuve 
Augustin, marié à Geneviève Fournier 

M c K l N N O N  lrs 1780 
Donald, lieutenant de milice e t  deuxième sei- 

gneur, marié'à Marie-Angélique M a l ~ u i n  
Ses enfants sont: 

Marie-Angélique, baptisC à Berthier en 1769 
Madeleine 1770 
Joseph 1773 
Louis Charles 1775 

1 , Marie Geneviève 3 
, Joseph (Donald) 1 

Marie Elizabeth 7 
Donald, cabaretier, mort  à Berthier; marié à Marie 

Rinfret 
Son fils, Louis, marié à Marie Josephte Beaudoin 

en 1798 
Ses f i ls sont : 

Lapierre ; deux enfants : François, pc 
mond, e t  Thomas Louis. 
Joseph, marié à Matane à Louise ~ a ~ i e r r e  De- 
nis en 1829. 1 1  est le père de Joseph,, Alexan- 
dre, David, Théodore, Lazare, Rose. 

MCMULLEN (McMal len - McMi-llen - Malem (200)  vers 1795. 
Jean, marié à Reine Guillis (Cillis, ~ r k i n n i s )  

ses enfants sont: 
Marie-Louise, mariée à EtYimanuel Chouinard (Rimouski) 
-Marie 
Jean-Baptiste 

Daniel, marié à Madeleine Caissy ou  Godin 
James Dougall, marié à Elizabeth Forbes vers 1 840 
Louis, cultivateur. f i ls de James en 1808 ' 

M I C H A U D  (250) vers 1840  
Jean-Baptiste, marié à Hermine Bernier 

MURRAY (200)  
Léon, marié à Adélaïde Truchon 



Ml US o u  Mousse " '  1808 

MILL IER " 1800 
Jacques, français. marié à Marie-Glaise, sauvagesse 
iJem, français, marié à MarTe Gagné 

MORIN 
Etienne 

OTIS, orig. de Glastonbury, Somerset, Angleterre " 1820. 
L'ancêtre en Amérique f u t  Richard, établi à Dovers. 

N.H. vers 1650. En 1689 il fut tué avec la plupart  de ses 
enfants par les sauvages. Sa troisième femme e t  sa fille: 
de trois mois. Marguerite, deux enfants du deuxième lit, 
John 9 ans e t  Françoise Rose. 1 1 ans, ainsi que deux petits! 
f i ls  de Richard, Etienne e t  Nathanaël, furent  amenés au  
Canada e t  vendus. 

John, Jean-Baptiste, que l 'on appellera souvent dans 
la suite Jasmin L'Anglais, s'est converti, puis f u t  employé 
par le séminaire de  Québec sur les fermes de St-Joachim. 

En 1732 il v i n t  à la Baie St-Paul encore à l 'emploi d u  
séminaire sur ses fermes e t  dans ses moulins. II y f i t  souche. 

Le premier des Otis venu à Matane s'appelait Jean. II 
éta i t  né  à la Baie St-Paul le 22 septembre 1787 e t  é ta i t  
de la quatrième génération au  Canada.Marchand à la Baie 
St-Paul, il épousa en 181 1 Madeleine Coulombe. Ayan t  
une bonne instruct ion il tiendra plus tard les registres des 
mariages devant témoins au  Pet i t  Matane. "II mangeait 
du poisson avec u n  couteau e t  une fourchette' '  lt88n .(CL\) 
Ruiné par un incendie qui détruisi t  son magasin, etc., il 
décida de qui t ter  la Baie St-Paul. Au moment  de par t i r  
son curé lu i  dit en  le  bénissant : "Va e t  là où tu mettras 
pieds. tu feras souche". II v i n t  au  Pet i t  Matane vers 1820. 
Sa terre étai t  te l le  de François Marquis où  est édif iée I'é- 
glise de St-Victor. 1.1 a f a i t  souche à Matane e t  Ste-Félicité. 
Six enfants sont nés à la Baie St-Paul, les autres à Mata-  . 
ne. Voic i  leurs noms: 

Thomas 
Emilie 
Adolphe 
Rosa 1 ie 
Eléonore 
Louis 
Abel 
Michel  
Jean 
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Senevièc 
lith Carc . , " 

och des 
uzanne 

Aulnaie 
Dubé 

Adélaïde 
Madeleine 
Sophie 

OUELLET (3501, orig. de St-R 
].-Moïse, marié à Marie-S 

son f i ls Adolphe 
Raphaël, marié à ( te Carrier 
Louis, marié à Juc ,n 
Antoine, menuisier, i l t a r l a  à Angèle April 
Joseph. marié à Cécile Melençon 

PARADIS (100)  Y 

Anicet,  marié à Mar ie  A lber t  

PARENT 6 

Augustin. marié à Olive Sirois o u  Ruest 

PEARSON I 

Charles, marié à Mar ie  Castonguay 
Louis, marié à Adélia Tremblay 
Pierre, marié à Rose-Emma Carrier 

PELLERIN (100)  
I 

François, marié à Zéo  Dufour  

PELLET1 ER (350 )  
I I  

Plusieurs souches 

PEPIN o u  Lachance 
Gabriel, marié à Margueri te M c K  

PERRON (100)  
François, marié à Mar ie  Desbiens 

idem, marié à Vi ta l ine Laf leur 

innon 

, 

PERRY 
I I  

PHILIBERT (125)  
I I  

riAichel, cult ivateur, notaire, marié à Jul ie Ouellet 
Son fils, Michel, (premier à Matane marié à 

Célanire Marquis 
PINEL, descendant de  Jersiais 
POIRIER 

I I  

Germain, marié à Geneviève St-LI 
POTV 1 N 

8 1  

POULl N 
'1 

Louis 
R ICHARD (75) ,orig. du Cap Bieton 

S I  

Gabriel, marié à Nathal ie Richard ( 1840)  
Aristobule, marié à Ombél ine Mi l l i a rd  ( 1  840)  
jean, marié à Mar ie  McMal len  f i l le  de Jean e t  

Reine Guil l is' 1 808 
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)UX (2001, orig. des Trois-Pistoles 
Moïse. marié à Madeleine Lavoie 
Eusèbe-Alphonse, marié à Mar ie  Roy 
Médéric, marié à Del ima Riou 
Joseph, marié à Zoé  Michaud 
Bruno, marié à Agnès Lamarre 

idem, I Démerise M o r i n  

.RIVARD ( 5  6 1 

Uldéric à Constance Boucher 

. ROBITAILLE 

ROSS 

ROULEAU, orig. de I ' l l e  d'Grieans 
Hilaire, marié à Christ ine Ouel let  

Y d i t  Desjardins (2001, au Cap Chat  

nvY d i t  Lauzier 

ROY d i t  Lauzon 

RUSSELL 
l I 

James, marié à Miss Richardson, f i l l e  de James, 
de Mé t i s  

NT-CELAI  S 
1 l 

SA I NT-LAURENT (200) 1 

SAINT-LOUIS d i t  Lalande ( 150)  I ' 

En 1792, sépulture de Jean St-Louis, f i ls  de  Pierre, 
pi lote, na t i f  de Kamouraska. 

Paulin, marié à Théophile Savard I I  

Fr. Xavier. marié à Mar ie  lmbeaul t  I < 

Ignace, marié à Véronique Lévesque I < 

P l  ERRE d i t  Dessaint ( 150)  < I 

Joseph, marié à Jul ie Blanchette 
Jean-Marie, marié à Mar ie  Lucie Bois 
Joseph, marié à Christ ine Ross 
Jean-Bte. marié à Elizabeth Bélanger 
Pascal, marié à Margueri te McK i t  

SANTERRE (Lancognaud d i t  

SAVARD (250 )  
Pierre. marié à Mar ie  Tremblay 
Moïse, marié à Félicité Perron 

IARD (275) '' 

Fr. Xavier, marié à Ol ive Bouc1 
Edouard, marié à Mar ie  Trembl  

IONEAU dit Pipe ( 100)  , origine aiiemar 
ION, marié à Mar ie  Jud i t  h M inou  
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5YNETT ou SlNOTT 
TALBOT di t  Cervais ( 100).  Orig. de ( 

Simon, marié à Marie St-Pierre 
son fils Louis, marié à Eléonore Otis 

TANCUAY 
~ A P P  
TH I BAULT I 

TREMBLAY 
André, marié à Romaine Mercier 
Julien (en 1824) 

TRUCHON ( 1 50) 
François, marié à Céline Bernier 
Michel, marié à Emélie Bouffard 

TURCOlTE (60) 
Fabien 
F 
b4 

SI 
VA1 LLANCOURT (80) 

Honoré. marié à Adélaïde Chassé 
VALCOU RT 
VALLEE, orig, de Beauport, 

à Ste-Anne des Monts 
YOKEL ou Yockell 
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SlROlS dit Duplessis (60) " 1855 
joseph 
Boniface 
Pierre 
David 

STEVENSON, Orig. de Plymouth, Angleterre 
U n  capitaine du nom de George Stevenson, v i n t  a i l  

Canada en  1760. 
Le premier Stevenson de la lignée Matanaise s'ap- 

pelai t  également George e t  é ta i t  peut-être le  pet i t - f i ls  du 
précédent puisque l 'on sait qu'il é ta i t  le  troisième de ce 
nom. II v in t  de Plymouth comme mate lot  durant une guer- 
re. ( 1  812, 13, 14 ? ) .  Son bât iment  f i t  naufrage à Ste- 
Anne des Monts. II y épousa Vi ta l ine Lafleur, une fran- 
çaise. George demeura dans la suite à Mét is  o ù  sont nés 
tous ses enfants. II v in t  à Matane comme journalier vers 
1847. Un jour, en 1852, il travail lait à charger un bât i-  
ment  au Pet i t  Matane. II avait l ' intent ion d'aller en  An- 
gleterre chercher ses héritages. Dans le cours de la journée 
il v i n t  prendre u n  bol de la i t  f ro id  dans une armoire, puis 
il tomba malade d'une pleurésie e t  en mourut.  Les mate- 
lots l 'ont enterré dans le cimetière protestant chez M. 
Fraser. C'est donc qu'il ne s'était jamais converti. 

Voici  le nom de ses enfants: 
Charles, Mar ié  à Luce Bouchard 

idem " Béatrice Dubé 
Arthémise " Toussaint Fortin, cult. Gde 

Anse 
Mar ie  " Georges Chrét ien 
Honoré " Obéline Dube 
Georges " Helen Brown, Troy, E.U. 
Ce dernier, après s'être marié, disparut pendant 42 
ans sans donner aucun signe de vie à sa femme e t  à ses 
trois enfants. Son épouse en  mourant légua sa propriété au  
Bon Pasteur de Troy pour élever ses deux filles : Vi ta l ine 
( M m e  Luddington de New-York )  e t  Anto inet te  ( M m e  
Higgins de Troy) .  Le pe t i t  garçon éta i t  m o r t  t ou t  jeune. 
Georges revint à Matane e n  1925 e t  y mouru t  huit mois 
après, en  mars 1926. On réussit à retracer ses enfants avant 
sa mort. Ses filles reconnurent leur père par les noms des 
ancêtres. Les extraits de  baptême avaient brûlé dans I'in- 
cendie de l'église St-Vincent de Paul de  Troy. 

V i ta l ine Laf leur épousa en deuxième noce en 1852  
François Perron. 
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L e  ~ l l d p i t r e  est  ~ i i a  ~urr~pilation Cie iolia. ue udres r r  ue ué-- 
tails que, pour la y lupar t ,  je n'ai  pu trer dans le  corps- 
d u  présent travail, p i s  parfois un ré b faits. 

1553-Jean Alphanse. géographe de Roberv; a descrip:. 
t ion de la r iv ière de Caen (Rivière M 

1603-Champlain ,passe à Matane e t  signale I enoro i t  sous le  
nom de Matanne. 

1610 en  juin-Champlain venant au  pays fa i t  la rencontre d 'un  
vaisseau de Saint-Malo en  face de Matane. Un jeune 
homme se no  ion. 

1 

1626--Champlain fa )ration t Saint-Lau- 
rent, donne une descriprion détaillée de  i embouchure 
de la rivière Matane. 

1647-1648-Première messe à Matane e t  dai ivirons. Le 
Père Gabriel Druil lettes hiverne avec un groupe de  mon-  
tagnais. 

1 6 6  1 - 1 662-Le Père let ,  s.j., s sauvages 
à Matane e t  environ 

1672-Concession de  la Seig Je Mata  ' intendant 
Talon à Math ieu  d 'A le Chaut 

7 6 7 7 C o n f i r m a t i o n  de la cc 7 e t  au€ o n  de  I'é- 
tendue de la seigneurie de da tane  par i intendant Du-  
chesn 

1 6 8 8 E t a b l  i de pêche sédentaire par Denis de River in 
à Marane. vuelques années plus tard, l'établissement 
est visité par des corsaires New Yorkais. 

1695-Mathieu d'Amours de Chauffour, premier seigneur de 
Matane, meur t  à Québec. 

17 1 1 -24 nov.-Décès à Vi l le-Mar ie  i première 
seigneuresse. 
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1720-En décembre. L e  Père Charlevoix s.j. voyage sur la f l û t e  
d u  roi  "Le Châmeau". II passe 4 jours de mouil lage aux  
M a m e l l e i d e  Matanne. ("journal cr'un voyage dans I'A- 
mérique septentrionale" Tome V, p. 7 1 à 102 ) .  

1756-29 déc.-Un bât iment  chargé à Québec pour  porter des 
vivres à Gaspé reste pr is dans les glaces vis-à-vis du Cap 
Chat. Trois hommes sont gelés (Archives de  la P. d u  
Canada, F. 3,, V. 14, p. 2 8 6 ) .  

1759-Cinquante vaisseaux anglais de la f l o t te  de  W o l f e  en rou- 
te  vers Québec. On signale au l ivre de bord la Passe d e  
Matane. 

178  1 - ~ e  deuxième seigneur de Matane, le l ieutenant Donald 
McKinnon,  prête Foi e t  Hommage. 

1790-Nomination d u  curé de l'Isle Verte, joseph Paquet, 
comme desservant de la mission de Matane. C'est le pre- 
mier  en  titre. 

1790-10  oct.-Mort de la deuxième seigneuresse, Angélique 
1 Malouin. 

1791 -26 mai-Mort du seigneur Donald McKinnon,  à Matane. 

1792-9 août-Bénédiction d u  premier c imet ière de Matane, e t  
première mission au même endroit. 

1792 à 1830-Matane f a i t  part ie du comté de Cornwall is. 

1793-Achat de la seigneurie par Simon Fraser. 

1805 o u  environ-Mort du seigneur Simon Fraser. 

1807-Mariage de Jane McCal lum, veuve de Simon Fraser, à 
John McGibbon. 

1812.-Première visite pastorale de M g r  Plessis à Matane. Ou-  
verture des registres. 

1814-Saint-Bernard choisi comme t i tu laire de la mission de 
Matane. 

1818 ou  environ-Mort de John McGibbon. 

1 8 2 2 V i s i t e  pastorale de M g r  Plessis. I I  désigne comme cha- 
pelle, sur un terrain gratui tement donné par madame 
veuve McGibbon, un édif ice haut  de 1 2  pieds de carré 
ayant 60 piods de lonzueur e t  30 pieds de largeur. Une  
partie, soi t  45 pieds de longueur, devait servir de cha- 
pelle, le reste de sacr'stie e t  de chambre pour le mis- 
sionnaire de passage. 

1822-Saint-jérôme est donné commo t i tu laire à la mission. 
1824-Augmentation d u  terr i to ire de la seigneurie par le  comte 

Dalhousie, gouverneur du Canada, en  faveur de jane MC- 
Ca' lum e t  de ses enfants issus de Simon Fraser. 
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1825-6 c lus sous! ré de Rimouski on t  été, 

uppf&ées .la cérémonies de la sépulture sur la fosse de 
Jarguerite McDowe. veuve de feu Ignace McDonald*. 
rouvée m r t e  de froid entre Matane e t  le pet i t  Mét is  et 

? - inhm& dans le cimetière de Matane le 28 déc. 1824 en' 
1; 

présence de Laughlin M et  de Daniel McKin-  
Marc Chauvin. mmv*, ( Reg. de Matane) . 1 

' 1 826- 1 7 av.ri l- ,yatjes à Iventrée de la rivière Matane : 
A'lex'is L habitant de Ste-Anne 7ts. 37 
am ; Ale Beaudoin, français de nai 22 ans  

1827-Visite pastorale. Election des premiers syndics. 
1 8 3 L R e l e v é  topographique de Matane par Bouchette. II y 

trouve un moulin à scie e t  un moulin à farine,'celui d u .  
seigneur 

1 830 à 1 890-1 Fait partie du  coi 
1 8 3 L V i s i  te p: de ;Mgr Signay. 
1 8 3 C V i s i t e  pasmare de Mgr Signay. 
183%-Erection du canton Matane à l'ouest de la seigneurie:. , 

1835 ou environ-Construction de la première écluse à l 'endroit. 
de l'écluse artuellle. Mou l in  bâti au bas. 

1 83"5Construct im du premier quai "en croûtes" par les "job- 
bers". 

184iO-Vers cette année-1l.à il y eut  une grande disette. II arriva 
en même temps m e  manne de "tourtre. en avai t  
en si grand nombre, dit-on, qu'on les t u  des bâ- 
tons. 

1.W3-Mort de la seigneuresse Jane McCallum. Quatrième sei- 
gneur, Dougald Fraser. 

l.W4--François Buteau passe un  bai l  pour 39 ans sur la rivière: 
Matane. 

1M5-Arrivée du premier missionnaire. résic Matane. 
Jean-Baptiste Côté. 

1 8 4 G S o n t  élus comme syndics : Israël Truchon Léveillé, jo- 
seph McKinnon, Pierre Forbes e t  Thomas Otisse. 

1845-Organisation de la municipalité de Matanè dont le ter- 
ritoire va de la l imite est de la municipalité de Mét is  à 
la rivière Tartigou jusqu'aux bornes du  comté de Gaspé. 

1845-Dougald Fraser, maire. Les conseillers sont : Daniel Mc- 
Kinnon, Alexander Grant, Jean Desbien, James Forbes, 

- Henri  Tremblay. 
1845<onst;uction d u  premier presbytère e t  ouverture da 

deuxième cimetière. 
1 8 4 C O u v e r t u r e  d'un moulin à scie à Rivière-Blanche. 
1850-Construction du chemin du roi entre Mét is  e t  Matane. 
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1852-Un naufrage aux Méchins. Johnny Joncas de Matane  
monte les matelots en  vo i ture jusqu'à Québec. Pas en- 

ire-du-Loup. En descendant, 
à St-Simon e t  descend deux 

iotseiies Laroucne ; r\ngèle e t  Mathi lde. Angèle f a i t  
la classe au Pet i t  Matane puis se marie deux ans après 
à Johnny joncas. Sa soeur. Mathi lde, épousa Joseph 
Tremblay. 

1854-27 déc.-Diplôme d'érection de la Confrér ie du Scapulai- 
re en la mission de Saint-Jérôme de Matane par M g r  
Pierre-Flavien Turgeon. 

1 8 5 G E m e u t e  au Conseil municipal. 
1856-6 luil.-On commence la construct ion d'une église en  

pierre pour remplacer la chapelle e n  bois. 
1857-Construction de la première chapelle de Rivière-Blanche. 
1 858-Construction du deuxième manoir par Dougald Fraser. 
1858-25 nov.-Bénédiction de la nouvelle église en  pierre. 
1860-La mission de Cap Chat  renferme 523 âmes. Celle de  

Ste-Anne des Monts ,  1 1 9  familles. 
1861 - 16  mars-Erection canonique de la paroisse de St-Jérôme 

de Matane. 
1861-22 mai-Erection civ i le de la paroisse de St-Jérôme de 

\ Matane. 

1861-en décembre-Naufrage d u  navire le "West"  à Sainte- 
Félicité. II se brisa t ou t  e t  l 'équipage f u t  sauvé. I I  é ta i t  
chargé de barils de farine, de tonneaux de bière, etc., qui 
roulèrent au  plein. 

1863-Erection canonique de Sainte-Anne des Monts. 
1864-La compagnie Price v ient  dir iger la coupe du bois e t  le 

sciage à Matane. 
1864-Erection canonique de  Saint-Norbert de Cap Chat. No -  

minat ion d'u premier curé de Sainte-Félicité, messire 
Anto ine Chouinard. 

1865-Ouverture de la Cour de C i rcu i t  à Matane. 
1 8 6 G G r a n d e  disette à Matane. Une  requête est envoyée au  

gouvérneur-général, le v icomte Monck,  soll icitant d u  se- 
cours pour  les gens dans une misère extrême. 

1866-Mort à Matane de C Fraser, quatr ième seigneur, 
âgé de 64 ans. 

1867-Erection d u  diocèse de  m mou ski. M g r  Jean Langevin, 
premier évêque. 

1867-29  juin-Grand f eu  au Cap Chat e t  à Sainte-Anne des 
Monts. 

1867-Les missions des Capucins e t  des Méchins o n t  é té  visi- 
tées par deux grands incendies. ( "Vo ix  d u  Golfe", 10. 

cui sont 
)augald I 
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1868-20 janv.-Parmi les résolutions présentées à l'Assemblée 
législative à la séance du  20, il y en avait une de jos. 
Caron, jr, député, e t  autres de la paroisse de Matane, 
demandant que le tracé Robinson soit choisi pour y faire 
passer le chemin de fer Intercolonial. 

7 868-Les forges de la rivière Moisie n'emploient pas moins de 
500 travailleurs 

7868-Monsieur le juge Cauthier siège pour la Cour de Circuit  
à Matane. 

1868-11 y eut dans Matane 80 baptêmes, 19 mariages, 61 sé- 
pu1 tures. 

1868-24 nov.-Un télégramme de Québec nous apprend que M. 
Fournier, notaire de Matane, est nommé shérif à Ri- 
mouski. 

1869-Grande sécheresse aux mois de mai e t  juin. Feu dans le 
bois e t  la terre aux l e r  e t  2e rangs de Rivière-Blanche, 

1869--0rganisation de la municipalité de Saint-Ulric et de la 
municipalité des cantons Dalibaire e t  Romieux. 

1870-1 4 mars-La "Voix du Golfe" demande un  voiturier, u n  
forgeron et un  tanneur pourcSaint-Jérôme de Matane. 
S'adresser à M. E. Lacroix, marchand. 

1 870-Construction du  Palais de Justice à Matane e t  ouverture 
du Bureau d'Enregistrement. 

1 87LOrgan isa t i on  de la municipalité des cantons Cherbourg 
et Saint-Denis y compris la paroisse de Sainte-Félicité. 

1 870-Le dimanche de la Passion, après les vêpres, le curé Rou- 
leau va bénir une croix au 4e rang chez le père Martel 
(Saint-Luc) . 

1870-On recommande aux prières feu Dominique Gagnon e t  
feu Jean Lachaume, tous deux âgés de 91 ans. 

1 8 7 0 D i m a n c h e  danc l'octave de l'Ascension, M. le curé au 
prône donne des conseils aux jeunes gens e t  volontaires 
qui  partent pour la frontière dans la guerre contre les 
Féniens. 

1870-quatr ième dimanche après la Pentecôte, M. le curé an- 
nonce au prône l'ouverture de la bibliothèque parois- 
siale. 

1870-1 6 août-Une cloche de 500 livres a été bénite solennel- 
lement dans I'sglise de Sainte-Félicité par M. le vicaire, 
assisté de MM. Roull é de Matane e t  Duval, vi- 
caire de I'Assomptior 

Cette cloche était presentée par M. et M m e  Ed. La- 
croix de Matane e t  MM. Théodore Lamontagne de Sain- 
te-Anne des Monts et Louis-Laurent Blais de Matane. 
(L. V. de G.) 

eau, curi 
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1870-20sept.-Est décédée à Matane de 65 ans, dame 
Zoé M i v i l  le-Deschênes, épouse ae i doua rd  Michaud, 
Ecr. N.P.. de la vi l le de  Saint n de Rimouski e t  
mère de  Aug. Michaud, Ecr. a\ . V. d. G.) 

1870-20 oc tob re -  A 1 1  heures 25, ia terre a termblé ici. La 
secousse a été assez violente e t  suivait la direct ion sud 
au nord. La secousse a duré environ 7 secondes. A Baie 
Tr ini té.  un énorme quart ier de rocher s'est détaché e t  
précipité dans l'eau. 

1870-Mort de jane Grant, épouse di ., âgée c 
6 8  ans. 

1 8 7 L L e s  Taschereau e t  les Pentland acquièrent u i 6 
de la seigneurie de Matane. 

1871-Dans l 'élection provinciale, les candidats sur la l iste 
étaient : Garon, Bégin, Hudon e t  Cosselin, ce dernier 
candidat libéral e t  ministériel. Cosselin f u t  é lu  par  une 
major i té absolue de 246 voix. Matane lui donna 9 1  votes. 

187 1 -Une requête contenant 162 Aatane e t  
signée par t ou t  le diocèse de a Majest6 
la Reine d'Angleterre d'intervenir pour que les Etats 
pont i f icaux soient restitués à N. S. Père le  Pape. Dans 
la même année, Matane fourn i t  $19.00 dans une SOUS- 

cr ipt ion pour secourir les famil les françaises qui o n t  
souffert  durant la guerre franco-allemande. 

1871-La foudre tombe sur l'église de Matane e t  fend la façade. 
1 87  1 -Incendie du magasin Lacroix. 
1 87 1 -Mariage d'Ac1 ~ r n i e r ,  r u d is t r ic t  

de Rimouski. le Anne f e u  Dou- 
gald, par M. Luc rournier,  cure. 

1871 - 1 5 déc --Crbation d'une agence des Terres à Matane. 
1873-25 mai-Est décédé à Sainte-Anne des Monts, Jean-Bap- 

t iste Sasseville. écuyer. II peut  être appelé le véritable 
fonda ré 
de Stc 

1873-27 mai- ,,,.. nommes se sont noyes e n  raisant ia arave 
sur la dia. ("C luski"). 
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Lacroix ; L.N. Blais ; J.B. ~ u é r e t t e  ; 
. Pelletier ; Levasseur e t  Paradis ; 
4. Rimbault  ; J.F. Bérubé ; Wil fr icf  

Roy. 

1873- Maguire siège à de Ci rcu i t  à Matarie. Le 
rriagisirat de distr ict ,  L. n. ut: Billy, y siège habituelle- 
ment. 

1 873-Monsie Blais, marchand de Matane, est maître 
de poste. 

1875- 1 er avril-Incendie de la maison de Johnriy Joncas. à Ma -  
tane. 

1876-L' lntercolonial  passe à Métis. 
1 877- 1 -Un incendie pa I d'abatis. Trente-quatre 

, furent  brûlées le la montagne e t  au  4e 
iarig ue Rivière-Blanche 

1877-juin-Mc e curé RI !ne M g r  l'évêque 
dans sa lastorale :èse. Pendant ce 
temps il est remplacé par M. David Lebel. 

1877-  12 juil le .e de Sainte-Anne des Monts  a 
été dév j. (NOUV. de Rimouski") . 

1877-28 ju in-~a maison ae id. A lex  McKinnon a été dét ru i te  
par le  . a i  t assurée pour 

. une val 
1877-26 avril- le Montréal an- 

nonce qu'elle établira une l igne télégraphique de la Ri- 
vière aux Renards à Saint-Jérôme de Matane. 
er  m a i A  une réunion d&s examinateurs tenue à la salle 

ieil de Rimouski, Ml les Rose-Anne joncas, Illu- 
vlcKinnon. Mar ie  Fi l l ion de Matane e t  autres re- 
leur diplôme d'Ecole Elémentaire. 

.L novembre-Monsieur 10s. McKinnon arr ivant de  Qué- 
bec vou r avec sa goélette dans fa rivihre Matane, 
mais la n t  basse. force lui a été de rester en  de- 
hors des Dancs. Trois hommes de Matane, à savoir : 
Pierre Forbes, François Charette e t  un nommé Savard 
voyant la fureur des flots, voulurent aller au  secours de 
McKinnon. I ls s'embarquèrent donc pour aller l'aider a 
entrer s te pendant l a  nuit. Le lei , i ls on t  
é té vus, int au  large e t  par  trois ;ont ve- 
nus pour enrrer dans la rivière e t  toujours l is en o n t  été 
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puis. On suppose qu'ils on t  péri. (Le Nouv. de Rimous- 
k i ) .  

1 878-5 décembre-Nous sommes heureux d'apprendre que 
MM. Jos. McKinnon, Pierre Forbes, François Charette 
sont revenus sains e t  saufs à bord de la goélette que nous 
supposions avoir péri dernièrement à Matane. 

1878-6 avril-M. A. E. Cuay de Matane, régistrateur de la pre- 
mière division de Rimouski est nommé officier rappor- 
teur pour le comté de Rimouski aux élections prochaines. 
Les candidats pour le comté de Rimouski aux élections 
locales sont: R. P. Vallée, conservateur et Chauveau, li- 
béral. Les deux candidats on t  égalité de votes. A.  E. Cuay 
vote pour Chauveau bien qu'i l soit bleu. Chauveau de- 
vient solliciteur-général  di^ gouvernement de la province 
de Québec. Matane lui  donne une majorité de 100 voix. 
La nouvelle de l'octroi de $10,000. pour le  quai de Ma-  
tane fai t  voter contre Vallée. 

1878-Construction par les autorités locales aidées d'un crédit  
de $10,000. de ia première "Jetée d u  por t  480 pieds de 
long par 3 0  de largeur (Sir Hector Langevin, ministre des - 
Travaux Publics. 

'1 879-Incendie du  moulin Price. 

'1 879-23 février-Les jeunes gens de Saint-Jérôme de Matane 
avaient convié la population de cette belle paroisse à une 
fête qu'ils avaient organisée à l'occasion de l'anniversaire 
de naissance de leur vénérable Pasteur, le  Révérend Mes- 
sire Luc Rouleau. 

L'affluence était  tellement nombreuse que beau- 
coup de personnes n'ont p u  trouver place dans la salle. 

Ml le  Azélie Michaud, institutrice de l'école modèle 
de Saint-Jérôme avait beaucoup travaillé pour I'organi- 
sation de cette soirée e t  a v u  ses efforts couronnés de 
succès. Rien n'avait été négligé pour rendre cette fête 
de famille aussi attrayante que possible ; quelques piè- 
ces de circonstance ont  été jouées d'une manière digne 
d'éloges par les jeunes amateurs de Matane. la partie 
musicale e t  le chant ne laissaient rien à désirer. Parmi les 
exécuteurs. il faut  ci ter Mlles Adéla e t  Mélanie joncas. 
Delvinia Saint-Pierre, Marie Pineault, Amanda de St-Au- 
b in  e t  V. Pelletier. 

Un portrait de St-Luc fut présenté au Révérend 
Messire Rouleau par les organisateurs de la fête au nom 
de tous les jeunes gens e t  M. L. Horace Chouinard lut une 
adresse portant de nombreuses signatures. 
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Le moment le plus intéressant de la soirée f u t  cer- 
tainement celui où une jeune orpheline élevée e t  instrui- 
te par les soins du Révérend M. Rouleau, Ml le  Delvénia 

, St-Pierre, récita un long compliment que je regrette ne 
pouvoir insérer ici. 

Parlant au nom de ses collègues, Ml le  St-Pierre re- 
traça succintement le bien tant spirituel que temporel 
fai t  à la paroisse tout entière e t  à la jeunesse en particu- 
lier par le Rév. M. Rouleau. Un passage de son compli- 
ment était consacré spécialement aux remerciements 
personnels qu'elle devait à ce vénérable prêtre e t  je vous 
assure qu'à plusieurs reprises, les paroles de cette demoi- 
selle émurent for t  e t  l'auditoire e t  elle-même e t  que des 
larmes furent versées en ce jour mémorable. Le Révé- 
rend Messire Rouleau, pris au dépourvu, répondit à l'a- 
dresse e t  au compliment autant que l'émotion le lu i  per- 
mettait  et la fête terminée, chacun retourna chez lui, 
emportant dans son coeur u n  touchant souvenir de ce 
jour qui  restera longtemps gravé dans la mémoire de tous 
les habitants de la paroisse de Saint-Jérôme de Matane 
(Chrs. Béroard) ( 1 .  B.D.) 

7 879- 1 1 ,  12, 13, 14 juin-Matane reçoit la visite de Mgr Lan- 
gevin. 

1879-1 3 mars-Les citoyens de Rimouski présentent au Procu- 
reur-général, une requête le priant d'ordonner à M. de, 
St-Aubin de venir faire sa résidence au chef-l ieu d u  com- 
té s'il ne veut pas être démis de ses fonctions. En 1859, 
St-Aubin habitait Rimouski alors Qu'il fut nommé gref- 
f ier de la Cour de Circuit  à Matane avec autorisation de 
cumuler les deux emplois. 

1879-23 mars-Première messe à Saint-Luc par M. Narcisse 
Cagnon, vicaire de Matane. 

1879-10 avril-"Le Nouvelliste" de Rimouski nous dit que le 
quai de Matane penche déjà beaucoup e t  qu' i l  n'attend 
que le départ des glaces pour renverser complétement. 
$1 0,000. à l'eau pour faire élire MM. Fiset e t  Chauveau ! 
C'est évidemment payer trop cher les services douteux 
de ces derniers personnages. 

1880-2 mai-A un  assemblée du Club National tenue à Saint- 
jérôme de Matane, les messieurs dont les noms suivent 

1 on t  été nommés officiers pour l'année courante : Prési- 
dent : J.  L. Levàsseur ; Vice-président : F. X. Rinfret ; 
Sec.-trésorier : Jos. Michaud ; Membres du comité de ré- 
gie : C. A. Dubé, M. D. D'Anjou e t  F. D'Anjou. 
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1882-Mort de L. N. Blais. II fa i t  don de sa propriété aux 
Soeurs du Bon Pasteur de Québec pour la fondation d'un 
couvent à Matane. 

1883-30 janvier-Fondation e t  bénédiction d u  couvent des 
Soeurs du  Bon Pasteur par l'Archiprêtre curé de Matane, 
Luc Rouleau. 

1883-A l'automne, disette dans tout le bas Saint-Laurent à la 
suite de la mauvaise récolte. (Rég. L.. - ln' ' 

1883- 12 mai-Ratification du don à la Fabriql drap mor- 
tuaire par la succession L. N. Blais, à'1 ion que la 
Fabrique donne un  terrain pour I'érecrion a u n  monu- 
ment au fondateur du  couvent. 

1884-2 septembre-Nomination du  Révérend Narcisse Lévesque 
comme curé de Matane. 

1884-en novembre-Un Raz de marée sur toute la côte d u  Bas 
Saint-Laurent. La mer qu i  devait être haute à 3 heures 
continua de monter jusqu'à 8 heures du soir. C'était par 
une tempête de neige. Le chemin en bordure de la mer 
sur une p'rofondeur de 100 pieds e t  plus à certains en- 
droits f u t  endommagé. A la Baie des Sables 26 maisons. 
sont emportées e t  d'autres à Sainte-Anne. 

1884-25 oct.-Bénédiction de la première chapelle de Saint- 
Luc. 

1884-7 novembre-Erection d'un chemin de croix au couvent de 
Matane. 

1885-7 décembre-Protestation du  conseil de Matane contre 
l'exécution de Louis Riel. 

1 8 8 ~ D é m o l i t i o n  de la première église en pierre e t  construction 
de La deuxième. 

1887-Construction d u  presbytère actuel. 
1887-Grand Bazar au prof i t  d u  couvent situé du côté est de la 

rivière. 
1888-Erection d'un Chemin de Croix dans la nouvelle église de 

Matane. 
1888-9 janvier-Premier mariage en la nouvelle église, François 

Pelletier avec Mélanie Joncas. II n'y avait pas encore de 
bancs dans l'église. 

'1888-Construction du br ie- lames de l'ouest près du cap des - 

Pilotes. 
'1 889-Voyage en Europe du curé Lévesque. M. Pierre Beaulieu, 

desservant. 
1890-4  octobre-Nomination du premier curé résidant à Saint- 

Luc : M. Georges Gagnon. 
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14 juil le 2ar Mgr Biais d'une cloche pour 
Saint-LUL, p~=3c l l~Cc  par les citovens de Matane. Elle pè- 
se 459 livres. 

28 juin-Erectioi iunicipal llage de Matane. 

i 8 ~ e -  16 août-Plantation ci une croix au  r e t i t  Matane à I'ex- 
trémité de la paroisse chez Gaspard Dion.. 

1895-Noyade dans le goulet du dent iste Rioux avec mademoi- 
selle Dufort ,  u n  dimanche avant-midi. 

1 898-  1 er février-Mort d u  curé Lévesque. 
1898-6 novembre-Bénédiction e t  installation d'une croix sur 

la pointe nord-est par les Pères Capucins à la fin d'une 
grande retraite prêchée d u  23 octobre au 6 novembre. 

3u environ-Un jeune homme du nom de James Dumer- 
nil, jersiais, employé chez les Price, s'empoisonne à la 
pension Morau l t  par découragement e t  ,peine d'amour. II 
avait laissé un bi l le t  expliquant son chagrin. 

1901.-Meurtre ou  disparit ion de Pet i t  Dougall McMul len,  l e  
j e  sa f i l le  Agnès, servante chez Levasseur 
u r - l à  à Elzéar Métiv ier.  Le meurtr ier n e  

tut jamais deccll-r+ 
1902-9 mars- ~r Bouchard est dét ru i te  

par le if enfants périssent dans 
les f lar  .....--. -3 maison voisine, résidence e t  magasin de  
j. B. E. Bergeron, f u t  également détrui te.  

1904- 17 juin-Les membres du "Toronto Fishing Club" sont 
arrivés depuis quelques jours e t  on t  déjà pr is plusieurs 
saumons. Cette pêche promet d'être abondante cette an- 
née. 

Le  gouvernement d'Ottawa a dëcidé d'installer un 
s i f f le t  d'alarme à Ste-l Les matériaux de cons- 
truct ion pour ta bâtis5 j machineries arriveront 
cette semaine. 

Avant  les "criards" c'était un canon qui éta i t  dé- 
chargé à chaque heure pendant les brouillards e t  les 
tempêtes de neige, depuis le l e r  avri l  jusqu'au 15 dé- 

, cembre, pour avertir les navires. 
9904-24 juin-M. le docteur A. Bergeron do i t  venir  S' I 

Matane dans une couple de  semaines. La POPU' : 
5 étant  assez nombreuse pour un troisième meae- 

us lu i  souhaitons beaucoup de succès. 
1. Gustave Roy, industriel de Cap-Chatte étai t  de 

passage ic i  cette semaine, il nous dit que les citoyens de 
sa paroisse célébreront la St-Jean-Bapt c grande 

pompe le 28. 
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I 1 novembre-Monsieur ).-B. Saucier, régistrateur, a kté- 
nommé off ic ier-rapporteur pour les prochaines élections. 
provinciales. 

1905- 1 3 janvier-Lundi dernier a eu l ieu l 'élection des conseil- 
lers pour le vi l lage , on t  é té  élus MM. Arthur Bouchard.. 
Joseph 

22 avril- 
TI--LI 

considé 
dans le 

DI 
I I  

Unis et 
regrett, 
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été pas, 
. . 

..-,m..- 1,. 

ville Cha 

ugénie" 
. ~ . . L L  - 

rest. 

appartei 
- .  

nant au  Cap. W. 
I rerriuidy esr arriyee ae yueDec avec u n  chargement 

hrable. C'est la première du pr intemps à entrer 
po r t  de Matane. 

usieurs famil les sont déjà parties pour les Etats- 
d'autres se préparent pour le mois de mai. II est 

able de voir  par t i r  chaque pr in temps au tan t  des. 
notres pour le pays voisin. Nous sommes surpris qu 'on 

I fasse tant  pour rep 9s compatriotes e t  qu'on 
fasse si peu pour  garde res. La  cause est l e  man- 
que de communications 

1905- 1 9 juin-Nous aurons u r  ~r de C i rcu i t  sous 
la présidence de I'hon. ieurs causes sont  
inscrites. 

1905-3 1 août-Nous apprenons avec plaisir que I'hon. Min di 
la Colonisation d'oit venir sous peu vis i ter not re  localité 
hlnlic espérons que tous se réuniront pour reco\fn;r di- 

nt M. PI t re  les b e 
i t é  qui a ?. 

1906-1 5) janvier-MoiialGul ,, ,uL,Gul wuu,,luli est é lu  i i ia i i  r: ,e 
Matane à une séance spéciale c il. Après ce choix  
aussi judicieux qu'intell igent, 1, iu maire remercia 
les électeurs municipaux en des termes b ien appropriés. 

1906-29  juin-Nous avons eu un terme de la Cour de C i rcu i t  
sous la présidence de sa seigneurie le  juge A. Pelletier. 

1906-27  juillet-Il y eu t  une séance dramatique organisée par 
des amateurs de Matane. On y joua "La Grâce de  Dieu" 
e t  "Nous divorçons". 

1906-août-Eazar de 15 jours à l'école modè!e pour l 'achat d'un 
cari l lon. Les recettes totales fu ren t  de plus de $1.200. 
O n  joua de nouveau la tragédie "La Grâce de Dieu". Les 
acteurs fu ren t  : L. J.  Levasseur dans le  rôle du père de 
Mar ie  ; Sara d'Anjou, rôle de Mar ie  ; madame Fr. Pelle- 
t ier  mère de Mar ie  ; Raymond Pelletier, comte Sivray; 
Laura Pelletier, comtesse, mère d u  comte ; Horace 
Chouinard, l ' intr igant ; Eugénie Fourn le Levas- 
seur, Raoul Levasseur dans le  rôle de J 
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1906-24 août-L'honorable ministre de la Colonisation vient d e  
faire une courte visite à Matane. On lu i  présenta ce t te  
srlracSe : 

Ministre, 
Les citoyens de I sont heureux de vous sou- 

nairer la bienvenue er ae vous exprimer le plaisir que 
procure votre visite au mil ieu deux.  Nous voyons dans 
votre démarche un acte de cour,toisie de votre part mais 
bien le désir de vous renseigner e t  de promouvoir la 
grande cause qui vous est chère : la colonisation. Déjà 
vous avez parcouru la plus grande partie de la province 
étudiant les besoins de chaque endroit ..... Nul le part 
vous avez trouvé des forêts mieux boisées ni des terres 
plus fertiles que les nôtres ..... Ce qui  nous a manqué e t  
ce qui nous tiendra toujours dans u n  état d'infériorité, 
ce sont les communications". 

1906-21 septembre-M. Bouchard, ass. organisateur de l 'ordre 
canadien des Forestiers est ic i  en tournée d'inspection. 
Dimanche, il a assisté à une réunion particulière de cette 
société à Matane où eut lieu l ' init iation de deux mem- 
bres. 

1906-3 octobre--La succursale de la Banque Nationale de Qué- 
bec ouvre ses portes. 

1906-5 octobre-Monsieur l'abbé Chenard, vicaire ici depuis 
quelques années, nous quit te pour I'lsle Verte. 

1906-1 2 octobre-La récolte bien inférieure à la moyerlne est 
terminée. 

1906-18 octobre-Bénédiction par Mgr  Blais de l'église restau- 
rée e t  agrandie, par le curé Soucy, e t  de la nouvelle sa- 

cristie. 
1906-1 6 novembre-Monsieur le docteur Ross M.P., président 

de la compagnie du  chemin de fer de Matane ; M. R. Du- 
pont, sec. ; e t  M. Etienne Dussault, entrepreneur sont à 
travailler dans l ' intérêt du  chemin tant  désiré. 

1906-1 8 novembre-Erection du  chemin de croix de la nouvelle 
église. 

1907-14 juillet-S'ouvre un  grand bazar organisé par les dames 
pour aider la Fabrique à l'achat d'un carillon de trois clo- 
ches. 

1907-3 novembre- bénédiction des trois cloches par Mgr  Blais. 
1 908-Erection de la Corporation scolaire du  village. 
1909-29 j u i n - 4 n  a célébré la fête nationale. Une grande messe 

chantée par l h. Chenard e t  recommandée par les 
jeunes gens c a la fête. I I  y eut chant e t  musique. 
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ns l'été-A la suite d'une grande retrai te paroissiale 
,rêchée par les pères Barolais e t  Pampalon. II y e u t  une 

épidémie de noyades-suicides, quatre mois de suite le  
premier vendredi o u  dimanche du mois. Les victimes fu- 
rent  mesdames Edouard Harrisson, Phydime Blanchet e t  
A r t hu r  Lavoie. Le  dernier, Joseph Charest, fut sauvé 
avant qu'il puisse se noy ~t leurs adieux 
e t  préparatifs avant la nc le curé Soucy 
demanda des Pères e t  m i t  la paroisse en r r iduum de pr iè- 
res pour arrêter cet te  épidémie. 

191 0-8 décembre-Fondation de la congrégatia ~ m m e s  
de  la Sainte-Vierge à Matane. 

1970-décembre-Inauguration du chemin de fer  de Matane. 

19 1 1 - 1 6 novembre-Dans la nuit, un naufrage à la Rivière à la 
Marthe, celui d u  navire norvégien "Antigua". venu 
prendre i n  chargement de bois de bobines de la compa- 
gnie J. Richardson, à Capucins. 

De tou t  l'équipage trois matelots seulement on t  pu 
être sauvés. Le  capitaine e t  les onze autres matelots o n t  
trouve la mor t  dans ce terrible naufrage. Quatre cadavres 
o n t  été jetés a u  rivage. ("Le Cr i  de l 'Est") .  

191 3-  18 mai-Mgr A. A. Blais adresse une le t t re  pastorale aux 
gens de Matane sur le danger des vues animées. 

191 4-Construction de  la salle publique. 
191 6- 1 1 février-Incendie des bureaux de la 1 l i e  Ri- 

cha rdson. 
1917--Construct ion du pont  en fer sur la ( Rivière 

Blanche - chemin d u  roi. 
1918--Organisation de la "Matane Lumber E ~ p m e n  t 

Co." (moul in  à scie) le long de la rivière 
191 9-Construction de l'aqueduc à Matane. 
1920-Construct ion d 'un pon t  en fer sur la R i  irtigou. 
1 9 2 L l n c e n d i e  du Palais de Justice. 
1920-Achat par la Hammermi l l  Paper Company de "La M a -  . 

tano Development". 
1 921 - 1 2 juin-Bénédiction des orgues Cassevant e t  d u  mo-  

nument  d u  Sacré-Coeur par M g r  R Léonard. 
1921 -Palais de Justice reconstruit. 
1921-Construct ion d u  quai à convoyeur de la Hammermil l .  
1921-2 août-Le village e t  la paroisse de Saint-Jérôme de M a -  

tane se sont inscrits en  chi f f res ronds pour la somme 
de $8,000. pour le séminaire. L'exemple de M. le  curé 
Soucy, e t  les allocutions prononcées à la porte de I 'é- 
glise par le député fédéral de  Matane, M. F.J. Pelletier 
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e notaire J.E. Cagnon sur l'oeuvre du séminaire, , o n t  
2 grandement à obtenir ce résultat digne d'une des 

,antes localités du  Bas du fleuve. 
("Chez-Nous") . 

Grand Détour. Philias Blouin voulant tuer  
belle-soeur, tue son neveu, f i ls de son frère. Dans. 
iuite Blouin f u t  condamné à être pendu puis la sen- 
ce f u t  changée en condamnation à vie. 

1922-Incorporation de la compagnie Cagnon G Frères, Ltée. 

1927-En juil let on trouve à Matane les débris d'un avion. 
dans lequel périt près de Baie des Sables avec un com- 
pagnon, le icques de Lesseps, fi ls de Ferdinand' 
de Lesseps usa le canal de Suez e t  commença 
celui ' de Pi I I  était en route de Gaspé à Val- 
Brillant. Le corps du  comte fut retrouvé à Terre-Neuve 
e t  enterré à Gaspé, où un  monument a été élevé e n  . 

son honneur, 

1927-en décembre, une  homme du  nom de Rioux, or i-  
ginaire des stoles, disparaît. On le trouve noyé . 

le 14 décer affaire a les apparences d'un crime. 

192.8-juin- après son sacre, le .nouvel évêque 

de xcellence Mgr  G. Courchesne, v ient  
fai're ia prc :érémonie de confirmation dans l a  
deuxième paroisse de son diocèse. Les citoyens de Ma- 
tane lu i  offrent une belle somme à cette occasion. 

1929-en juillet-Inauguration officielle du  Boulevard Perron. 
Réception à Matane. Le Premier Ministre, l'honorable 
L.A. Taschereau, ouvrait le cortège. 

1930-Démolition du  deuxième manoir e t  construction de la 
résidence du  notaire Lebel. 

1931--Feu du  "pont rouge" sur la rivière Matane. 
1934-en juin-Son Excellence Mgr  Georges Courchesne bénit  

la nouvelle église de Matane. Son Excellence veut b ien  
à cette occasion faire les grandes ordinations annuelles. 
dans ce qu'i l appelle la pro-cathédrale de Matane. 

1 9 3 L L e  bureau Richardson est fermé à Matane. 
1 9 3 L F o n d a t i o n  de la Société Coopérative Agricole (af f i l iée 

à la Coopérative Tedier).  

1 935-L'écluse "l- nill" est défoncée par les glaces a u  
printemps. 

1935-Fondation de i nopital du  St-Rédempteur. 
1936-Transport près de I z  u chemin de fer de (Gagnon 

G Frères. Ltée) . 
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A.. - 
1936--atganisation de la "Société In e de Matane" 

dans (L'ami.en moulin Roy). 
1936-2 I ' a u t o m f n ~ A r r i v é e  à Saint-Reilc: uu prêtre. 
1 9 3 6 - C o n s t W i o n  de L'entrepôt frigorifique. 
1 9 3 7 % ~  juin-Notre Saint Père le Pape Pie XI ,*  sur demande 

d e  '.n Excellence Mgr  Courchesne, octroie le t i t re de 
Chmalie lrdre de Saint-Grégoire-le-Grand en fa- 
i v u r  de qotaire Joseph Etienne Cagnon, âgé de  
8 3  ans. s'est dépensée au service de ses con- 

. =sïtoyens par l'exemple, la parole e t  l'action d'un fer- 
v e n t  catholique. Sa vigoureuse vieillesse se voit l'objet 

' (du respect de tous." (Circulaire au Clergé, Evêché de 
IRimouski, le 17 juil let 1937) .  

1 
1 

J.-E. GAGNON, notaire I 

1938-31 juillet--Bénédiction du  nouveau bateau le "Matane':' 
1938-18 septembre-Inauguration de I'Ecole d'Amours. Nom 

du premier seigneur du comté (Matane),  Mathieu d'A- 
mours de Chauffour ( 1650).  

1 9 3 9 4 r g a n i s a t i o n  de la Laiterie de Matane, Ltée. 
1940-en janvier-Publication du premier annuaire des adresses 

de Matane par l ' Imprimerie Commerciale de Matane. 



O-avril-Une . tempête d'une grande violence a affecté la 
région de Matane à la fin de la dernière semaine e t  a 
causé des dégâts u n  peu partout. ' . 

A Matane le t o i t  de la maison de M. Paul Dugas, 
située sur une élévation, a été emporté au plus f o r t  de  
la tempête, pour retomber à une centaine de pieds. 

1910-24 mai-Célébration de la Fête des Arbres. 
Réunion d u  Conseil de V i l l e  de Matane, sous la 

présidence du maire J.A. Rouleau. II est décidé l o -  
que la pasteurisation du  la i t  n'est pas obligatoire 2 0 -  
que le couvre-feu est en vigueur pour les enfants de 
moins de 16 ans 3 d e  la nécessité de la plantat ion 
des arbres. 

1940-24 mai- ("Progrès") La compagnie Consolidated M i n i n g  
and Smelting v ient  d'ouvrir un bureau à Matane en vue 
du développement min ier  des régions d u  Bas Sî in t -Lau-  
rent  e t  de la Gaspésie. 

1913-5 juin-Sa Majesté le ro i  George VI d'Angleterre, con- 
fère à'l'abbé Anto ine Gagnon, ptre, directeur de-I'Ecole 
d 'A r ts  et Mét iers  de Rimouski e t  enfant  de Matane, la 
décoration au t i t re  d 'o f f ic ier  .de l 'Ordre Très Excellent 
de l'Empire Britannique pour "services signalés rendus 
à I'Etat en  relation avec l'armée". 

1 9 4 3 4 r g a n i i t i o n  d u  Syndicat de l ' industr ie d u  bois. 

-, Québec 

it-Dév 
t 

le couver 

t d u  m o  

1944-15 juillét-(Son Erninence le Cardinal Villeneuve, archevé- 
,,. vizjte 1 ~t et l 'hôpital de Matane. 

1 9.4 oilemeni nument  aux Braves à M a -  

Pontif icale à l'église à l'occasion d u  centenaire de 
I'arrivge du premier curé à Matane. Sermon par l'abbé 
Anto ine Gagnon. 

Réception des notables par Son Honneur le maire 
à I'occasion d u  centenaire de l'organisation de la mu -  
nic ipal i té de Matane. 

Msdamr  J rzn-Chî r le r  Gagnon, présidente de la 
s x t i o n  locale de la Crc ix  Rouge, reçoit la décoration 
de "Membre Honoraire" pour services signalés. 

5 -22  au 26 août 
Matane. 

1 congrès eucharistique diocésain à 

F I N  ' 





Une gr; 
or Cêté, 

andSmesse ~aroissiale célébrée par M. le Chanoi~iè 
curé, ouvre les fêtes du centenaire. 

Le sermon de ci: 
se, l'abbé Antoin 
détiers de  R i m o ~  

rconstanc 
e Gagna 
iski. 

:e est donné par un enfant de la pa-. 
in, ptre, directeur de I'Ecole d'Arts.' rois! 

et 1 

Son Ex( 
iski, assii 

Mgr Chs 
~oeu r .  

.E. Pare: :ellence : 
ste au cl 

nt, évêque auxiliaire de R1-. 

Le Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec, le Ma- 
Sénéral Sir Eugène Fiset, Kt., C.M.G., D.S.O., .M.D., préside 
; l'après-midi au dévoilement du monument des braves de la 

-Leion de Matane qui sont tombés au champ d'honneur durant 
uerre mondiale C 945. 

On remet à maàamc ~ean-Charles bagnon, présidente local? 
a Croix-Rouge, 1; Honneur de la dite 
été. 

a médail 

- .. La fanfare du 22e Noyai Kegiment rait les frais de la musique 

Dimanche et lundi, Congrès diocésain des Syndicats cathû.. 
liques de l'Industrie du Bois. 

3 21, Jour-Souven iir des n 

- - 
iorts de  la parois Mardi 1c 

- - 
se. 

. . \ 

Mercredi le 22. ouverture du congrès Eucharistique regional 
son Excellence Mgr Georges Courchesne, évêque de Rimouski. p a r  

Jeudi, vendredi et s ~ m e d i ,  séances du Congr'és. 

Dimanche le 26, Clôtare 

C'est une réelle apnthéos, ,, ,.eu de 1'Euchari~t.~. 



SON EXCELLLNCE Mgr GEORGES COURCHESNE, EVEQUE DU DIOCESE 

, C'EST SON EXCELLENCE QUI A OUVERT LE CONGRES 



SON EXCELLENCE Mgr CHS-EUGENE PARENT, EVEQUE AUXl l  

QUI A PRESIDE PLUSIEURS SEANCES DU CONGRES' 
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VISIONS D'AVENIR 





CHAPITRE 1,I 
1 

VISIONS D'AVENIR 

Ar thur  Buies, écrivant en  1890 un rapport sur Matane, à 
' l ' intention du premier ministre de  la Province, l'honorable Ho-  
noré Mercier, s'exprimait ainsi : "Nous sommes ici, monsieur 
le Premier. en présence d'une vi l le fu ture importante. Jac- 
ques Cartier, à son troisième voyage au Canada, avait remar- 
qué  e t  mentionné particulièrement le por t  de  Matane; p lus 
tard, le capitaine Bayfield. qui a effectué des'sondages dans 
toutes les parties d u  fleuve Saint-Laurent, e t  qui a dressé des 
cartes marit imes qui  servent depuis lors à tous les navigateurs. 
déclarait qu' i l  n 'y  avait, sur tout; la r ive sud du bas Saint-Lau- 
rent, que deux ports. de mer: l ' un  à Matane, l 'autre au  Bic . . . 

I L  

Qu'on ouvre .une carte mari t ime, e t  l 'on constatera im -  
.médiatement que la course naturelle des navires qu i  viennent 
-du Golfe e t  qu i  se dirigent invariablement vers la Pointe-des- 
Monts, est de ce dernier endroit vers Matane. - ~ e  gouvernement 
'McKenzie avait entrepris, en 1878, la construction d'une im -  
mense jetée qui eut  fa i t  de Matane u n  port  remarquable, u n  
.port de relâche, u n  por t  de ravitaillement, u n  por t  de commer- 
.ce f luvial  e t  océanique, e t  u n  centre mis en possession de tou-  
tes les conditions nécessaires pour desservir tou t  le l i t toral  du 
bas Saint-Laurent ... Malheureusement il ne  f u t  pas donné suite 
à cette entreprise, après la construction d'à peu près quatre 

,cents pieds de jetée; la chute du gouvernement McKenzie en- 
traîna, o n  ne  sait pourquoi, la discontinuation des travaux". 

Tou t  cela est encore vrai. Bien des travaux on t  été 
faits, il faut  l'avouer, pour le développement du havre; mais 
combien il en reste à faire pour assurer l'avenir de Matane e t  
répondre entièrement aux besoins de la région. Avec le dé- 

.veloppement de l'agriculture, de plus en plus le  transport des 
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produits alimentaires devra se faire du sud au  nord. Matane 
do i t  donc garder son poi t  e t  le développer. 

L'exploitation forestière stabilisée e t  la transformation sur 
place, non pas de 45% mais d'au moins 95% des produits e t  
des sous-produits de la forêt. exigeront un transport par eau 
bien organisë parce que toujours le plus économique. Et cela 
non  seulement pour Matane e t  les environs, mais même pour 
la Vallée de la Matapédia. II faut  donc dans le havre de Ma-  
tane des accommodations développées. 

La région est sûrement riche en minerais de toutes sortes. 
La Vallée de la rivière Matane donne accès, sans l'ombre d'une 
di f f icul té,  jusqu'à l'arrière des Shickchocks e t  jusqu'à la tête 
de la Cascapédia où  il y a du minerai de cuivre e t  autres métaux 
en très grande abondance. Lorsque ces mines seront mises e n  
opération, le havre de Matane devra avoir sa quote-part d'ex- 
pédition. 

L'exploitation prochaine. des immenses richesses e n  sable 
ferrugineux de la côte nord, de  Moisie en remontant vers le  
Labrador jusqu'aux sources de la rivière Hamilton, exigera éga- 
lement du bois e t  tous les matériaux de construction, des pro- 
du i ts  alimentaires, etc. C'est un marché prometteur pour I'a- 
griculture e t  pour les industries de la région de Matane. Pour 
cela encore, le havre doit  être mieux outi l lé. 

J'imagine comme développement permanent du havre les 
deux jetées prolongées e t  boisées de fer en  profondeur. Le  
bout des jetées sera terminé par une masse de ciment a f in  de  
mieux  résister aux assauts des vagues. Le grand bassin de  la 
rivière sera entouré d'une murail le de c iment  habillée de fer. 
Le courant de la rivière sera détourné vers une nouvelle sortie 
pratiquée dans le banc de sable au nord-est, e t  encastré entre 
deux murs de béton. Tou t  le bassin intérieur sera dragué à une 
vingtaine de pieds ou  plus, e t  de même toute l'entrée du havre. 
A ins i  le courant de la rivière n'étant plus là pour se heurter 
constamment avec les vagues venant du large, le banc de sable 
extérieur devra être v i te  rasé. Matane aura alors u n  havre 
d'abri superbe. II sera assez étendu pour répondre pendant 
longtemps aux besoins de la vi l le e t  des industries de la région. 
Un plan déf ini t ivement arrêté en ce sens et exécuté sur une pé- 
riode de quelques années ne serait aucunement exorbitant, il 
me  semble, si l 'on considère les avantages permanen'ts qu i  en 
résulteraient. (Vo i r  les pointi l lés sur le plan à la f i n  de cet  ou- 
vrage) . 

On ne peut envisager avec sérénité l'avenir pour Matane 
indépendamment de la stabilisation de l'industrie du bois. 



"Une saison de seulement six mois .de culture nécessite ?.L: 

t-avail fcrestier pour faire vivre la population pendant 12 moi; '.. 
(Blanchard, p. 8 0 )  

L'industrie du bois occupe plus de mille hommes actuel:?- 
ment à Matane. 
L'orgie de coupe, à laquelle se sont livrées les deux groqes 
compagnies de l 'endroit depuis vingt ans, ne peut  durer. Elle 
mène à la ruine. Les compagnies y ont-elles été poussées par 
la crainte de la colonisation montante ? Peut-être. 

La Compagnie Hammermi l l  Paper semble cependant avoir  
plus méthodiquement organisé ses concessions o u  l imites e n  vue  
d'une coupe en  rotation couvrant une période de 40 ans. II y a 23 
ans que les opérations sont en cours e t  il n'j/ aurait pas encore 
tout  à fai t  la moit ié des réserves de  coupées, dit-on. Heureuse- 
ment  le feu  n'a pas visité ces limites, si ce n'est en  1935 dans 
un vieux bûcher. Chose curieuse, il a eu  de bons effets. Le 

, ' bois qui pousse sur ce terrain est tout  de suite e t  surtout du sa- 
pin, au lieu d'une première pousse d'arbres à feuilles, comme 
c'est généralement le cas. 

La Compagnie Price. de son côté, semble n'avoir guère 
e u  le souci de la protection de ses l imites. En plus d'une coupe, 
presque double de la pousse normale, elle n'uti l ise encore 
qu'environ 45% des produits forestiers qu'elle abat. 1 

D'après un rapport sur les ressources naturelles du comté. 
de Matane, dans le cas des deux compagnies, u n  inventaire du 
"stock" l igneux aurait été fait. O n  aurait même déterminé l a  
possibilité annuelle pour la superficie totale. Ma is  I'aménage- 
ment  serait pratiquement ignoré. On choisit les peuplements les 
plus denses pour la coupe, semS1e.t-il. I I  arrive même qu'on ne  
coupe que la possibilité, mais affec cint une superficie double de 
ce qu'elle devrait être. De cette manière dans quelques années 
o n  arrivera à la situation curieuse d'une compagnie qui, b ien q u e  
n'ayant coupé que la possibilité, n'aura plus de bois assez vieux 
pour répondre aux besoins de l'industrie. En outre on  a laissé 
la "repousse" au pet i t  bonheur. 

II faut  donc de toute nécessité mettre un holà à pareil le 
situation par une intervention résolue de l 'opinion publique ren- 
due consciente du problème vital que représentent pour la ré- 
gion nos ressources forestières. Nos gouvernants. qui on t  char- 
ge du bien général, doivent être amenés à faire respecter leurs 
lois. Si  une étude sérieuse démontre que le territoire vérita- 
blement apte à une culture payante n'existe plus guère dans 
notre région. ce qui n e  parait pas improbable; si en  ou t re  
une mise en  lotissement, une sylviculture suivie e t  une ex- 
ploi tat ion en rotation du territoire, sont plus payantes pouf 



MATANE 

le colon forestier comme pour les compagnies, e t  doivent en plus. 
assurer la permanence de l ' industr ie forestière chez-nous; si la 
coupe diminuée, qu i  devra suivre une  exploi tat ion en rotat ion, 
e t  proportionnée à la repousse, do i t  ê t re  amplement compen- 
sée par une organisation en vue de l 'ut i l isat ion de tous les sous- 
produits e t  de tou t  le bois coupé; il semblerait que I'on doive. 
y voir  sans retard. On stabil iserait ainsi I ' industrie principale- 
de la région, e t  on  assurerait le gagne-pain de la population 
ouvrière. On  établ i rai t  d u  même coup u n  marché stable pour 
l'agriculture régionale qui, de ce fai t ,  serait également stabi- 
lisée. Alors, à côté de cet te  industr ie de base solide, pour- 
raient s'établir de nouvelles industries. De  cet te  manière on -  
aurait peut-être une vision heureuse de l'avenir. 

Ceci évidemment ne pourra se réaliser qu'à la condit ion..  
qu'une Commisqion d'experts, e t  non les polit iciens ou  les fonc- . 

tionnaires que I 'on manoeuvre en temps d'élection, soit char-- 
gée de la garde des ressources naturelles de notre région. II, 
faudra que cet te  Commission soi t  soutenue par l ' intel l igente. 
compréhension des bons citoyens, e t  qu'elle me t t e  à la raison, 
coûte que coûte, les compagnies e t  les détenteurs de lots en- 
exploitation rotative. Fasse le ciel que les gouvernants aussi 
comprennent. 

Le  bois de sciage donne. beaucoup plus de travail que le 
bois de pulpe, particulièrement lorsque ce dernier n'est pas. 
transformé en pâte sur place, comme c'est le cas du bois de 
la Hammermi l l  actuellement. N e  devrait-on pas grat i f ier  cette. 
compagnie de nouvelles l imites quelque par t  sur la côte nord,. 
puis remettre à la Compagnie Price, o u  autre, peu m' importe.  
toute la part ie des l imites de la Hammermi l l  donnant sur la ri- 
vière Matane? Le reste, qu i  donne sur la rivière Cap Chat, se-- 
ra i t  passé à la Compagnie Russell. Cela permet t ra i t  d'e stabil i- 
ser davantage la situation à Ma'tane et  au Cap Chat. 

De cette manière, o u  t ou t  au moins par une entente e n t r e  
Price Brothers e t  Hammermi l l  Paper Company, une manufac-  
ture de papier pourrai t  être en opération à Matane toute I'an- 
née durant. Ceci garderait les hommes chez-eux durant  l 'hiver 
aiderait au maint ien de la momle. La coupe en fo rê t  pourrait- 

être un moyen de revenus pour les cult ivateurs e t  leurs . f i ls .  
des paroisses d'alentour durant  la mor te  saison. Le  bois de. 
pulpe, les deux l imites une fois combinées, de même que le 
bois des colons e t  des cult ivateurs, avec une sylviculture bien, 
suivie, assureraient la permanence de I ' industrie forestière A 
Matane. 

T o u t  le terr i to ire de la région qu i  est actuellement e n  



SIONS D'A' 

cul ture est encore lo in  d'être exploi té selon les données scien- 
t i f iques e t  à pleine capacité. Avec le développement des mar-  
chés sur la côte nord, l 'agriculture dans la région de Ma tane  
devrait ê t re  prospère. En dépit  des ef for ts  accomplis e t  des 
progrès réalisés grâce au service agronomique, les cul t ivateurs 
peuvent encore faire beaucoup mieux. La coopération dei* 
être intensif iée Ma in ts  pet i ts moyens "d'à côté" de taire 
ctes revenus, toujours connexes cependant à la cu l ture e t  à 
l'élevage, devraient ê t re  développés. A ins i  I 'amélioraticn de 
l'élevage du mouton, l 'ut i l isat ion des laines par la pet i te  in- 
dustrie locale, le développement des arts paysans, la cu i tu re  
maraîchère, l ' industrie laitière, le tannage des cuirs par u n e  
tannerie coopérative régionale, e t  la confect ion dans la ré- 
gion de chaussures de travail, sont autant  de bu ts  à a t te indre 
dans l 'or ientat ion vers un avenir progressif. La mise en  syl- 
viculture, sur chaque terre, des morceaux impropres à la cul- 
ture ajouteraient en moins de v ing t  ans un revenu sta5le à 
son propriétaire. 

Toutes ces idées e t  bien d'autres encore s' imposeraient à 
nos gens par l ' intermédiaire des cercles d'étude e t  de I'asso- 
c iat ion professionnelle. 

N ' y  aurai t- i l  pas l ieu d'organiser une pet i te  Ecole Mcyenne  
d'Agricul ture pour la région ? Cel le de Rimouski ne  su f f i t  p l us  
guère. Chaque fami l le  de cul t ivateur devrait y faire passer un 
de ses fi ls. C'est là, i l  m e  semble, une  autre vision de pro-  
grès régional 

Enf in  pour développer les arts paysans, il faudrai t  des 
inst i tutr ices aimant not re  coin de terre, des pet i tes f i l les sorties 
du  fond des rangs e t  voulant y retourner parce qu'elles en vien- 
nen t  e t  y trouvent des leurs. Elles y retourneraient, ~ réoa rées  
5 cet te  tâche, après un séjour dans une Ecole Normale mé- 
nagère; mais encore faut - i l  que cet te  école soit près de chez 
elles e t  à portée de leurs parents. 

Le  tour  de Matane viendra. Les métiers e t  les rouets, 
après les heures e t  les jours d'gcole, chanteront e t  f rapperont 
sous les ma;ns des f i l les dressées par des mamans e t  des i ~ s -  
t i t l i t r ices anciennes de pareil le inst i tut ion. Des comptoirs CDO- 

pératifs écouleront auprès des touristes de beaux ouvrages @ui 
publ izront au lo in  le bon  goût e t  l'adresse des métiers de chez- 
nous. 
, La formation technique d 'un  plus grand nombre de f i ls  

d'ouvriers. de contracteurs e t  d' industriels matanais, serait d e  
nature à développer l 'esprit imaginat i f  e t  à faire naître de pe- 
t i tes industries. L'organisation de I'Ecole de Mét iers  à Ma- 
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Tane est des plus heureus-s dans ce sens. Aussi faudra-t-i l :  
que les plus beaux talents soient en  plus orientés vers les Ecoles. 
Techniques supérieures pour  y compléter leur formation. 

Avec les moyens de locomotion moderne, les bonnes rou- 
teS.sont un é lémrn t  v i ta l  de progrès. I I  fau t  espérer qu'un. 
autostrade entre Rimouski, Matane e t  Sainte-Anne des Monts, 
entretenu hiver comme été, sera b ientôt  une réalité. En outre,  
une route à l ' intér ieur de la péninsuje al'lant de la Matapédia, 
jusqu'à Gaspé, avec d'autres routes y rel iant Matane e t  Sainte- 

ie des Monts,  s'avère d'absolue nécessité pour le dévelop- 
l en t  minier, forestier, agricole e t  tour ist ique de toute la; 
pésie. 

Dans le monde de demain l 'avion jouera u n  rôle de pre- 
r plan, non  seulement pour le transport des voyageurs, mais. 

rneme pour celui des marchandises. Dejà Matane vo i t  passer- 
à l'aller e t  au retour de la Côte No rd  des mi l l iers de gens cha-- 
que année. Bientôt un plus grand nombre encore i ron t  au: 
Labrador e t  en reviendront. Les services d'al imentation, les. 
services médicaux, etc, t ou t  exige le maint ien d 'un aéroport à 
Matane. Des gens de vision ne  devraient pas attendre que les. 
gouvernements en fassent l ' installation ou  encore que les r i -  
valités entre localités dament le pion. C'est un placement sûr- 
pour des hommes d'affaires. Aussi doivent-i ls instal le t '  déf in i -  
t ivement eux-mêmes e t  sans retard un aérodrome. I I  n 'y a 
r ien comme les fai ts accomplis pour disposer d 'une situation. 

Y a- t - i l  au monde un  pays aux paysages plus enchanteurs. 
i 

e t  à !a nature plus mrrveil leuse que la Gaspésie ? C'est la. 
Suisse, c'est la Bretagne d u  Canada. 

Des touristes canadiens, en tournée d'Europe, qu i  cr ia ient  
il y a quelques années leur enthousiasme devant un admirable 
coucher de soleil d e  I ' l le  de France, se faisaient dire par l eu r  
guide français : "Oh ! moi, j 'ai v u  u n  coucher de soleil e t  de- 
puis r ien ne m'a plus étonné." - "Où l'avez-vous vue, cette) 

. merveilleuse scène ?" dit l'un des jeunes gens - "Sur le Saint- 
Laurent, un peu en bas de Rimouski", dit le  Français. 

Pourquoi alors;par mer, pair terre e t  par  les airs, un pa-. 
rei l  pays n'aurait- i l  pas la vision dans l'avenir d'une procession* 
sans fin de touristés venus de tous les coins du monde ? C'est- 
une. industr ie des plus payantes e t  qu i  pourrai t  fa ire vivre des. 
-;lliers de gens. Mais  i l  +dut pour cela un service d'hôtellerie, 

plus en plus perfectionné; des villages attrayants, une  cam- 
ne.  embell ie e,t des paysages qui ne  soient pas gâchés. I I '  

~ a u t  une population polie e t  accueillante, une table b ien Ca-. 

nadienne fa i te  de mets de chez nous!; un parler soigné ne res-. 
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semblant en  r ien à un patois, mais b ien le  beau verbe de France 
enrichi d'un accent gaspésien. Enf in  il fau t  des services bi* 
lingues pour répondre aux demandes de l'étranger. 

Je ne suis pas vieux e t  pourtant. ma pe t i te  ville, comme 
déjà tu as changé ! Je revois le vi l lage du passé, la grande rue  
de chaque côté de la rivière e t  à peine quelques pet i ts bouts 
de rues transversales. Derrière la maison de  mon  père, c'é- 
taient tout de suite les champs. Là o ù  sont les rues du Couvent, 
Bergeron e t  Soucy, combien de fois je suis allé cuei l l i r  des-fraises 
o u  effeui l ler des marguerites. Au pied de la côte, avant la cons- 
truct ion du chemin de fer, sur un pe t i t  lac, les gamins navi- 
guaient en "cajeux". Aussi lo in que la vue portai t ,  A droi te 
e t  à gauche, c'était des champs e n  manteaux de  verdure o u  
de moisson d'or e t  des troupeaux. Nous allions en  pique-nique 
sous les arbres du côteau. Des beurrées, quelques échalottes 
e t  des poissons fumés (harengs boucanés) faisaient t ou t  le 
menu. Enfin, en allant puiser de I'eau fraîche, que de fois 
nous nous sommes mirés dans le pe t i t  réservoir des Soeurs ! 

Le temps a passé. Matane a grandi sans plan b ien arrêté 
e t  avec une certaine mesquinerie. Les rues sont déjà t rop  
étroites e t  la construction pas toujours b ien enlignée. Aussi 
dans une vision d'avenir, entrevois-je u n  Matane remodelé 
petit à pet i t .  Avec le concours du gouvernement, u n  plan 
d'urbanisme a été dressé de la vi l le e t  du terr i toire l imitrophe. 
Un règlement sévère exige que toute construction ou  recons- 
t ruct ion se fasse à bonne distance de la rue. Les nouvelles 
rues n'ont pas moins de  70 pieds de large, t ro t to i rs  compris. 
La construction permanente n'est pas "handicapée" par les 
taxes. Un beau quartier résidentiel couvre à peu près t ou t  
l'ancien Domaine. Le cul te des arbres e t  des fleurs est e n  
faveur. Des parcs on t  été aménagés i c i  e t  là. A la place des 
quais vacants du côté oues'de la rue D'Amours, il y a une belle 
promenade publique en  bordure de  I'eau. Les maisons sur 
les deux rives on t  une façade sur la rivière; les fleurs e t  les 
arbres o n t  remplacé les déchets e t  les vieux hangars au bord 
des quais. Une chaussée, construite près de la sortie de la 
rivière. garde constamment I'eau à un certain niveau jusqu'au 
pied de la grande écluse. L'île, reliée aux deux rives par des 
pet i ts ponts suspendus comme autrefois, est devenue un ter-  
rain de jeu pour enfants, e t  sur I'eau calme du bassin, t o u t  à 
I:entour, les canots glissent au  grand plaisir des touristes comme 
des amoureux. Les soirs d'été on  y chante la bonne chanson 
accompagnée de violons, de mandolines, de musiques-à-bou- 
çhe (harmonicas) o u  d'accordéons. Matane est Une jol ie v i l le  
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j il f a i t  bon  vivre e t  séj 
Une manufacture de a rempl, moulins e t  il 

y a plusieurs autres petite3 usiries dans la uàniieue. Le havre 
est fébrile d'activité. Des avions vrombissent aux alentours 
de l'aérodrome municipal. II y a une paroisse du &té est de 
la rivière avec son église e t  le  nouvel hôpital  s u r ' l e  côteau, 
puis une autre paroisse sur la cdte ouest. Là également, les 
Soeurs du Bon Pasteur o n t  const ru i t  sur leur terre I'Ecole Nor -  
male ménagère avec, à côté, la maison fémin ine des retraites 
fermées. Le vieux couvent de la vi l le sert d'école aux filles. 
En outre, un centre ouvrier est installé dans la partie sud d u  
parc du Sacré-Coeur. Là-bas, sur le  bord du cap de l'est, se 
di I monument commémoratif du troisième centenaire 
dc nière messe à Matane ( 1957). La v i l le  est mainte- 
nan t  en  plein essor. 

Enf in dans un pays comme le nat re o ù  les vocations rel i -  
euses e t  la f o i  doivent f leurir, pourquoi n 'y aurait- i l  pas Qn 
iur, sur les côteaux à l'arrière, au  sommet même de la grande 

montagne d u  fond, un monastère tenu par des bénédictins, 
par des fi ls de saint Bernard, premier t i tu laire de  Matane ? Sur 
ce premier contrefort  des Monts  Notre-Dame, il .y aurai t  une 
église dédiée à la Vierge du père Drui l let tes e t  de  Noël  Nega- 
bamat, des jours d'antan au  "Pays des Ombres affreuses". Les 
moines tiendraient une hôtellerie où  iraient se retremper de 
temps à autre les hommes d'affaires de la région. Puis I'Ecole 
d'Agricul ture serait là aussi à côté des terres du monastère sa- 
vamment cultivées conformément aux besoins e t  au  c l imat  de  
la région. 

Rêves ou vis Qu'importe . . . . . 



A tous mcs jeunes compatriotes, je puis assurer que I'ave- 
n i r  sera beau e t  grand si seulement les générations montantes 
savent garder vivace la fo i  des ancienx jours e t  conserver la te- 
nacité a u  labeur des aïeux. Le t ou t  évidemment devra être 
marié à la sciznce moderne e t  à une f ierté française de bon 
aloi pour laope t i te  patrie. de Matane. - 



' PLAN DE LA PARTIE NORD DE MATANE RELEVE PAR E.-P. MALLANDAlN 
LES POINTILLES PRESENTENT DES PROJETS &AVENIR 



CORRECTIONS 

AVIS,- L'insistance q,ue l'on a mise à solliciter la public 
tion de cette monographie en temps pour les fêtes du centenai 
est cause d'imperfections dans la composition du texte et d't 
reurs d'impression. 

Page 7 
Page 10  
Poge 29 

Page 30  
Page 32 
Page 46 
Poge 48 
Page 48 
Page 51 
Dos du h 
Page 54  

Page 58 
Page 58 
Page 71 
Page 83 
Page 84 

On voudra bien en excuser et l'auteur et l'imprimeur. 

eoisie pour 
" A i n . i a  mima 

bourgeoise. 
r n + m  . Uil 

dédie pour dédis. 
6e ligne : bourgi 
7e ligne : ( 1  ) i ..,.,,, ,.., ..,., . ..... is, mot micmac, signifie peti t  
plier. II y a donc pléonasme à dire Petit Mitis (24). Métis est une c8 
ruption anglaise de Mitis. 

34e ligne : montent pour montant. 
19e ligne : des beaux pour de beau*. 
10e ligne : Détour pour Retour. 
12e ligne : Autrefois pour autrfois. 
34e ligne : carrossable pour cahrossable. 
18e ligne : Barras pour Baras. 

o n  texte : Brumes du passé, S. Ste-Marie pour S. Supérieure. 
33e ligne : meurent pour meurt. 

5e ligne : siècle paur esiecles. 
8e ligne : un point pour 1 

23e ligne : pas de point oprès vlgueur. 
2e ligne : II vint pour II y vint. 

23e ligne : lire : "Savoir une demye lieue o u  deço" pour "une lie 
au deça". 

le 90  21e ligne : une lieue et demie de profondeur pour la mame profonde 
le 92 30e ligne: pas de virgule après recueillir. 
le 102 9e ligne : une lieue et demie de profondeur pour l a  mdme profonde 
le 106 39e ligne : 1808 pour 1803. 
le 11 8 36e ligne : ligne de trop. 
re 135 5e ligne : II fout ajouter l a  reférence (29) .  
le 139 2 l e  ligne : érection pour élection. 
le 140 2e ligne : St-Denis pour St-Dtnis. 
le 158 dans plan : exhumés pour inhumés. 
le 166 41e et 42e lignes : Deux lignes de la  page suivante.. 
le 178 21e ligne : une virgule oprës Rousseau, aucune opres 1859. 
le 178 23e ligne : avait pour ayant. 
ie 181 7e ligne : dixième pour deuxième. 
le 192 9e ligne : ligne raye@. "La" avant "construction". 
ie 207 17e ligne : après capitalistes un point. C'est pour est. 
ie 21 6 32e ligne : tire pour trie. 
le 21 8 2 l e  ligne : charrette pour charette. 
e 229 Se ligne : por tout pour partout. 
e 230 2e ligne : de Pouvoir pour du Pouvoir. 
ie 241 29e ligne : ajouter y après il. 
e 242 2Oe lignc : première pour prmière. 
e 253 l e  ligne : chanoine pour chamoine. 
le 254 lire : Fis-J. Pelletier ancien député fédéral de Matane. 
e 281 26e ligne : Gauthier pour Gauther. 
e 287 13e ligne : ligne à intervertir avec la sulvante. 
e 289 9e l igne: 1916 pour 1913. 
le 300 37e ligne : répondit pour répondait. 
e 301 Sobriquets. Cire pour Ctre, Loulou pour Toulou, Tibl paur Titi. 
le 306 3e ligne : Madame Gagnon eut des enfants. 
le 315 7e ligne : St-Aubin pour Aubin. 
le 317 Z5e ligne : en avant une. 
e 332 26e ligne : (81)  paur 1885. 
le 342 31e ligne : dans pour dans 

le 343 5e ligne : tremblé pour termblé. 
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TÇI : it-Plerre C. P. 14 

N 1911 

- 
DN MARIE-CLAIRE 
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3CTOR RICHARD 
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D.-L. PREVILLE, moitre-imprimeur 
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EPlClER 
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FONDEE EN 1939 
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SALON de BARBIER 
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FONDEE EN 1941 
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Remi ROSS, prop. 

Té1 : 201 11, rue St-Pierre 
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P.-E. TREMBLAY 
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN 
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ANE AUTOMOBILE ENRG. 
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DE MATANE 
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EPICERIE-BOUCHERIE 
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EPICERIE ST-GEORGES 
Mme Olivier GAGNE, prop. 
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PHOTOGRAPHE 

20, rue St-Georges C. P. 56 
FONDEE EN 1931 

J.-B. BOUCHER 
EPICIER-BOUCHER 

Té1 : 135 13, rue St-Georges C. P. 314 
FONDZE EN 1934 

ALEX. PELLETIER 
NEGOClbHT EN GROS 

Té1 : 150 86, Ave Domours C. P. 8 
FONDEE EN 1927 

EE. CHAREST FRERE 
EPlClERS 

41, ove Damours C. p. 224 
FONDEE EN 1907 

LA CHAUSSURE (MODERNE ENRG. 
F.-Albert FILLION, prop. 

Tbl : 123 241, ove St-JQrôme C. P. 88 
FONDEE EN 1930 

Je-B.-A. DIONNE 
MARCHAND DE CHAUSSURES 

108, ove St-Jérôme c. p. 3 
FONDEE EN 1912 

1 UNITED AUTO PARTS LTD 
Lucien THIBAULT, prop. 

TB1 : 282 11 5, rue St-Pierre C. P. 245 
FONDEE EN 1945 

GAGNON, GAGNON & VIGNAULT 
MATEHIAUX DE CONSTRUCTION 

Tél : 60 rue S C. P. 310 
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CIE DE BOIS Dl ;EAU A LA 
LOUTRE LTEE 

SCIERIES et COMMERCE de BOIS en  GROS 
Guy GAGNON, prop. 
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FONDEE EN 1939 

PENSION CHOUINARD 
Henri CHOUINARD, prop. 

Service de tax i  et bombardier 
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FONDEE EN- 1938 

AUDET & BERUBE ENRG. 
EPICIERS-LICENCIES 

Té1 : 42 35, rue St-Georges C. P. 243 
FONDEE EN 1943 

NAPOLEON FORTIN 
ARTICLES DE SPORT 

Té1 : 244 16, rue St-Georges C. P. 316 
FONDEE EN 1935 

MAGASIN .O5 à $1.00 
Honoré LEVESQUE, prop. 

Té1 : 80 5, rue St-Georges C. P. 254 
FONDEE EN 1927 

EDOUARD FOURNIER 
EPlClER 

Gros et détail 
Té1 : 161 49-51. ave Damours C, P. 80 

FONDEE EN 1915 

L.-PH. BOUFFARD 
MARCHAND-GENf RAL 

39, ove Domours Tel : 168 .r-4 
FONDEE EN 1904 

0.-E. FORTIN ENRG. 
MARCHAND DE FER 

A.-M. et M. FORTIN, prop. 
ré1 : 96 202, ove St-Jérôme C. P. 154 

FONDEE EN 1889 

BENOIT PELLETIER 
BOULANGER 

TB1 ! 39 58, ave . 245 
FONDE1 - 



y-- 

J.-CHS GAGNOI 
PHARMACIEN 

Té1 : 139 216, ave St-Jérômo 

FONDEE EN 1932 

EMILE PINEL 
CONFECTIONS POUR DI  

Té1 : 323 226, are St-Jérôme 

FONDEE EN 1940 
-- 

8. LAPIERRE 
EPICIER-BOUCHER 

Tdl 

- - ~ -  

233, ave 

PONDEE 

,ES EQl 

LOGER 1 
P. MOLSON 

-. 
34, rue 

FONDEE 

UIPErnI 
DE IV  

Albert Gd 

St-Jérôme 

EN 1926 

Mine 
NO1 

- 

MAISON WILLI 
illiam SMELTZER, pro1 

213, ove St-Jérôme 243 

FONDEE EN 1925 
- 

PETER FORBES 
INDUSTRIEL 

, 'tïu I i ei : O+ 225, ove St-Jérôme 1 l a  
FONDEE 

CYRILI 

153 

PATISSERIE CLEMENT 
Clément CHARRIER, prop. 

11 : 258 81, rue St-Georges ce P. 244 

FONDEE EN 1944 

Il BERGERON 
Re1 '5 BREWERY Ltd 

TC1 : 212 Matane-sur-mer 

STRIBUTEUR DEPUIS 1 - -- 
ANTONIO FORB 

EPlClER 

TQ St-Jean C. P. 232 

EN 1911 - 
LUCIEN DECHESNES 

ASSURANCES GENERALES 

té1 : 242 182, ave St-J6rôme 

OUVERTURE du BUREAU en 1937 
- 

UVEAUTES POUR PAL 

TéI: 217, ove St-Jérôme C. P. 182 

FONDEE EN 1924 

J.-O. LEBEL 
NOTAI RE 

145, ove St-Jérôme 
161 : rés : 47 T t l  : bureau : 130 

OUVERTURE du BUREAU en 1910 

GAGNON & FRERES LIMITEE 
MANUFACTURIERS et  COMMERÇANTS DE BOIS 

Té1 : 89 123, rue St-Pierre C. P. 110 

FONDEE EN 1909 

HILDEBERT LAPIERRE 
. MARCHAND DE MEUBLES 

Té1 : 291-s-2 196-200, ove St-Jérôme C. P. 368 

FONDEE EN 1931 

PHARMACIE BERGERON 
Mme J.-A. BERGERON, prop. 

Dr Roland BERGERON, pharmacien 
: 146, ove St-Jérôme C. P. 267 

FONDEE EN 1913 

O.-HENRI LEVESQUE 
MAITRE DE POSTE 

1, . , Rés : 85, rue St-Plerre C. P. 21 5 

EN FONCTION DEPUIS 1930 

LES PRODUITS VETERINAIRm 
NICOLLE LTEE 

161 : 234 ' 91, rue St-Georges C. P. 87 

Fondée en 1918, en compagnie depuis 1928 

L VTS EL URS 
LATANE 
rGNON, pro 

Ti e St-Jérôme C. P. 331 
- 

J.-A. GAUTHIER ENRG 
FERRONNERIE GENERALE 

Té1 : 175 143, ove St-Jhrôme C. P. 185 

FONDEE EN 1944 

J.-ARTHUR DESJAR 
COURTIER EN ASSURANso 

TC1 : 83 215, ave St-Jérôme Rés: 119 

OUVERTURE DU BUREAU EN 1920 
FONDEE EN 1944 I 

GEORGES COTE 
NTREPRENEUR GENERAL 

TQI rue St-Christophe C. P. 201 

F O ~ D E E  EN 1920 

J.-O. BOULAY ENRG. 
BOUCHER et  EPICIER-LICENCIE 

c 07 c. P. 206 

- - 


